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$U  cerche^plvs  de  Pajfe-portsx 
La  France  tB  de  tous  bons  accords^ 
JLt  cognoijfatt  les  grands  mérites 
gui  font  aux  F 'ère s  Iefuitesy 
Elle  efi  en  fin  venue  a  bout 
Jfauoir  eu  leur  V  A  S  s  E-J?  A  JL* 
X  0  V  T.  1  < 
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ADVERTI SSEMENt 

D  E      l'I  M  P  R  I  M  E  V  R.- 

PV  i  s  que  Ton  confeille  à  ceux 
qui  ttauaillent  longuement  à  IV- 
ftude,de  faire  comme  les  peintres,qui 
ayans  trauaiilé  leurs  yeux  lur  des  cou- 
leurs viues  &  brillantes,  les  tournent 
fur  celles  des  herbes  &  des  fleurs  pour 
les  recréer  &  refairetFay  creu,voyant 
que  depuis  le  ReftabhfTement  des  Pè- 
res Iefuites,fi  long  temps  defiré ,  Nos 
François  fe  mettoient  plus  que  iamais 
à  Peftude ,  leur  deuoir  prelenterceffc 
efcnt,auquel  les  plus  élégants  poètes 
ont  comme  à  Fenuy  rapporté  &  con- 
tinué de  leurs  fleurs:  Afin  de  recueil- 
lir leurs  efprits  laflez  ainfi  qu'en  vn 
verger  bien  fleuri,  diapré  &  rebordé 
endmers  fens.  Seulement  prieray-ie 


• 


« 


leLe&eur ,  de  ne  s'en  retourner  pas 
tout  court  pour  en  voir  l'entrée  vn 
peu  fombre.Car  s'il  prend  la  patience 
de  donner  iufques  au  bout  :  il  en  trou- 
uera  le  refte  du  payfage  d'autant  plus 
beau  &  plus  agréable:  &  qui  plus  eft* 
il  y  trouuera  à  toute  heure  bon- 
ne Se  agréable  compagnie: 
pour  lui  faire  pafler 
v    le  temps, 
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L  E 

PASSE-PAR-TOVT 
des  Pères  Iefïiites. 

'Ancien1  prouerbe ,  qui  die 
Que  Vérité  engendre  haine,  fe 
crouua  auoir  lieu  contre  la  ba- 
^■VT^g  de  des  Comédiens,  qui  nous  a- 
uoyent  en  France  finaïfuement  depeinc 
f  Hefpagnol,&fi  librement  parlé  de  leur 
propre  nation.  Car  àleur  retour  à  Rome, 
ils  furent  tellement  baffouez  es  Palais  de 
quelques  Cardinaux ,  partifans  de  THef- 
pagnol,  qu'ils  n'eftoiét  pas  bons  à  donner 
aux  chiens:6c  s'en  alloyent  fur  le  point  de 
faire  banqueroute,  fans  vne  Rufedonc 
ils  s'aduiferent:  qui  fut  de  s'adrefler  à  fll- 
luftrifïïme  Cardinal  de  Montalto ,  grand 
Chancelier  de  l'Eglife,  &  lui  promettre 
qu'ils  feroyenc  en  forte  que  les  François 
tic  s'en  mocqueroyent  iamais:que  fi  pour 
vn  temps  oh  leur  auoit  donné  du  plaifir, 
ils  auoyent  fenti  pour  côbien:  mais  qu'en 
leur  feiour  de  France,  ils  auoient  enrichi 
leur  magafin  d'vne  infinité  de  bons  com- 
ptes, que  lemr  compagnie  defiroic  de  def- 
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ployer  en  fa  prefence,Vil  lui  plaifoit  leur 
donner  lieu  propre,  &  quelques  heures 
defon  loifir  ,  s'atfeurants  bien  de  luio- 
fter  la  mauuaiie  opiniô  qu  il  auoit  d'eux, 
&  de  lui  laiifervn  plantureux  consente- 
ment. Monfieur  le  Cardinal  leurfit ligne 
de  la  celle  qu'il  en  eftoit  content,  &leur 
die  quepourcefterFecliliroicfeproume- 
ner  en  la  calîme^dulance  vne  lieue  de  Ro- 
me,le  croifieme  de  ce  mois. 

Ils  ne  faillirent  point  d'aller  accom- 
moder leur  théâtre  auec  vne  curiofité 
merueilleufe.  Et  combien  que  le  tout  fe 
deuoit faire  en  particulier,  pour  meftrer 
qu'il  n'auovéc  autre  deilein  que  de  don- 
ner vn  particulier  contentement  audic 
Sieur  Cardinal;  li  eiï-ce  que  telles  gens  ne 
pouuans  eftre  fans  faire  valoir  leur  mar- 
chandiie  Je  docteur  de  Paleftine ,  qui  par 
vne  bonne  conftellations'eftoic  nouuel- 
lement  alïbcié  auec  eux,auoii  fait  mettre 
fur  vne  table  d'attente,  qui faifoit  le  def- 
fus  du  porrailxes  deux  vers, 

llle  ego  jum  nuOi  mtçarum  Liudc  fecundus^ 

g^ern non mirarisy  'ed^uto^Leclor^mas. 
Ceflt  à  dire- 

£l_Çuïi  ce  H  excellent  Docïeury 

h  ut  en  feais  donner  de fi bonnes, 
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Que  ie  mérite \ami  lecteur y 

i^*u  moins  d'eïtr?  aimé  des perfonnes.  • 

Cefte  Infcripcion  fuc  cauîe  que  plu- 
fieurs  eftrangers  de  diuerfes  nations  s'y 
portèrent  àlafoLile,aufquelsparhôneur 
on  ne  voulut  pas  refufer  la  porce.Et  parce 
qu'on  auoit  défia  aucunement  efuenté 
que  ces  gens-la^ayans  à  paroiftre  deuanc 
perfonnes  facrees,  auoyent  choifile  fub- 
ied  de  mefmejqui  eftoit  de  faire  vn  Pané- 
gyrique fur  l'heureux  ReftabMeméc  des 
Iefuites  en  France  :  A  cefte  occafion  y  fu-» 
rent  auflî  introduits  aucuns  de  tous  les 
ordres  Ecclefiaftiques,  que  leMaiftre  des 
Cérémonies  auoit  charge  de  receuoir,  6c 
leur  donner  feance,  comme  vous  verrez 
à  la  fuite  de  ceDifcours. 

Or  pour  donner  d'autant  plus  de  gloi- 
re à  ceux  qui  auoyent  feeu  mener  à  chef 
ceft'  œuure  impoiÏÏble  en  apparence  3  en- 
tant que  pour  en  venir  à  bout  il  auoit  fal- 
lu rendre  patiente  l'impatience  du  Fran- 
çois, &5par  manière  de  dire,  faire  com- 
battre la  France  contr'elie  mefme:  Vous, 
verrez  comme auec  vue  naïfueté  du  touc 
admirable ,  ces,  meilleurs  nous  mettent 
deuant  les  yeux  vne  infinité  de  boutades. 
Franco ifes  :  par  lefquelles  on  cuidoit  tu- 
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uerfer ce  ReftabMement.Dont  i'ay  bien 
voulu  aduercir  le  Lecteur,  afin  qu'il  ne  fe 
defgoulte  point  pour  les  pinça  des  qu'ils 
reprefencent  leur  auoir  efté  données  :  ni 
fur  ce  que  fourdemenc  ilscaxenc  noftre 
nation  d'eitre  moins  religieufe  que  iadis, 
accufans  les  François  de  u'auoir  pas  la  cô- 
fideracion  de  recognoiftre  qu'ils  doiuenc 
lailler  coût  foin  de  Pâme  delà  les  monts, 
d'où  leur  vient  la  difpenfation  des  biens 
Spirituels,  &  d'où  on  leurenuoyoit  au- 
tresfois  tant  de  repos  de  Confcience, 
qu'il  n'eftoit  pas  mefme  befcin  qu'ils  y 
péfailenr  iamais:&  qui  au  lieu  de  fe  repo- 
fer  là  deflus ,  quand  on  leur  parle  des  an- 
ciennes couftumes,ils  en  veulent  voir  les 
fondemens;  & fipourles arrefter,on leur 
-enuoye  quelque  chofe  de  nouueau  ,  ils 
n'en  veulent  pas:  ou  s'ils  en  gouttent  ,  ils 
.s'en  defgouflent  incontinent  :  de  les  faire 
jderechef  mordre  à  la  pomme,  point  de 
nouuelles. 

le  vous  diray  que  trois  ou  quatre  Fran- 
çois que  nous  eftiôsxvoyans  ces  gens-la  ii 
fçaims  en  l'Hifloire  de  France ,  fufmes  eu- 
rieuxiuiqueslàderéplirnos  tablettes  de 
plufieurs  de  leurs  traicls,  qui  nous  fem- 
bloiét  pouuoir  vn  iour  feruir  de  leçô  ànos 

François 
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Trâçois-.m'eflant  deflorsrefolu  de  leur  en 
faire  parc.Mais  d'autant  que  leur  parc  au 
plaiilr  que  nous  en  auôs  eu.euft  efté  bien 
petite,  ne  leur  donnant  quVn  nud  &  fim- 
plerecic  de  ce  que  nous auons  ouy  dire, 
ouveu  faire  à  chaque  perfonnagefurle 
théâtre:  le  priay  mes  compagnons  de  me 
donner  le  Recueil  qu'ils  auoient  de  leur 
coflé  des  plus  beaux  vers  des  poètes  que 
ces  meffieurs-la  auoyenc  ciré  par  les  che- 
vieux  pour  les  accomoder  à  leur  lubie  et, 
leur  promettant  d'employer  quelques 
heures  de  mon  loifir  à  les  traduire  en 
noftre  langue. 

Bien  vous  aduoueray-ie ,  que  pour  ce 
quieftdu  Prologue,laCopiekalienne3de 
leur  côpoficion  tomba  encre  mes  mains: 
qui  eft  caufe  que  ie  le  vous  dône  plus  en- 
tier.  Celui  qui  le  faifoit  eftoit  habillé  co- 
rne s'habillent  nos  gens  de  robbe  longue 
au  Palais  >  vn  iour  d'audience  folennelle: 
&:  fi  oncognut  bien  qu'il  eftoit  cQntenc 
qu'on  le  prift  pour  François.   Car  il  n'eue 
la  patience  d'attendre  que  le  peuple  fufh 
afiîs.ou^peut  eftre,  par  ce  qu'il  deuoi:  fai- 
re fon  plaidoyé  comme  deuanc  le  Roy, 
la  force  de  Pimaginatiô  lui  fit  croire  que 
tout  le  monde  demeureroic  debout.  Ce- 
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pendant  fa  precipicacion  lui  feruic  pour 
fairefairevn  grand illence:parce  que  cou- 
re 1  ailiftan ce  le  figura  qu'il  auoic  quelque 
chofe  de  ferieux  à  propofer^qu'il impor- 
toicaupublicdefcauoirprompcemenc.il 
commença  donc  ainiî: 

Ln  vne  caufe  drciUe^  vne  défende  oblique, 
Laquelle  on  plaflr  croit  d'vn  langage  affet  té* 
Seroit  comme  du  fard  fur  la  face  pudique* 
Qui  la  rend  vn  miroir  de  l'Impudiaté. 
Le  fard  fe  veid  tcuj7ours,rjr  fi  ternit  la  face 
D'vn  teint}  beaucoup  phu  laid  que  celui  qucli'aHoit- 
Tt  fardant  le  bon  droit  c'efl  alors  qu'on  l'efface* 
Puis  qu'en  ne  peut  iuger  que  fur  ce  que  Ion  void* 
On  a  fait  ce  tort  la  aux  Pères  Iefuites. 

Ceux  qui  gar  dotent  leur  drottTy  l'ont  fi  mal  mefnagey 
Qu  ils  ont  le  de fguifant  démenti  leurs  mérites* 
Et  fous  vnfird  menteur  leur  honneur  engage» 
De  là  vient  ce  foup  conique  pour  peu  qu  ils  resfirent, 
Pour  peu  que  nos  François  ils  ayent  halene7, 
Ils  r  allument  nos  feuxtâ  pouffent  &  attirent 
Le  vent  qui  tant  de  maux  nous  auoit  amenez.* 
S'ils  reuenorent  pleur  ans  yon  diro'ttque  leurs  larmes 
Coulent  pour  eslouff-r  le  flambeau  qui  nous  luity 
Et  enfler  les  torrents  des  malheureux  vacarmes 
Qui  plongèrent  nos  iours  dans  l'obfcur  À  vne  nuicl. 
De  peur  qu'vn  telfoupcon  en  vos  cœurs  ne  demeure* 
le  cacher  ay  le  faux  qui  les  rend  odieux'* 
ht  fi  la  vérité  rend  la  caufe  meilleure) 
On  verra  de  combien  ie  plaide  mieux  pour  eux* 
Ce  myfte/e  cfi  facri  \ien  fera?  ï Interprète, 
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Si  vom  daignez^  ou.r  les  accents  de  ma  voix: 

Ores  que  vom  ingielleur  befotgnc  imparfaite, 

Si  verrej  vous  bien  ce  cju  ils  ont  fait  aux  François* 

CrandKo  Y^à  qui  le  Ciel  fit  la  grâce  d'eftewdre 
Nos  feux  suflcuue  et  or  ctvne  fi  douce  paix, 
j4  ce  bonheur  fins  eux^vous  neu(Jie7  feeu  atteindre 9 
Ni  guérir  tant  de  maux/ ils  ne  les  tuffent faits. 

Si  nos  bons  Corfeffeursrfui  feauent fi  bien  prendre 
Les  peuples  par  tauredle^  les  Rois  par  le  flincy 
N' eujfent  à  /'  F ffagnol la  France  voulu  rendre, 
Et  bien  voulu  mourir  pour  vous  tïr°r  du  fang: 

Non  de  vosvre  vertu,  mais  de  voftre  naiffance 
ZJotti  tiendne7  feulement  vn  Royaume  henie\ 
Ft  cefi  augufte  Nom  de  Sauucur  de  la  France, 
ZJivant enp'ein Reposions  rieujfiez, mérite, 

ZJous en  deuie7  hommage  a  lafeïle  dtuine-> 
Oj.i  du  mont  Vatican  les  foudres  apporta: 
Car  plus  de  ces  lieux  la  contre  vous  on  fulmine \ 
Le  Ciel  et  autant  plus  haut  voflre  gloire  exalta, 

'Entouré  de  Lauriers  ( qui  n  ont  pas  peur  du  fondre) 
Vous  auez. tennem>  esbfouy  <£  battu: 
Et  ce  foudre  en  F  flair  Duv  a  bien  fc  eu  refondre '9 
Pour  d'vn  efcUt  de  gloire  armer  voftre  vertu, 

'jiinfi  plus  à  t  Fflat  ont  ils  cfîe  contraires, 
(  Lequel  s  ils  ri  ont  perdu  ils  ont  fort  tfgaré-*) 
Tant  plus  à  voftre  gloire  eft  oient  ilsneceffairesx 
T  ayans  de  long  temps  le  fuiiecl  préparé, 

yous  donc,prifa?.t  l'honneur  b.  en  pi:,  s  quvne  Couronne^ 
jileur  fainlle  brigade  eftfr  fort  oblige. 
S'il  vous  en  plaît  error  .  ctfi  celle  qui  en  donne 
Sur  le  noir  efchaffau  t  d'vn  Ro^  aume  affligé. 

Si  vous  n'en  voulei^plus^aiffez,  en  la[emence9 
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Ft  voftrc  fucceficnr  en  citai: ira  le  fruiH. 

Tant  que  vos  yeux  feront  les  aflres  de  la  France, 

Leurs  defjeins  retenus  ils  coimeront  fans  bruit* 

Su?  le  plan  retracé  de  leur  reflue  première^ 

'Sans  bruit jl s  mouleront  vn  monde  font  nouueaur 
Cuidans cjue du  Davlphin  la naijfante lumière 
Ils pourront  ePi to* ijfirr  au  finir  du  berceau* 

-filais puis  quedcteuneffeilfautde  l'exercice 
A  vn  Prince  qui  doit  fionflenir  vngrandfaixi 
Lai  fiez,  les  efiablis  auant  qu  il  entre  en  lice-, 
Et  puis  ne  cr.-igne7  point  au  il  en  manque  iamaif. 

Il  hajfera  bien  lr.  ces  lointaines  conquêtes 
{Qui  fatales  aujfi  aux  François  ont  efié) 
'Voyant  deffm  les  flots  des  ciuiles  tempefies 
De  fonfible  timon  (cpouuoirarrefîê. 

Auffi  qui  d'vn  D  a  v  L  r  h  i  n  voudroit faire  vnAugufîe, 
Et  que  par  v  offre  efpee  vn  Royaume  affermi 
Arrachafi  le  fécond  au  pojfeJpuriniuJTe> 
Afin  que  vcflre  Nom  il  ri euft point  à  demi: 

Ou  qui  delà  les  Monts  Ja  France  tfi^ntpaifible^ 
V ou  droit  voir  de  fin  temps  U  Françnis  eslendart, 
Par  le  firme  progrès  dvne  courfe  in  utn  cible, 
Faire  la  loy  n  eux  qui  nous  font  nofirepart: 

ScronpYts  pour  félon you  pour  quelque  hérétique, 
Et  fi fypir  blafmc  comme  vn  homme  tropvain^ 
De  vouloir  quvn  Fraçoisfufl  toufiours  magnifique, 
Au  lien  qu'vne  grand'  perte  efr  fouuent  vn  grand 
gain. 

Comme  le  Prologue  en  fat  là,on  apper- 
ceuc  qu'il  comrnençoicàheficer.  De  ma 
parc  i'eiîime  qu'il  fongeoic^fur  quelle  po- 

fture 
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fture  il  fe  mettroit,conuenable  au  fubiedl 
qu'il  alloit  entamer.  Mais  ceux  de  faco- 
pagnie  cuidans  que  fa  mémoire  fuft  allée 
à  la  picoree  >  firent  pafler  deuât  lui  yn  pe- 
tit garçon  qui  tenoic  à  la  main  le  pour- 
trait  du  miferable  Nouice  blefsâc  le  Roy. 
Quelque  bonne  mine  qu'il  fiit,  on  remar- 
qua bien  qu'il  demeura  eftonné  du  coup 
qui  auoit  eftonné  tout  le  monde.  Tou- 
tesfois  ayant  repris  fes  efprics,  il  recom- 
mença ion  propos,,  6c  die: 

Sire,  rendez  nous  donc  nos  Petts  Je  fuit  es. 

Vous  qui  viuezfans  peur^craignez.  vous  telles  gens? 
Us  ne  vous  aimoient  pas  quad  vous  vous  en  de  s  fîtes: 
Mais  ils  changent  dH  humeur  de  dix  ans  en  dix  ans. 

X)ix  ans  ils  ont  paffe  en  vne  dure  abfenct: 
(Or  ïabfence  alentit  le  plus  ardent  amour. ) 
Mais  ils  monfirent  affejjuils  aiment  bien  la  F  race, 
Puis  quilspreffent  fi  fort  le  temps  de  leur  retour. 

Vne  iu fie  douleur  emporta  la  luftice 

De  vo(lre  Parlement  fur  F  horrible  attentat 
If  vn  parricide  enfant flui  neftoit  que  Nouice% 
Ht  qui  ne  fit  aujfiqueflonner  ce  fi  Ffiat. 

Ce  fut  vn  brufcjue  amnur  du  Roy  &  de  la  France, 
jQui  ne  peut  fur  le  champ  en  France  e(tre  blafmê: 
Mais  depuis  peu  de  temps  le  monde  s* en  offence, 
Ft  fe  plaind^cn  grondant >qu  on  vous  a  trop  aimé. 

Queftrange  fut  le  coup!  mais  ÏArrefiplus  e/l  range 
Qui  punit  le  Neuice^r  les  Maifires  chaffa  / 
Et  %h  Qtitrageuftmem  voïhe ouvrage  fi  venve^ 
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Dont  la  punition  tant  de  gens  embra(fa\ 

L,as\  qui  ions  dvne  voix  condamnent  ce  Nouicey 
D 'auoir atnfî à  faux  ce gr and  T{py  afJdtHt: 
Al entant  (dtfent-ils)  trois  fou  ce  grand  fupp  lice, 
D'auoir  en  Jï grand  coup  fi  grandement  failli* 

Il  vous  aiment  tmtflciïïmais  cefi  d'amour  diuine: 
Car  tls  font  plus  ctefiat  de  Famé  que  du  corps. 
Jluffi  veulent-ilsfort  que  vos  ans  on  termine ', 
iSf'e/limans  bienheureux  fmon  ceux  qui  font  morts, 

2)epeur  que  vous  flattant  au  bon  heur  qui  von s  flatte 
Une  vous fu fl  atfè  de faire  vn  m  autan  s  pas* 
Dans  laprofperité(le  plus  fouuent  ingrate) 
Ils  veulent  vous  Mer  pour  ne  vous  perdre  pat* 

'*Afin  de  faire  viur:  en  voftre  deliurance 
Du  fecours  imnortel  l'immortel founenir. 
S'ils  peuuentjls  feront  cefte  grande  affiflance 
Parnouueaux  coups  du  Ciel  de  nouueau  rcaenW] 

Et  (î  bien  toits  leurs  coups  ri  entament  vofhe  vie, 
Us  c?o)  eitncantmoins  qutls  feruent  de  beaucoup: 
Et  veulent  que  quelquvn  de  leurs  amis  vous-  aie, 
Qu  il  faut  les  contenter  de  peur  d'vn  mauuais  coup* 

Ttiis  faut  heur  de  la  P aixje grand  chef  de  F  Eghfe t 
i>j  aimant  mieux  pour  vous ,  que  dans  fon  hojfital^ 
Dit -en  vous  les  rendant ,  que  la  France  efl  fourni fe 
j4  prendre  de  fa  main  &  le  bien  &  le  mal. 
Il  vous  a pa->  donnée  tlveut  quon  leur  pardonne  : 
Sir  i->cela  rieft  pas  fans  quelque  bon  deffein. 
Ils  ne  vous  couïler.t  rien:  C'efllui  qui  vous  les  donne» 
Qu  e  dcit.cn  ref  fer  dvne  Ci  benne  matnt 

Mais  Harlequin  ennuyé,  àmonaduis, 
de  ce  que  le  Prologue  le  faifoic  fi  long, 

leuans 
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ïeuanc  à  demi  la  capi/Iiere,  dk  fore  haut: 
H  a  c  tua  dote,Pattr,filïa  dînes  erit. 

Ceftàdire: 
IrancesvcHre fille  aifnee, 
SaincJpere,fe  vanter i 
D'esire  ajfez,  bien  ap panée, 
Quand  on  les  lui  donnera. 

Puis  il  fe  recacha  pour  laifferacheuer 
le  prologue, qui  continua  ainfi: 

Ilsff  auront  leur  leçon  à  leur  retour  d'Espagne, 
Car  ils  ont  mis  le  ne^  dans  le*  cahiers  facrez.. 
jiuffi  depuis  dtx  ans  qu'ils  battent  la  campagne, 
2^' ont-ils  point  (qu  on  aitfceu)  àz  grands  Rots  maf- 
facrez.. 

jQue  de  biens  produira  leur  longue  petit ence! 
O  qu  ils  feront  encor  bien  mieux  qu  nuparauant  \ 
Pourueu  que  feulement  refiablts  par  la  France 
Ils  voient  démenti  voflre  grand  Parlement! 

Ils  iront  nourriffant  la  fleur  de  la  Ieunejfe 
Sous  le  dtuin  rei^eH  deu  a  fa  fainÏÏetê- 
Vous  esles  bien  enfemble,  auffi leur  faintle  adrejfe 
l$e  s'adrefferaplus  à  vo(he  Adaiejté. 

S  i  R  e  ,  iamais  iamais  leur  coufi eau  parricide, 
La  vie  de  nos  Rois  nofera  retrancher. 
Si  vn  Pape  H efpagnol iamais  iamais  ne  cuide 
La  tige  de  vos  Lis  faintlement  esbrancher* 

JMais  vous  pcurrie7  vous  bien  nourrir  en  cefie  crainte? 
Pluftùft  (fecend  Ce  far)  de  vos  beaux  ans  le  court 
Oblige  la  valeur  qui  en  vous  efl  empreinte 
L'endurer  vnefois,que  le  craindre  toujours* 
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Un  prononçant  ces  versée  coup  &  ajfe  crainte 
T'eut  à  coup  mont  ptifi  &  ïejprtt  çjr  U  cœur, 
yierfoet  parler  pour  eux  jeux  dont  Famé  efiffdintle 
Que  de  vous  pourchajfer  ou  le  coup  ou  la  peur. 

Ec  plus  n'en  die  le  Prologue  ,  qui  touc 
changé  de  couleur  fe  recira.  A  ce  mefme 
inflanc  voila  Harlequin  fur  le  théâtre, 
moule concenc  d'y  auoir  ainfifes  coudées 
franches,&bien  refolu  de  refiouir  la  Com- 
pagnie :  ce  qu'il proceûa  d'encrée,  difant3 

Receptis  rnihi  far  ère  dulce  eji  amicis. 
Ceftà  dire: 

Deujfe-ie  va  coup  de  bajlon 

^yduoir  U  fette  pajfee% 

le  lafeheray  le  bouton 

K_Amaioyeu(e  penfee: 

Tant  u  mefens  hrs  de  moy\ 

Quand  mes  amis  te  revoy. 
C'eftoic  afin  de  garder  que  le  peuple  ne 
s'ennuyaft,  accendanc  rintrodu&io^  des 
Pères  Ieiuites>quele  maiftre  des  Cérémo- 
nies cafehoie  d'aflembler  pour  les  faire 
voir  à  couce  Paflîftance  en  gros  &  en  hon- 
neur.commede  raifon:  puis  quec'eftoic 
pour  eux  que  la  fefte  fefaifoic.  Auiïi  les 
autres  ordres  Ecclefiaftiqueseftoyent  de- 
meurez debouc  pour  les  receuoir  &fa- 
luer  >  £ç  regardoyenc  de  moment  en  ma» 

toeuç 
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mené  s'ils  encroyent  poinc.  Quand  Harle- 
quin  voyoic  quelqu'vn  pafle ,  ou  qui  euiï 
plus  mauuais  vil  âge  que  les  autres  3  il  lui 
demandoit;.  Moniteur  ,efl es  vous  poinc 
de  ces  mefiieurs-la.,  qu'il  fait  fi  mauuais 
voir  en  France:  Ecflc  cane  d'autres  petits 
craies  de  lbn  meftier,  qu'il  eftoic  défia  au 
boucdeibnroolle,  &  lices  meilleurs  ne 
paroiflbienc  poinc. Alors  il  le  mie  à  les  cer 
cher,&àcrier  comme  vn  aueunje  quia 
perdu  ionbaltOjQuiapoinc  veu  nos  Ra- 
pelez:Sonc-ils  dedâsiSonc-ils  dehorsrOnc 
ils  pris  la  crauerie:Ec  voyant  que  peribn- 
ne  ne  lui  en  denoïc  desnouuellesfe  met- 
cane  de  plus  en  plus  enafnonje  demâde 
(dic-il)Les  ennemis  îurez  de  l'ignorance, 
que  feu  la  Sain;tecé  a  taie  rellablir  en  Frâ- 
cejes  battons  de  vieilleilc  du  Saine  Père. 

QnibM<s  ille  vires  ,quibm  excitât  vrbes. 
C'eftàdire: 

Dont  Ufe  jert  pour  efueiller 

Les  peuple  ;  qu  s'd  void fommeiller 

F,  ries  villes  trop  a  leur  aile.  . 
Perfonuemedira-il,s'ilsfefonc  poinc  al- 
lez cacher.pour  me  donner  la  peine  de 
les  cercher: 

Alors ibreic  il  Signor  ?  antdoné>t<ra\.  en 
colère ,  qui  lui  reprocha ,  qu'à  bon  dfoic 
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lui  faifoic-on  porrer  vil  habit  à  la  mores1 
que,puis  que  eu  es  il  fol  (dit-il)de  ce  figu- 
rer que  ces  me/ïieurs-la ,  auiourd'huy  le 
phare  de  la  Ieunellejencrecien  des  prin- 
ces ,  la  lumière  des  homes,  le  puillenc  ca- 
cher pour  l'amour  decoy:Que  pour  l'a- 
mour de  roy  les  plus  précieux  ornemens 
delà  République  Romaine  3  les  exquiies 
tapillenes  de  l'Eglife  criomphance  ,  &  les 
meilleures  pièces  de  fa  vaiflelle  de  cuifi- 
ne,foyct  deuenues  inuifibles.Ils  ne  ce  cer- 
chent  point, Scif  ont  que  faire  que  tu  les 
cerches. Us  if  ont  garde  de  faire  leuren- 
tree.qailsnevoyentdautresgésque  toy 
pour  les  receuoir.Ec  prenant  le  galad  par 
le  poing  le  mit  dehors.Puis  fe  retournant 
verslepeuple;quiauoitaflez  ouy  parler 
de  la  deiconuenue  de  ces  meilleurs,rofr/c 
(di:-if)ce  fol  de  leur  chemi,de  peur  qu'ils 
ne  prenent  ce  rencôtre  pour  vn  defdain. 
Qmnes  quibus  res  minus  funt  fecud£.magis  funt 
riefeio  cjuomodo fufpiciofi.Ad  contumeltam  om- 
xia  accipiunt  m  agi  s . 

Omnes  ht  metuunt  uerfus^odere PûetOi ;. 
C'eft  à  dire: 

Tous  ceux  qu  i  -portent  fur  le  front 

Le  crime, la  peine  &  la  honte \ 
tyuoy  mi  on  die  Je  douteront, 

gitan  fût  deux  quelque  mauuais  compte: 
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Et  craignent  fur  tout  les  reuers, 
Que  donnent  ces  fùfeurs  devers. 
Mais  Harlequin,enpoile/lion  denéfai- 
re  pas  beaucoup  d'eftat  des  commande- 
mens  de  fon  maiftre.eftbic  demeure  der- 
rière Ja  capilîene,&  cns'auançant  3Iere- 
mensfdit-ii)  pour  faire  les  honneurs  dé- 
mon maiftre,  &  prier  Ja  compagnie  de 
ne  lui  faire  pas  ce  tort  de  le  prédre  pour 
quelque  grand  docîeur,  &  de  i'exeuierii 
ceftefois  la  il  a  allégué  vue  fencence  qui 
ne  vient  point  biê  au  fubiecî,  auquel  il  ïa 
accommodee.Qar  de  faonce  meilleurs  les 
Rapelez  n'en  ont  point:  quant  au  crime 
dont  ils  eftoiec  acculez,  ils  en  font  vertu- 
&  clepcine.il  n'en  eit  plus  de  nouuelJes" 
Et  n  ont  plus  m  doute  m  goucte^niriëqui 
lespuifleempefcher  de  raire  mieux  que 
iamais.  • 

Le  Signor  Pantalon  neficpasfemblanc  de 
s'eftreapperccudela  reuirade  du  Com- 
pagnons/tant homme  qui  ne  s'amuibic 
pas  a  peu  de  chofe.Et  à  mefmeinitat  il  a- 
noir  l'œil  fur  vn  feigneur  qu'il  Voy  cit  ve- 
nir de  loin  d  vn  voyage  qu'il  auoic  hic 
pour  le  fubiect  de  queftionjequel  fa  cou- 
Jeur,&fa  taille  rendoit  rçcognoiflàble. 
Etmembris  &  mole  v  aie  vs, 

B       n 
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Jimen  agens  tacitus  magnique  ipfe  agmi- 
nis  inflar. 
Lors  pour  donner  allegrefle  à  la  compa- 
gnie qui  auoit  efté  long  temps  en  l'atten- 
te de  ces  mefiieurs,ledic  ieigneur  Panta- 

jon  die, 

Cegrosgarço  qui  fait  d'vne  Flefcbe  vn  es/uiy 
Et frète nd  y  tenir  ces  bonnes  allume  lie  s  > 
S'auance  dvn grand pas,  pourmonHrer  que 

c  est  lu!) 
.Ont  nous  en  veut  donner  les  premières  non- 
utiles. 
Harlequiny  ayant  au (11  pris  garde  \  com- 
mença de  côtrefaireiadeimarche,  &àla 

dépeindre. 

Osienditquehumeros  latos^alternaque  iaclat- 
Brdchidprvtedens*,ér  verberaticlibus  auras. 

Puis  après  aiibir  faic  quelques  cours  fur 
le  Théâtre,  \\  adiouita, 

Etperfonatifasius  &  régula  morum. 

Voulant  dire, 

il  vient  cl  vn  port  audacieux^ 
Ont  nefi  propre  qu'en  mafearade: 
El  toutefois  est  gracieux 
Pour  conduire  ceste  brigade , 
Reigle  de  tout  es  bon  ne  s  mœurs 
Qui  doit  nous  rendre  bien  meilleurs. 
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Le  maiftre  des  Cérémonies  lui  eftoic  al- 
lé au  deuat,  pour  le  faire  encrer  auacmiais 
il  lui  die  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  3  qu'il 
ne  falloic  point  mener  de  bruic ,  ni  parler 
de  faire  encrée  aux  Iefuires  :  que  ces  mef- 
fieurs-la  ne  fe  menoyenc  pas  en  pompe- 
corne  les  efpoufees  :  que  ce  font  eux  qui 
meinenc  &  rameinencles  autres:  qu'il  les 
auoic  défia  faic  glifiçr  tour  doucement 
parmi  le  peuple:qu'ilauoicfalu  commen- 
cer ainii^accendâc  mieux.  Au  furplus  qu'il 
fe  pouuoic  bien  vanter.qu'il  n'y  auoic  bô 
François  qui  en  euft  fçeu  cane  faire. 

Qui  fuc  bien  eftonné,  fut  le  maiftre  des 
Ceremoniesjequel  auoic  fait  de  grâdspre 


paratirs ,  pour  vne  encrée  en  parade  aces 
Meilleurs,,  afin  qu'vne  telle  folennicé  fer- 
uift,  à  ce  qu'aucun  ne  pretendift  plus 
caufed'ignorâce  de  leur  Reftabliffeméc. 
Entre  autres  chofes  on  auoit  fait  habillée 
vne  Dame  ,  comme  Ton  peint  rinnocen- 
ce,couuerce  dVn  grand  crefpe  blanc,  de- 
puis la  celle  iufques  aux  pieds  ,  laquelle 
deuoit  marcher  deuant  eux.  Apres  elle, 
vne  autre  Dame  pour  reprefenter  la  Iv- 
STiCE/àquironauok  bandéles  yeux  & 
lié  les  bras,conduite  par  vne  vieille  dame 
Romaine^qui  auoic  la  mine  de  ne  la  faire 
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pas  longue-.appellee  Nécessite.  Sur  vu 
haut  eicarté  on  auoit  placé  auec  beau- 
coup de  deipenfe  (comme  il  c'euft  efté  le 
mont  Parnafle)  Phœbus  auec  les  neuf 
Mu  le  s  3  qui  s'eftoy  ent  miles  de  rang  en  vn 
bel  ombrage  au  pied  de  la  lource  Caflali- 
rie^attendant  les  Iefuices  au  patlage,  pour  „ 
leur  en  faire  boire  leur  faoul  :  enfemble 
les  faire  repofer  £t  dormir  ceft  heureux 
ibmmeil  >  au  refueil  duquel  on  dit  qu'on 
fetrouue  deuenu  grand  docteur.  Puis  en 
les  liceiuiant,  pour  aller  feruir  Icurmai- 
ftre  en  France  >  elles  leur  deuoyent  tou- 
cher à  la  main, 5c  leur  promettre  qu'il  n'y 
en  auroit  plus  que  pour  eux.Au  partir  de 
là  ils  deuoyent  e/lre  receus  par  tous  les 
Bedeaux,  de  f  Vniûerficé  de  Paris  >  qif  on 
leurpreftoit  à  la  pareille ,  pour  leur  aller 
monftrer  les  ruines  dont  les  Collèges  des 
Iefuices  deuoyent  eftre  baftis.Et  plufieurs 
autres  belles  chofes  que  ie  laiile  fous  fi- 
lence:par  ce  que  tout  cela  fut  de  refte. 

Le  peuple  ayant  £cnù  le  vent  >  qu'il  ne 
fe  faloitplus  attendre  de  voir  la  magnifi- 
cence de  l'entrée ,  qu'ils'èftôic  promile, 
commençoit  à  fe  remuer  comme  pour 
fe  retirer.  Mais  il  fut  retenu  par  le  Signor 
DoCtor  ,  qui  auoit  pris  l'habit  d'vnbon 

vieux 
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vieux  Gaulois,  pour  reprelenter  vnaes 
premiers  homes  de  fon  temps.  Que  faut 
il  à  ces  Meilleurs  :  die- il.  n'ont-ils  pas  bel- 
le encrée?  Nous  la  leur  auons  faite  plus 
grande  que  nous  ne  faiions  p&smefmes 
pour  nos  Rois. 

Diuïdimiïs  muros\jy  m? nia,  frondimUs  %  . 
C'eft  à  dire, 

7kJ>us  faifoiïs  de  toutes  parts, 

?our  euxjbrefche  a  ?jos  ramparts. 
Nous  auons  mefmc  commencé  parle  Pa- 
lais, de  Iuftice  :  puis  qu'introduits  ne  pou- 
uoyét  ils  eltre  que  par  labrefche  ,  laquel- 
le ils  trouueroyentfaicte  àce  lac  ré  rem- 
par  des  grands  Royaumes.  Toute  autre 
forme  d'entrée  (eroitfuperflue  3  6c  auili 
peu  neceflaire  à  la  Republique  >  que  ce 
beau  grand  penaache  que  vous  villes  Tau 
tre  iour  porter  au  Signor  M attamoros .  le  ne 
di  pas  qu'aûec  le  temps  nous  ne  les  facios 
tout  doucement  palier  par  deûus  celle 
vieille  police  de  l'Egliie  Gallicane  3  pour 
examiner  fes  priuileges  ,  iceux  vérifier, 
ou  modifier  fi  befoin  faut.  le  ne  dis  oas 
qifauec  le  cemps.fi  rVniuerficé  de  Paris 
faifoit  trop  la  fafcheule  &  la  hargneufe, 
Meilleurs  les  Rapelezne  la  nous  facenc 
quitter  tout  àplatj&:  qu'ils  n'attirent  tous 
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fes  pigeons  en  leurs  volières  nouuelle- 
jment  blanchies  du  blanc  d'Hcfpagne,  fi 
propre  à  farder  &:  deiguiferla  irarchan- 
dife.  Mais  le  terme  vaut  l'argent, &  de  ma 
partie  croy  qu'ils  font  contents  quanta 
prefent,  &  qu'ils  ne  demandent  pas  tant 
d'honneur  pourvu  coup. 

Comme  il pa  doit  encores,  cefeigneur 
jnouuellementimprimé,duquel  a  eflé  fai- 
te mention,  tiralemaiftre  des  Cérémo- 
nies par  le  manteau,&  lui  dit  tout  bas, 
qu'il  falloit  oïler  de  leur  compagnie  ce 
nouueau  docîeur ,  ce  compteur  dliifloi- 
-res,  qui  ne  fauoitpas  difeerner  quelles 
veritez  font  bonnes  a  dire*  &:  le  chargea 
de  défendre  aux  autres  qu'ils  neparlaf- 
fenz  aucunement  ni  d'entrée  ni  de  fortie, 
ni  de  Palais,  ni  de  Indice  :  qu'il  valloit 
mieux  en  faire  parler  à  Rome  qu'à  Paris. 
Qu/auecque  celle  diferetion l'on  verroit 
pour  vn matin  que  la  Pyramide  mettroit 
joied  àte'rrefans  dire  mot. 

Ce  vieux  bon  homme  de  maiflre  des 
Cérémonies  allemblafoudain  la  plufpart 
de  leurs  perfonnages,8c  mit  fur  le  bureau 
la  proposition^  d~  retrâehèr  de  leur  com- 
pagnie le  Docteur.  Or  d'vn  cofté  ils  crai- 
gnoyent  de  le  defpiter^Sc  par  confequenc 

faire 
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faire  brefchc  à  la  grande  réputation  que- 
ftans  enfemble  ils  ont  par  toute  l'Italie. 
D'ailleurs  ils  le  voyoyent  fi  libre  qu'il  ne 
retenoit  rien  à  dire,  fuft-ce  en  la  prefcnce 
des  plus  grands  Rois  :  Aufqueis.pûis  que 
les  anciens  auoyent  tant  recommandé 
les  docteurs  muets  ,  ils  fembloyentleur 
auoir  allez  défendu  de  prefter  l'aureille  à 
telles  peribnnes,  qui  ne  font  que  cauisr. 
Et  quant  à  ceilui-ci,  encore  s  qu'il  euft  en 
main  plufieurs  petits  prouerbes,  qui  tout 
en  riant  font  remarquer  les  fautes  paC 
fées  j  &  preivoirles  accidents  dont  nous 
fommes  menacez:  toutesfois  il  n'auoic 
pas  la  difcretionde  cofiderer  que  le  mo- 
de fecoduit  auiourd'huipar  Expédients, 
non  point  par  ces  vieilles  Maximes  que 
les  Anciens  appelloy  eut  Axiomes  :  com- 
me pour  exemple  ,  £^te  de*  mefmes  car/fis 
viennent  mefmes  effet!  s.  G)ue  cotisant  le  mal  i 
fa  racine  svous  le  garde?  de  croi sire. Que  le  Prin* 
ce  doit  punir  le  mefehant^  de  peur  ad  il  ne  Çoit pu- 
ni pour  lui.  Et  vne  infinité  d'autres  fenten- 
ces,  qui  font  comme  ces  belles  robbes  du 
temps  pafle ,  qu'on  garde  dâs  des  coffres, 
pourautât  qu'elles  ne  font  plus  en  vfage.  , 
Qu'au/il  toutes  perfonnes  qui  àiCcnz  fi 
naïfuement  ce  qu'ils  ont  furie  cœur,  5c 
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ne  s'en  retiendrpyentpas  pour  le  Pape,ne 
font  plus  de  faifon.Tellement  que  le  pre- 
mier qui  opina  ,  conclue!  qu'il  n'y  auroic 
pas  grand  perce  de  licencier  le  docteur, 
qui  eiiât  de  celle  humeur-la  n  eftoic  plus 
homme  du  temps.  Mais  vn  autre  perîbn- 
nage,  quiri  eftoic  pas  habillé  en  courtifan 
Ffanç6is,maïncehoic  fore  &ferme  le  con- 
traire :  difanc  que  les  Doûeurs  muets  ne 
font  recommandez  auxRois  5c  Princes, 
finon  pour  autant  ques  bons  eferits  ils 
ne  crouuenc  perfonne  qui  les  flatte.  Ils  y 
voyenc  les  belles  actiôs  acquérir  vne  glo- 
rieufe  Si  immortelle  mémoire ,  &  les  vi- 
ces(  q  les  flatteurs  ont  acouflumé  de  pal- 
lier pour  faire  leur  fortune,  ce  complaire 
àieursmaiftres^reprefenteznuemet,blai- 
mez  &  condamnez  de  toute  la  poftenté. 
Qu'il  cft  certain  que  ceux  qui  parlent  dé- 
liant les  princes ,  fans  flatterie  ,  ronde- 
ment ce  franchement,fônt  equi-valants  à 
ces  Docteurs  muets>  Partant  qu'il  taloit 
retenir  celui  de  leur  compagnie  qui  le  fa- 
uoit  le  mieux  faire,c\:auec  telle  grâce  que 
Ni  eftoic  malaife  de  condamner  en  lui  ce- 
ftenaïfuecé.  En  tout  cas,iielleparohToic 
trop  groftiere,  qu'encore  feruiroitelle, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  donner  lu- 

ftre 
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fireaux  expédients  plus  fubtils,  &:  aux  bri- 
coles des  hommes  de  ce  temps. 

Apres  plulieurs  telles  conteftations,  il 
fut  en  fin  refolu  que  le  Docteur  demeure- 
roit.Mais  que  pour  moftrer  qu'ils  n'auoyenc 
pas  du  tout  mefpriféce  qu'on  leur  en  auoic 
mandéde  fignor  Pantalon  (qui  reprefentoic 
lemaiftredu  logis) lui  remonftreroitàbon 
efeient  que  toute  vérité  n'eft  pas  bonne  à 
dire,  &  encores  qu'on  la  voye,  que  bie  fou- 
uentilne  faut  pas  faire  femblanc  de  laco- 
gnoiftre.Mais  Pantalon  ne  voulue  pas  acce- 
pter cefte  charge-la , iugeant  (a mon  aduis) 
en  foi  mefme  qu'il  n'auroit  pas  bonne  grâce 
de  vouloir  rendre  vn  autre  plus  fin  que  lui. 
Toutesfois  pour  s'en  exeufer  plus  lionne- 
ftement,il  remonftra  que  le  Docteur  n'a- 
uoitiamais  bien  pris  fes  aduis. 

Me  quofe  quod  monui  bene  multafideliterjdit. 
Hœc  mihi  libertasjoocpia  lingua  dédit \ 

C'eft  à  dire, 
Toujours  quand  te  Tay  r  en  contré y 
Bien  &  beau  lui  ai  remonflre: 
De  la  vient  qiïil  m  a  crû  en  haine* 
le  n*ay  que  cela  pour  ma  t/eine. 
Tant  ma  naïf  ne  liberté 
Et  mon  beau  dire  wfont  cou/lé. 
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Surceseftrifss'auançale  Signor  Dotore 
lur  le  Thearre ,  &  dit ,  le  voy  bien  que  c'ell: 
i'ay  tait  parmi  noftre  compagnie  ce  que 
doiuent  faire  ceux  qui  défirent  d'eftre  bien 
à  la  Cour.    le  m'y  fuis  rendu  neceflaire.  Ils 
.voventbien  nue  fans  moy  ils  ne  faurovenc 
faire  a  propos  vnafra#<:he7diày  c'eft  à  dire,  v  - 
ne  belle  boutade  à  la  Françoifeïfans  moy  ils 
feroyctence  btufque  fubiecl  eftonnez  co- 
rne fondeurs  de  cloches.    Us  n'appartient 
qu'a  moy  à  vous  dire  des  nouuelles  de  Fran- 
ce :  au /G  fuis  ie  ici  pour  cela.i'aj  bien  à  vous 
en  compter:  car  puisque  vous  eftesdeloi- 
fir,&:  moy  de  mefme,ie  ne  me  veux  pas  con- 
tenter de  vous  dire  en  vn  mot  que  tout  s'y 
eftbien  paiTé.    Mais  ie  vous  reprefenteray 
aufïi  par  où  ce  tout-la  a  pa(Té  ,  pourueuque 
ievous  voye  tous  à  voftre  aife:  carien'ay 
garde  de  commencer  que  ie  ne  voyetous 
ces  meilleurs  du  Clergé  auoir  pris  leur  pla- 
ce. Il  voyoit  que  le  maiftre  des  Cérémonies 
n'en  pouuoit  venir  à  bout,  quelque  deuoir 
&:  diligence  qu'il  fift  à  placer  tous  les  Or- 
dres par  bon  ordre ,  &  félon  la  datee  de  leur 
imprefïîon. Pour  le  regard  des  anciés,  quia- 
Uoyent  quelque  dignité,  toutalloit  manque 
maie.   Mais  quand  ce  fut  aux  nouueaux  ve- 
nus ,  on  cognut  bien  qu'ils  n'auoyent  pas  le 
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fang  fi  refroidi,  qu'ils  ne  fiflehc  encor  Ta- 
mourà  madame  Ambition,  laquelle  a  au - 
iourd'huy  des  feruireurs  par  tout.  Il  leur  eu 
prenoit  comme  il  fait  ordinairement, lors 
qu'il  y  a  des  gens  de  baffe  &:  vile- extraction 
parmi  des  nobles  :  ceux  qui  ne  K>nt  que  ve- 
nir au  monde  ,croyent  que  les  anciens  leur 
en  doiuenc  de  refte.  Or  h  plus  grande  diffi- 
culté fut  pour  les  pauuresCapucbins:cax  on 
auoitlaifTé  après  les  quatre  ordres  des  men- 
dians  vne place  vuide  pour  les  lefuites,  auf- 
quclsen  leur  abfence  on  auoit  bien  voulu 
auoircfgard.  Et  après  ce  vuide,  f  on  vouloir 
taire  feoir  les  Capuchins:mais  le  plus  ancien 
d'entreux  ,  ne  trouuanr  pas  cela  bon ,  ne  s'y 
voulut  pas  accommoder,&:en  die  fesrai- 
fons  au  maiftre  des  Cérémonies  :  entre  au- 
tres que  la  fine  fleur  des  beaux  efprits ,  qui 
auoyent  efté  parmi  les  Icfuites,&:  générale- 
ment tous  leurs  hommes  de  feruict\qui  n'a- 
uoyent  pas  voulu  demeurer  fans  rien  faire 
durant  leur  exil ,  s'eftoyent  iettez  dans  leur 
ordre,  &  auoyét  prins  l'habit  de  Capuchin. 
Que  faire  palier  deuant  eux  lesnouueaux 
rappelez, qui  n'eftoyent  encore  pour  la  plus 
parc  que  mefehans  petis  Regens  &demi- 
Iefuites ,  fcrôit  faire  aller  la  charrue  deuanc 
les  bodufs.  Au  lieu  qu'eux  eftoyenr  ja  Mai- 
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ftrespaflcs:&:  que  l'habit  de  capuchin  qu'ils 
auoyent  pris  par  le  cômândcment  du  faincV 
Père  ne  leur  ofteit  rien  du  leur:  Au  contrai- 
re monftroïc  comme  ils  auoyent  fait  vn  ou 
plufieurs  voyages  a  Rome',  de  s'appro- 
prioyent  ces  vers  d'vn  gentil  Poé'te,comme 
si'l  les  eufl:  faits  à  deffein  pour  eux  ,  &  pour 
leur  habit  gris: 

CMœmadum  collants  domina  v  nicher  rima 
Rom  a 

CM u tarant  no  stras  ItaU  régnas  comas. 
C'en:  à  dire, 
TjÇous  voulions  voir  fa  Sainclctéy 
Et  Rome  la  Roine  du  monde: 
<Jlîais  nom  y  anons  tant  e (lé, 
T^onsy  auons  tant  fait  la  ronde y 
Et  de  la  vertu  tant  apris, 
G)ue  nous  voila  de  ne  mis  gris. 
Mais  le  maiitre  des  Cérémonies,  qui  n'a- 
uoit  point  ouy  parler  de  cefte  metamor- 
phofe5prenoit  cela  pour  vn  artifice  des  Ca- 
puchins,  qui  auoyent  enuie  d'eniamber  par 
deflus  Meilleurs  leurs  ai/hez.     Toutestois, 
peur  de  faillirai  ne  voulut  pas  s'entremettre 
deiugerce  différent ,  lequel  il  aima  mieux 
rapporter  à  la  compagnie:  ce  qu'il  fît  en  ces 
mots: 

P///>  qnon  ne  fait  point  d'autre  entrée 

A  ceux 


\^A  ceux  qui  nafquircnt premiers^ 
Ceux  delà  dernière  ventrée  y 
Ces  admirables  be? 'aciers 
Sentons  qu'ils  ont-mômi  fait  d'ofîenfe 
Ft  qu'ils  ont  plus  d'bumiiiic, 
V* premier  rang  an  moins  en  France 
V  retendent  àuoir  mérité. 
loin  cl  quefrre  premier  en  mérite 
FutleproprêdeSainct  François, 
Citais, pour  s'en  refoudre  plus  ville, 
il  en  faut  recueillir  les  voix. 
Ceft  Incident  eftantfurie  bureau,  ils  s'en 
voulurent  prompremenr  defpefcher ,  pour 
nateedier  pas  la  compagnie  :&c  chacun  en 
dit  fon  aduis,  fans  y  fonger.  Le  premier  qui 
opina>dit, 

Faites  ajpoir, par  préférence 
Ceux  qui  plus  ont  fait  j> ou >  la  France. 
Vn  autre  répliqua, 

Mieux  vaudrait  donner  le  deffus 
e^f  ceux  qui  promettent  le  plus. 
Vn  autre  perfonnage  habillé  en  Cour- 
tifan  François  dit, 

gui  aura  la  façon  meilleure 
Laprefeance  lui  demeure. 
Mais  \:  Signor  Pantalon  requit,  auanc 
que  pafler  outre,  que  l'on  difeernaft  en 
quoy  pouuoicçonCfter  celle  bonne  faco 
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là.Il  lui  fuc  refpondu, 

Ceux  auront  la  meilleure  minet 

Qui  mieux  la  Frayée  mineront. 

Ceux  qui  en  deuil  la  tremperont* 

auront  la  trempe  la  plus  fine. 

Vn  autre  qui  portoit  fore  impatiem- 
ment de  voir  qu'ils  s'arreftallcnc  ainii  fur 
la  poincle  d'vne  aiguilJe,&quieuft  mieux 
aimé  qu'  on  leur  eu  il  laide  prendre  leurs 
places^fans  s'en  donner  tant  depeme^dit, 

{^4 fin  d'euiter  tout  de  [ordre 

Places  en  lieu  plus  eminent^ 

Cux  qui  moins  en  voudront  defmordre. 

lin  e  H  tel  que  d^eslre  impudent. 

Mais  le  maiftre  des  Cérémonies  voyanc 
qu'on  opinoit  ainfi  cà  battons  rompus,  &£ 
qu'il  n'é  demeuroic  ni  plus  fcauar,ni  mieux 
edifié,dir,en  fe  fafchant,qu'il  faloic  venir  au 
but,&dcfigncr  en  vn  mot  les  vns  ou  les  au- 
tres. Lors  Harlequin j  lequel  n'auoit  iamais 
la  patience  de  laiffer  parler  les  plus  fages,  fie 
quelques  pas  deuers  vn  lcfuite,  qui  n'eftoic 
pasloing  de  là.  Et  pour  monftrer  à  la  com- 
pagnie qu'il  donnoic  la  voix  aux  pères  Ie- 
iuites,pour  les  préférer  à  tous  autres^dïr, 
Migrantes  terga  ïuuences.  Ec  en  difant  cela,  il 
eftedoit  fon  bras  fur  le  haut  de  fa  robeauee 
descareffesafTez  importunes  &  ridicules. 

Quand 
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Quand  ce  fut  au  Do&eurà  parler,  il  s'en 
cxcufa  fur  l'incompétence  des  iuges ,  &:  die, 

T^ous  tfcrt  foutions  rien  dire  en  femme. 

Lx grande  raifon,  la  voici: 

Cepoinctfe  doitvuider  a  Rome^>% 

Et  Rome  fiefifas  toute  ici . 
Mais  le  maiftre  des  Cérémonies  ne  prit  pas 
cela  pour  argent  comptant.^  procéda  qu'il 
neteroitpas  cette  faute  de  laiiîer  demeurer 
debout  ces  me/Tïeurs  les  Capuchins,  qui  e- 
ftoyent  plus  las  que  pièce  de  la  compagnie, 
pour  lés  grands  voyages  qu'ils  auoyét  faits, 
ou  qu'ils  feroyent  ci  après. Et  de  deux  cho- 
fesl'vne,  ou  nous  les  mettrons 'dit, il)  cous 
enmefme  reng, 

Etmonachos  vno  nos  erdine  habebimus  om~ 
nés: 
Ou,auant  tout  ceuure,  il  faut  opiner  là  def- 
fus,  depeur  que  le  détordre  fe  mettant  vne 
fois  entre  les  Ordres, tout  aille  à  vauderou- 
te.Etparceque  ie  mefigurc;dit-iljque  vous 
autres  meilleurs  du  Clergé  entendez  pre- 
iider  enladecifiôde  cette  queftiô  (laquel- 
le eft  aulîî  proprement  de  vottre  gibier)  8c 
ferez  bien  aifes  de  n'opiner  qu'après  que 
d'autres  Tautôtefclarcie ,  iepr;e  lefeigneur 

Dottore  devouloireftendre  fa  dextérité' fur 
ce  fubieft. 

C 
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Le  do&eur  prenat  la  parole  dit,que  ceftô 
queftion  la  feroit  fore  aifee  à  refoudre,pour- 
ueu  quel'onpriftlapatiencederefplucher, 
comme  on  faitdes  cerneaux.  Premiereméc 
donc  qu'il  faloit  voir  la  CommifTion,  l'en -■ 
uoy  ou  dépuration  tâtdes  vns  que  des  au- 
tres.Enséble  leurs  mémoires  &  Inftmûios. 
Confiderer  la  pterogatiue  qui  leur  auoit  e- 
fté  refpe&iuement  attribuee,fans  aucremét 
s'arrefter  à  l'autorité  ou  pofteriorité  de  la 
datte. le  parle  (dit  il)cotre  moy,qui  fuis  deP-  ■ 
iade  la  vieille  impreffio.  Mais  que  feruiroit 
il  de  mentir?)  1  faut  confefTer  que  les  ieunes, 
5c  frais  efmoulus  vont  bien  plus  vifte  que 
nous,foit  à  pied  foit  à  cheual,  à  la  cuiiine  ou 
à  la  difpute3 à  inftruire  ou  à  deftruire,à  flat- 
ter, amufer,abufer,efpier,tromper  3  trompe  - 
ter, brouiller,  efrnouuoir,gafter ,  embrazer, 
confumer,  aflafliner  >  &  à  faire  tous  autres 
tels  exercices  vjolens. 

Apres  il  faudra  pour  la  decifion  de  la  que- 
ftion  prop  )fee,voii  qui  font  ceux  du  ferui- 
ccdeiqncls  reuientplus  de  profit  au  public: 
au  contraire  qui  ceux  qui  font  plus  de  fau- 
te aux  Royaumes  &:  Eftats  qui  en  font  de- 
flituez. 

Et  parce  que  nousfommes  en  vn  temps 
auquel  l'apparece  externe  ferr  plitf  que  tou- 
te la 
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te  la  verru  du  monde:mefmes  qu'en  France 
on  faict  ordinairement  plus  d'eftat  d*vn  rat 
pelé  que  d'vn  chac  bruflé,  ie  ibis  d'aduis 
que  nous  facions  vne  fommaire  apprife, 
iointe  la  commune  Renommée,  fur  l'appa- 
rence,bonnemine  &:  louable  contenance 
des  vns  &£  des  autres. Tout  cela  sot  queftios 
de  fait,  lefquelles  esbauchees,  la  queftiô  du 
droit  ne  retiêdra  pas  long  reps  la  côpagnie. 
Or  meilleurs,  11  feftoisfaifîde  l'original 
defdites  Commiffions ,  ie  pouflerois  ce  dii- 
cours  bien  auant:  mais  ie  ne  l'ay  pas.  Le  Ci- 
gnor  Pantalon  dit  qu'aufïi  n'auoit  il  pas  lui. 
MaisHarlequin  s'auançantdit  quvniour 
entre  Rome  &:  Tiuoli  vn  capuchin  auoit 
lai(Te/ tomber  de  la  poche  de  fes  calfons  vne 
copie  coHatiônee  de  la  leur, laquelle  il  auoit 
amaiTee,&la  penfoit  auoir  encor  fur  lui. 
date  la  mi  degratîa,dit  le  decreur.  Ce  qui  1  fit 
après  auoir  touille' entre  pin  tieurs petis  mé- 
moires, pour  monftrer  qu'il  eftoit  homme 
d  affaires,  auflî  bien  que  les  autres.  Le  do- 
cteur l'ayant  prife  &:  mis  fes  lunettes,  la  leut 
tout  haut. elle  contenoit  ces  mots: 

Vosjurfesjoumilef(jpfuf^lîcescjp 

Picïorum  Cola  bafiate  Regum. 
C'eft  à  dire, 

Coutterts  d'ordure  &  humbles  fu-vfli  ans  ^ 

Ç    ij 
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Aller  des  Rois  les  faneurs  mendians. 
Aufurplus  lignée  du  nom  du  pape  N.  qui 
premier donnafabencdi&ion  au  facré  pa- 
tron,fur  lequel  leurs  capuchos  ont  eux  tail- 
lez depuis. Car  encores  que  S.François  foie 
leur  ancien  patron  ,  toutesfois  depuis  qu'il 
eut  engendre'  cenôbre  eftrené  de  Corde- 
liers,les  Capuchinsne  prennent  la  fource 
de  leur  inftitunon  que  depuis  la  dernière 
Reformacion  de  l'habit,par  lequel  ils  font 
rendus  contormes/W?*?  Francifco  re  diui  vo. 
Car  ils  ne  veuL  nt  pour  rien  du  mode  qu'on 
leur  aproprie  la  deuife  que  les  galbontemps 
d'auiourdhuy  donnent  aux  Cordeliers, 
Nos  numéros  fumu  s  %  &fruges  c  on  fumer e  nati, 
Ceftadire, 

A  nous  compter  nom  faifon s  nombre y 

Et  fi  ne  feruons  que  d' encombre*. 

Car  on  ne  peut  nous  bien  ranger, 

Si  ce  nejl  hors  qit  il  faut  manger. 
adiouftant    que  le  bon  S.  François  eRoit 
Paucorum  bominum ,  fe  mentis  bene  Çan*. 

Ccft  à  dire, 
Jïu'il  failloitpeu  de  gens  à  leur  noble  prophète^ 
Et  dont^comrne  la  leurjatcslefujibïenfaicle. 

Voila  quanta  la commifsion  6c  Refor- 
mation de  f  habit  :  il  faut  venir  au  fécond 
point,&:  au  fhùft  qui  teuienc  au  public  du 

ferui* 
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feruice  de  ces  meflieurs: 

Per  qtios  defiygia  domo  erepta  ejt 

Siccis  venta  ç  rufiïca  capillis. 
C'eftàdire, 

guide  t  ombre  flygienne. 

Ont  enfin  re/fufeité 

Ce  fie  coiffure  ancienne 

Que  port  oit  la  vérité . 
Surquoy  ie  vous  diray  bien ,  qu'ils  ne  font 
pas  tant  admirez  de  nous  qui  les  auonsac- 
couftumez, corne  ils  font  des  Alemas  3  An- 
gloiSjPolonoiSjEfcoiroiSjHolandoiSj  &C  au- 
tres nations,qui  n'ont  pas  ce  crédit  d'ë  voir 
qu'à  quelque  bonne  feftele  vis  vn  iour  au- 
près de  Mets  vne troupe  degentilshômes 
Allemans,qui  s'arrefterent  ,  pour  de  pied 
quoy  cenfidererdeux  Capuchins  qui  se- 
ftoyent  rencontrez  fur  leur  chemin: 

Niloriturum  aliàs>nll  ortum  talefatentes* 
C'eftàdire, 

Confeffant  n  auoir  iamaisy 

En  temps  de  guerre  ou  depaix^ 

Rien  apperceu  de femblable 

En  tout  ce  monde  habitable. 
Cela  foir  dit  en  pafTant,pour  montrer  Te- 
ftatjSc  Teftime  qu'à  plus  forte  raho  nous  de- 
urions  taire  d'eux  :  puis  qu'ils  font  tant  de 
pas  pour  le  public3quoy  qu'ils  n'y  foyent  no 

C    iij 
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plus  tenus  qu'à  porter  la  haire,Ia  bezaffe,ni 
ce  trifte  capuchon  s'ils  ne  vouloyent.Mais 
il  leur  plaie  bien  de  porter  la  marotte,  pour 
ieruird'excufc  aux  autres  Mendiants  ,  de- 
uenusfifcandaleux  ,  que  le  monde  ne  pre- 
noit  plus  pied  a  leur  badinage.  Et  ceux-ci 
défirent  que  l'on  voye,  comme  depuis  les 
pieds  fufquesàlatefte,&:  encore  plus  haut, 
ils  font  autrement  fai&s  que  lerefte  des 
hommes,&;que  cela  leurferuede  iigne&: 
démarque  vilîbled'vne  grande  abnegatio 
de  fôy-mefmc,  veu  qu'ils  ont  mefmereno- 
ce  au  priuilege  qui  efl:  acquis  à  l'homme 
en  fa  création: 

OsijominiÇublime  deditjœlumque  vider e 
l"fôt>&  ère  clos  adfydera  tollere  vultœ. 

C'eftadire. 
Dieu^en  creantj  humain  lignage, 
Drejfafon corps  &  Çon  vif  âge, 
Afin  que  la  voûte  des  deux 
Fuji  toufiours  tebiet  de  /es  jeux . 
Et  ces  meilleurs  font  fi  bons,  qu'ils  aiment 
mieu  x  porter  la  tefte  baffe ,  regarder  la  ter- 
*e,&:fe  mettre  au  rang  des  autres  animaux. 
Il  eft  vray  (  car  il  finit  tout  direjqu'ô  doit  at- 
tribuer cela  à  vne  faincte  (implicite' ,  ou  à  v- 
ne  lïmple/aincleté,  comme  vous  aimerez 
siieuxjiufques  à  donner  à  autrui ,  &c  ne  gar- 
der 
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der  pas  pour  eux  les  vertus  Chrétiennes, 
principalement  la  charité,  de  laquelle  ils  fe 
tienent  pour  tout  difpenfez,  puis  qu'ils  ont 
renocé  à  tous  biens  &;  à  tous  honneurs, voi- 
re fe  font  départis  de  l'vfage  des  biens  que 
Dieu  a  créez  pour  l'home,  quittas  là  diuitias 
opertfiores^om  n'auoir  autre  peine  que  d'é 
aller  prendre  chez  autrui ,  &:  par  ce  moyen 
auoir  l'entrée  de  toutes  les  bones  maifons, 
&  y  fureter  priuément,fur  tout  en  Pabfencc 
de  meilleurs  leurs aifnez:mais  no9  ne  deuôs 
point  prendre  garde  à  tour  cela,pluftoft  de- 
meurer continuellement  rauis  en  admira- 
tion d'vn  port  fi  humble  &  fi  rauallé  ,  ÔC 
d'vn  vifage  fi  mortifie, 

Forma  noui  talis  marmorls  effefolet. 

C'eftàdire> 
Leur  peau  leur fert  d'vn  grand  emplaflre» 
Qui  les  fait  rejfewbler  au  piastre^ 
Ou  a  vn  monfieur faincl  François 
De  nouueau  taille  furie  marbre* 
Ou  bien  fur  le  tronc  d%vn  vieil  arbre  y 
Que  le  vent  rompit  autre  s  foi  s. 
ItcmyS  ic  oculos  >  fie  Me  m  anus  fie  or  a  fer  ébat. 
Ce  qui  effc  le  plus  admirable, ceft  que  des- 
halez&:  debiffez  corne  cela,  ils  ne  laiflenc 
pas  d'eftre  de  grand  feruicè.    Et  vn  temps 
tut  que  s'il  y  auoit  quelque  bonne  pratti- 

C    iiij 
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que  Se  menée  fecrette  pour  aller  en  Hefpa- 
gne5ou  en  Italie, c'eftoit  pour  vn  Capuchip, 

Qù  Ion ga  pote  si  difpendiaferre  viarum. 
C'eit  à  dire, 

Ces  me  [fleurs ,  qui  portent  fi  bien 

Deçà  deU  mille  defpcfches. 

Et  donnent  fans  qu'il  coujle  rien% 

De  diuers  lieu  x  nouvelles  fraifebes. 
Bref  donnez  à  çhafque  Capuchin  fa  corn-? 
mjfsion, 

Et  volât  admips  decolor  agmen  equis* 
C'eftadire, 

Soudain  à  bride  abatue 

Uejcadron  décoloré  s 

A  (a  cornette  pointue 

En  mille  endroits  arboré. 
Item,  aliofqueineunt  curfa  aliofque  recurfus, 
Harlequin  y  adioufta,  quoy  qu'onlesface 
ainfi  tourner  &:  retourner,  cela  ne  leur  er 
ftourdit  aucunement  l'efprit,ni  la  mémoire: 

Etretinent  patuU  c  ommifl a  fi  déliter  aures. 
CefHdire, 

^éuecques  leurs  aureilles  d'afne 

fis  fçauentprou  bien  retenir 

Ou  il  faut  aller  &  venir. 
Pour  toutes  ces  louanges  qu'on  leur  donoit 
en  leur  ptefence,on  napperceutpomt  qu'ils 
s  e/meuffent  aucunemenr.  Soit  qu'il  leur 

fuit  de- 
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fuft  détendu  derire  ,  ou  qu'ils  ne  pti (Te  nc 
pas  autrement  plaifirà  l'esbattement.  Au 
cotraire  on  reconoifloitbien  qu'ils  euflenc 
voulu  eftre  hors  delà,  ne  pouuansfi  long 
temps  demeurer  en  vne  place  ,  par  les  rèi- 
gles  de  l'inftituuon  des  Capuchms: 

Non  qui  certumprœfcpe  tcnerent: 
C'eft  adiré, 

Desquels  la  troupe  vagabonde 

2{j  s  attache  point  en  ce  monde 

^4 quelque  certain  raleUer: 

Etymarmiteufeyne  s  arreste 

JVfSaux  vireuoufics  de  fa  que  sic  ^ 

Faifantdefon  dos  fon grenier. 
Harlequin,apperceuât  qu'ils  fe  difpofoyenc 
adonner  fur  la  retraitte  ,  s'approcha  pour 
prendre  coge'  deux.  Et  voy  at  qu'ils  ne  lui  di- 
foyent  mot>il  dit  aux  plus  anciens> 

Agro  quts  Hattutmeo  te  triste  lignnmf 
C'eftàdire, 

gui  ma  donné  cesie  Couche  > 

tQui  n  a  efperon  m  bouche? 
Mais  il  ne  peut  tirer  aucun  difeours  d'eux, 
Aftrictum gelidofrigore pecîus  erat.  peut  eftre, 
eftoit  ce  pour  auoir  couché  mal  veftusen 
lieu, 

In  quo  nec  Bore  as  ipfe  manere  velit, 
C'eftàdire, 
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ils  font  ainfidcbiffe?, 

Herijfez  #>  m*l  ceifeQ 

Car  ils  veulent  fans  chemifie^ 

T,n  lieux  fi  froids  s "héberger^ 

Qtte  mefmes  la  froide  bize 

2{e  voudrait  pas  s'y  loger. 
tellement  qu'il  le  rctire,&;  fe  trouuât  du  co- 
fté  du  peuple>hauflant  les  cfpaulcs  dit, 

Porter,  tum  est  quotics  cœpit  imago  loqui. 
C  en:  à  dire. 

Ce  fer  oit  vn  miracle  >  voire 
Des. miracles  de  Purgatoire, 

Si  vne  image  m  en  compte  it, 

Et  fi  H  arlequin  l' ef cou  toit  t 
Or  le  docteur  ayant  trai&é  le  fubiect  duCa- 
puchin ,  1  uiuanr  les  trois  principes  des  Piji- 
iofophes(V/>cv'* forma loro, la materia  ejr  lapri- 
uatione)\\  vouloir  entamer  le  faiet  des  Iefui- 
tes^&lur  ceft  incident  pour  la  prefeance 
craicrerla  mariere-au  fond.  Mais  le  maiftre 
des  Cérémonies  lui  dit,puis  que  l'araire'  des 
iefuites  eftoit  celui  duquel  onparloit  au- 
jourd'hui le  pjus3il  vaudroit  mieux  attendre 
de  le  rraitter  àplein,iufques  ace  qu'il  n'èuft 
jrfûsjobie&de  ce  petit  différer.  Ec  apresa- 
uoir  requis  mefsieurs  les   Ecclefiaftiques, 
d'en  dire  vn  mot  aux  vns  &  aux  autres ,  il  fit 
pour  ceft  effecl  entrer  vn  Ieiuite,le  premier 

de  ce 
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de  ce  nom  ,  homme  d'afTez  bonne  façon, &: 
fort  propre  pour  faire  la  planche  aux  au- 
tres. Puis  le  prefentant  dvncofté,  &  les 
Capuchins  de  l'autre  ,  vn  des  plus  ancïés  dix 
clergé  ,  ôc  qui  toutesfois  voioit  bien  clair 
fans  lunettes,  die,  regardant  premièrement 
les  Capuchins, 

le  ne  pu/s  plus  long  temps  vn  estrif '[apporter 
gîùnaifl  entre  desgesfortïs  to9  â'vne  m 
Vous  pour  le  bk&depaixfôrtereTla  befajfe. 

(puis}il  die,  monftranc  du  cfoi  M.) 

Et  vous  autres  jncj&eur s  J,a  nous  ferez  porter. 
Telle  fut  la  decifion  de  ceft  incident-la,  qui 
toutesfois  en  cuida  amener  vn  autre.  Cac 
elle  fembloir  captieufe, voire  fuffifante  pouu 
rendre  ennemis  aux.Iefuit.es  ceux  dot  pour 
vn  temps  ils  prétendent  de  faire  bouclicr.Si 
eft-ce  que  celui  qui. eftoit  là  prefent  ne 
voulue  pas  pon&iller  làdeflus,  tant  il  crai- 
gnait que  l'on  lui  demandaft,sil  eftoit  défia 
venu  pour  mettre  des  troubles  en  France. 
Mais  les  autres  qui  s'eftoyent  gliffez  parmi 
le  peuple  nefe  pouuoyent  tenir  d'en  mur- 
murer entre  leurs  dents,dont  le  Maiftre  des 
Cérémonies  (comme  il  eftoit  habile  hom- 
me )  fit  iï  bien  qu'on  ne  s'en  apperceut  que 
fort  peu. Car  il  fît  promptement  iouer  les  in- 
ftrumensde  mufique ,  ainiî  que  l'on  fait  or- 
dinairement entre  les  acles  de  Tragédies  8c 
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Comediesrdema  pnrtieprenois  bien  autat 
de  plaiiir  à  ouyr  celle  exellente  mulique  la, 
quei'euiïefaità  entendie  les  raifons,dont 
le  Re&eur  des  iefuites  de  la  Flefche  euft 
peu  endormir  meilleurs  du  Cierge, pour  a- 
noir  leurs  bonnes  grâces  adiempus. 

Cependât  forcirent  les  Capuchins:&:  Har- 
lequinlesfuyuantde  veué,dic, 
D nos  (i  difcordii  ve x et  inertes > 
Xifccdxtpigrior  vltio. 

Cefl:  adiré, 
c^undvn  achat  se  (meut  entre  tant  de  niais > 
Les  phu  lajcbes  de  tous  doiucxt  quitter  U 

tdace 
A  ceux  qtfils  vojent  bien  aller  d'antre  biais , 
Et  qui  Je  p  ai jjent  prou  fans  porter  la  befajfe. 
La   Muiîque  finie,  voici  de  nouueau  fur 
le  théâtre  le  Maiftre  des  Cérémonies ,  fuyui 
du  SignorDottore,auquel  il  dit  d'vn  vifage 
ouucrt  &corent,puis  qu'il  cftoit  defueloppé 
de  tout  autre  obiecT:,îa  copagnie  fc  promet- 
toit  qu'il  prendroit  la  peine  de  reprefenter 
nuement  &c  naifuemét  la  mine,ies  reparties» 
&:  les  difeours  de  meilleurs  les  François  3  fur 
ce  reflabliiTemcnt  des  Iefuites. 
11  faut  que  ie  commccc  ce  difcours(  dit-il,) 
S?gnorDottore)par\c  meilleur  copte  du  mon- 
de.C'cft  d'vn  bon  veiliard  de  Sai nt  Quentin 

qui 
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qui  n'auoitpas  eftéà  Rome  Tan  du  Jubilé, 
&  toutesrqis  fouftenoit  phftinëmént  ,  que 
Clément  hùiclriefme  aimoit  trop  la  France 
pov>r  la  vouloir  maintenant  coiffer  deranc 
de  brouillons  &  dangereux  efpiôY,  defqueis 
on  s'eftoic  (i  malcrouue',  que  le  feul  bruic 
de  leur  reitabliffernenc  falloir  défia  penfet 
tout  le  monde  à  fa  confeiencc.Qu'il  n'eftoïc 
pascroyabîe,qu'vnfibon  Pape,  qui  nous a- 
uoic fait  cane  de  bien3(bvouluit  ainfîde'imè-* 
tir  foy  mefmes.Le  voyant  en  eeft  erreur,  ie 
ne  l'y  voulus  pas  laifler,  6c  pour  le  mieux  ai- 
feurer  qu'il  n'en  faloit  mie  douter^  ie  lui  ris 
ceftequeftion: 

Venator  leporemycolonus  hœd'tm^ 
Pifcatorferet  aquorutn  rapinas. 
Si  mittet fua  quifque.quïd  beaturn 
M'fftrum  tibicredis  effe  Papam? 

C'eftadire, 
Le  pef heur  for  tant  de  fa  naffe 
forts  fer  âpre feœt  cTvn  barbeau, 
D'vn  beau  leur aut  ce IuLqui  chaffe., 
Et  -v  offre fermier  d'vn  c  heure  au 
Si  chacun  vous  fait  vne  rente 
De  ce  qu  il ayqu'aueZ'Vovs  creu 
Que  le  Séfncl  Y  ère  vous  pre fente  y 
S' il  vous  veut  donner  de  foi  creu} 
Ne  cognoifTez-vous  pas  encores 
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—Amici  don  a  Quirit/s, 
Onifolet  infidids  dont  vocarcfuxsï 
Voulant  dire, 
App venez  autour dhuyjbon  homme, 
Que  les  Papes^de  telles  gens 
T ont  leurs  honneurs  ejr  leurs  prefèns, 
A  parler  comme  on  parle  a  Rome. 
où  coures  chofes  vont  par  vne  fuccefiîon 
infaillible. 

Sic  tonat  is~ie  Deus  qui  fine  nube  tonat. 

C'eftàdire, 
Ce  font  les  pierres  de  foudre, 
Dont  leurs  canons  &  leur  peuldre 
Bouleuerfent  les  Ettats> 
Sans  apparance  d'orage: 
Car  lors  qu  ils  font  beau  vifage. 
C'est  lors  qu'on  fent  leurs  efclats. 
Ceci  foit  dit  en  pafifant  pour  tenir  la  com- 
pagnie en  aliegrefle,  attendant  mieux.     Or 
pour  entrer  en  matière,  il  faut  que  vous  fca- 
chiez  qu'au  comencement  qu'on  ouit  par- 
ler en  France  de  cefte  diuinefocieté,on 
trouuoit  fort  eftrange  que  le  PapePaul  troi- 
fiefme  euft  choifi  vn  Efpagnol  eitropié, Igna 
cio  Loyola&voulu  que  ce  boiteux-la  fift  aller 
les  François  de  droicVEt  encore  plus  eftra- 
gela  commifsion  qu'il  auoit  faît  expédier 
tant  pour  lui,que  pour  fes  feflateurs/uccef- 

feurs 
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feurs,&:  héritiers  quelconques,  contenanc 
ces  mots. 

Tu  iuuenesjnquitfracîo  cohto  crure  magiî$er9 

Etrxpito  immeritas  jordïdus  vnctor  opes. 
Ceft  adiré, 

Pour  bien  mieux  iouer  vosire  70  Ile 

Faites  miy  des  maifires  d'efcole> 

Et  des  docîes  efcorniflenrs> 

Et  des  gentils  petits  hâbleur  s y 

gui  s'acquièrent  deliLfuhejfh 

En  beffUnt  la  tendre  Ieuneffe* 
Cefte  belle  commifsion  là  fut  encoresde- 
puis  amplifiée  Se  augmentée  par  le  Pape 
cinquiefme,qui  prenant  gouft  a  leurs  ferui- 
ces^car  on  ne  le  vid  iamais  defgoufté  )  vou- 
lut que  ces  maiftres  d'efcole  miifent  le  nez 
aux  affaire  s  ,Re  cl  ores  Unie  nu  &  rerum  deditejfe 
magiffros.dcyuis  quand  il  vit  qu'ils  s'y  four- 
royét  d'eux  mefmes ,  il  les  voulut  autonfer, 
afin  de  les  obliger  de  plus  en  plus  au  S.fiege: 
.&:  leur  donna  entrée  aux  cabinets  des  Rois, 
Pénétra  te  aidas  &limina  Regum.  Apres  il  y  eue 
certain  département  gênerai ,  qui  les  diftri- 
bua  par  coure  l'Europe  .*  mefmes  en  fin  fut 
leur  reiTorreftenduiufques  aux  Indes,  mais 
les  mieux  entendans  les  myfteres  de  la  Ca- 
bale furet  deipechez Ti'mihorum in patriam, 
•c'eft  à  dire  en  la  France  7  Ou*  tôt 
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continetAstus. 

C'eftàdire. 
Qui  void  toujours  fes plions 
Couuerts.de  quelques  nuages, 
Ou  battus  de  tourbillons 
Des  grands  vents  &  des  orages. 
Item,   gu&que  vomit  tottdemflucl&s  toti  - 
dé  m  que  reforbet. 

C'eftàdire, 
Qui  vomit  vn  malprefent 
Sentant  au  vif  qu'il  la  blejfe: 
Puis  en  appelle  vn  abfent 
Si  toH  toît  que  l'autre  la  laijfe. 
Bien  eft  vray  que  ce  ne  fut;  pas  indifferé- 
ment  par  toute  la  France  qu'on  les  diftri- 
bua.  Car  on  n'en  eftablit  point  aux  hautes 
môtagnes,d'Auuergne,Rouergue,Prouéce 
Dauphine',  Givauda,Velay,Forefts ,  &:  au- 
tres de  difficile  accès:  Et  ce  pour  quelques 
bonnes  contiderarions,defquelles  i'appris 
le  fondemét  par  occafion,paflant  Saintflour 
au  haut  Auuergne,où  les  habitans ayans  de- 
mandé vnCollege  de  Iefuites,il  leur  fut  fort 
bien  refusé,&  refpondu 

In  fier  de  s  camp  os  noluntitiga  ferre  itmenct\  ' 
Pinguefolum  lajftt-.fediuuatipfe  labor. 

G'èft  àdire, 
Ils  ne  labourent  point  la*  camftgne  infertile, 

Ils 
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Pluflosl  le  plan  fécond*  d'vne  opulente  ville \    f  On  a  p- 
Fray  efl  tjuvn  terroir  ?ras  les  tient  plus  harafi    .  lcS 

r  •>         *  «  t  .    J  enuirôs 

Jc\:  tie   faine 

CM ais  d'vn  trauail  qui plait  on  n  en  peut  Pre-  FIour  la 

Or  ayant  appris  la  raifon  pour  laquelle 
ces  meilleurs  ne  s'aiment  qu'es  endroits 
ybi  pingtmn  diues  opacat. 
Ramus  humum, 

C'eftadire, 
Ou  les  champs  que  Ceres  aux  blonds  cheueux 

nous  dore 
Rehanffent  leur  honeur  du  riche  email de  Flore. 
Comme  c'ef!  le  propre  de  nous  autres 
Philofophcsmon  feulement  de  fçauoirque 
la  chofe  eft3mais  auffi  de  conoifïre  la  caufe 
pour  laquelle  elleefble  voulus  fçauoir  d'ou 
vient  que  ces  meilleurs  font  ainii  efparpiî- 
lez  par  le  monde  ,  &efioignez  les  vns  des 
autres?Cequime  fembloit  eflre  contraire 
a  la  profeflion  qu'ils  font  de  vitire  en  S  o  - 
ci ete. Et faifanc  vn  iour  cefre  queftionà 
vn  homme  qui  les  cognoifTok  bien  ,  \\  me 
refpondin 

c^ùdmirum  totofifj>argUnr  orbcïiacere 
F  no  non  potuit  tant  a  ruina  loco. 
Voulant  dire, 
//  faut  bien  qi:e  leut  trouPpe  abonde 

D    j 
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Iufques  aux  derniers  bouts  du  monde. 

Car  de  prendre  au  monde  vn  mtiieti 

Oh  toute  leur  bande  s'affemble. 

Ce  fer  oit  en  trop  peu  de  lieu 

Loger  trop  de  malheur  en femble . 
Sut  le  champ  Harlequin ,  qui  eft  fort  propc 
-en  toutes  fesreparries,adioufta, 

S'ils  font  ejparspar  Vv  rimer  s 

D'vne  Catholique  afflue ncey 

T^ous  ferions  bienfaicis  de  trauers. 
Si  nous  rien  aidons  point  en  France. 
Le  do&eurreprenat  la  parole  ,  la  premiè- 
re foiSjdit-i^qu'ils y  vindrenc  5  leur  hiftoire 
fut  fore  trifte  p iur  vn  temps. Car  Pvniuerfi- 
té  de  Paris  ne  vouloir  pas  d'eux,  la  Sorbon- 
nenonplus. EtlesEccelefiaftiques  crioyét 
qu'il  faioit  practiquer  la  règle  qu'on  donne 
à  ceux  qui  plantent,  Indulgendum  ordCxibus: 
&  non  pas  mettre  les  ordres  fi  efpais  les  vns 
fur  les  autres. Et  des  lors  ils  euflent  efté  r'en- 
uovez  chez  leurs  parçns,  fans  la  protection 
de  feu  môiïeut  le  Cardinal  de  Lorraine, qui 
auoic  enuie  de  fiire  d'vne  pierre    deux 
coups.Ce  fut  lui  qui  les  mit  au  monde  auât 
qu'c  partira  qui  lcslaiffa  ancrez  en  beau- 
coup de  lieux,&:  inftallez  aux  bones  grâces 
de  Tes  plus  proches  parées, Et  iceux  dans  les 
Premières  charges  dç  ce  Royaume^  A  ceux 

là  ils 
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la  ils  acquirent  depuis  par  leurs  diligences 
forces  bonnes  villes,  &:  des  prouinces  en- 
tiercs,tantilsauoyent  bien  inftruit  les  peu- 
ples à  receuoir  le  Brntum  Falmen  du  Pape 
Sixte, &:  à  y  déférer,  d'auantage  qu'aux  loix 
fondamentales  de  ce  royaume,  le  ne  vous 
diray  point  ce  qu'ils  ont  fait  durât  la  guer- 
re. Car  mon  deflein  eft  de  palier  fous  filen- 
ce  toutes  les  années  delaLigue,dôtlefou- 
uenir  eft  trop  cuifant  pour  eftre  ramené' fur 
ce  theatre.Mais  depuis  la.  paix  ils  ont  elle 
portez  de  cefte  belle  ambition  de  faire  voir 
àtoutelaChreftientéqu'vn  bon  apprenti, 
au  partir  de  leurs  mains,  en  fera  plus  que  le 
plus  hardi  moine  qui  air  iamais  e{te',iufques 
à  fe  mettre  en  effort  d'efteindre  la  lumière 
de  ce  grand  Roy. 

Orlaiufticefouueraine,puni(Tant  vn  tel 
parricide>ordonnalaftructurede  la  Pyra- 
mide^ laquelle  vous  auez  rant  ouy  par- 
ler pour  vne  perpétuelle  mémoire,  que  ce- 
fte face  Royale, laquelle  s'eftoic  infinies  fois 
portée  dans  le  danger  pour  le  falt/ç  de  laFrâ- 
ce,auoit  efté  par  vne  admirable  deliuranca 
garentie  d'vne  fi  horrible  trahifon.  Cefte 
itrudure  ne  fut  pas  faite  fans  parler  de  ces 
meilleurs, meimes  on  dit  quelle  fut  princi- 
palement dreiïee  pour  eux, &  pour  leur  do- 

D     m 
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ner  a  tous  leur  congé  auant  qu'ils  le  deman- 
daient.lit  Tans  cela  ils  n'auroyent  pas  ceft 
honneur  d'eft:reauiourd'huy7^^/<rc,aliàs 
RenuoyeZtjpoxit  feruir  leur  quartier. Car  il  fe- 
roit  malaiféde  difeerneç  qui  font  ceux  qui 
ont  pLis  auancé  leur  reftabli(Temér,ou  ceux 
quitiroyentdu  cofte'  de  France  ,  ou  ceux 
qui  poufloyent  à  la  roue  en  Italie  :  tant  vous 
euiîïezvcu  les  peuples  embefongnez  pour 
eux,pattelinez  de  longue  main  de  leurs  pro 
rncûcs.PoMicitifc/uc  fauens  vulgtts  :  le  monde, 
qui  croit  en  paroles,  les  efleuoit  iufqu'au 
troifîem^ciel*.  ce  qui  donna  occafion  à  vn 
fort  habile  homme  Efpagnol  de  s'é  moquer 
plaifamment,&:  d'accommoder  à  ce  fubied 
cevers, 

jguosçenna,  Hridente grues  adfydera  tollunt\ 
C'eftidjrc, 

Le  proverbe  s  ejt  trouve  faux 

Que  le  monde  ne  J roit plus gruey 

F  4  ts  après  tant  de  maux 

î)'vne(hc?e  ue« 

S?ilsnepoiraoyentaJler,Ic  croy  que  les 
Françoislcs  p  >rteroyenc,  enrecognoiiîan- 
ce  de  leurs  feruices  fi  (îgnalcz.Mais  que  traî- 
nez, que  portez,  vous  les  verrez  tantoft, 

i^ttulitipfèi/iris  ablxtum  cafus  honorent. 

Ceft  à  dire, 

Laper- 
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L  *  perte  de  tout  honneur 

Les  a  remis  en  faneur. 

Carilvoyoïtvenir  le  SignorPantalon  a- 
uec  quelques  vns  de  ces  Meilleurs ,  qui  par- 
les ,  ou  du  moins  bgzanez  &:  recuirs  du  So- 
leil d'Hefpagne,  alloyent  faire  les  logis  à 
Lyô,  Dijon, &.  la  Flciche.il  les  entrecenoit 
en  chemin,&  entre.autres  chofes  parjâc  de 
leurfaueur ,  il  dit  au  Recteur  de  laFleiche, 
pour  lui  d onner  co uragCjôc  r'affeurer  fon  vi- 
fage,quifembloltencor  tout  farouche, 
k^-î 'nie fores  siantem  dubitas  admittere  famam? 
Voulant  dire, 

Qttoyfvostre  gloire  est-  elle  morte?  . 

Non,  non  :  vous  efles  trop  accorts. 

Voudrie7-vous  Uïfferlx  dehors 

L'honneur  qui  heurte  a  voftre  porte? 
Peu  h  peu  ils  commencèrent  à  sefparpil- 
ler,r/aiTeurer  par  tels  &  femblables  difeours 
dudit  Signor  Pantalon,  lequel  auoit  en  Ces 
mains vn  grand  parchemin,  où.  eftoit  ef- 
crite  en  bons  termes  laloy  d'Amniftie,  où 
illeurmonftroit  toutes lems  cfivnccs , mi- 
les au  rangdcspechez  oubltez,Ô£ribn  adue- 
nus.Er  de  l'autre  coftc,rcijue;fant  fon  par- 
chemin,il leur  faifoit  voir  force  belles  cfpe- 
rances.Puis  il  les  liceti^afin  qu'ils  s'allaffenc 
accommoder. rVpies  il  voulut  b.'é  faire  parc 
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•  à  la  compagnie  des  difeours  dont  ces  mef- 
fieurs  rauoienc  entretenu  enxhemin ,  prin- 
cipalemét  des  faneurs  que  fa  SainCteté  leur 
auoit  fait  fpecialementxomme les  féuoyâc 
en  France, elle  leur  auoit  dit, 

/  decus,  i  nojlrum ,  &  melioribus  vterefatis. 

Comme  quidiroir, 
Alle2  enfans  à  la  bonne  heure. 
Allez  fous  fUnette  meilleure. 
Et  en  leurs  donnantleurs  derniers  me-* 
moires  auec  fa  bénédiction: 
^Ferte  citiflammas,  -j-  date  vêla,  -^Impellite  re~ 
mos. 
Mais  comme  ce  vers  là  ne  fur  pas  mis  en 
Italienne  ne  le  mettray  pas  en  Frâçois,  peut 
eftre  côtiet-il  vn  fecret  qu'il  ne  faut  pas  que 
tout  le  monde  entende.    Le  Signor  Panta- 
lon voyant  qu'il  n'y  auoit  François,  ou  qui 
ne  dift  fa  râtelée  là  defllis  ,  ou  qui  n'en  fe- 
eouaft  les  aureilles,rem6£ira  auec  beaucoup 
de  grauité  ,  que  regarder  plus  à  l'offence 
quipouuoitauoir  cfté  faîteau  Roy  par  ces 
pauurcs  bonnes  gensJa  feroit  déformais 
(voyez  côme  le  monde  va)  offenfer  la  digni- 
ce  d'vnfi  grand  Roy,  Aduerfis  rerum  immer- 
fabitis  vndts, 

C'en:  à  dire, 
Duquel  m  ri&fcintvw  au -plus  fort  de  l'orage 

Lafkts 
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Les  flots  impétueux  engloutir  le  courage. 
Et  qui  porte  autour  de  (on  diadème ,  folU 
haudvllis  labentiaventis, 

Ceftàdire, 

Les  feuilles  du  laurier,  quifuperbe  emdronne 

Le  dofme  triomphant de  fa  double  couronne  y 

Au  vend  &a  la  plu  je  on  void  le  plus  fouuent: 

S  t  fine  déchet  point  pour  pluje  ne  pour  vent. 

Toutesfois  vous  diriez(dit)il  au  langage  &:  a 

la  cotenance  de  mefsieurs  les  François,qu  il 

nyafimefchât  petit  difciple  delefuitequt 

ne  foie,  capable  de  faire  tomber  ce  chapeaa 

de  triôphe,lequel  mec  aujourd'hui  la  France 

en  plus  d'honneur  qu'il  n'é  demeure  à  tous 

les  autres  Eftats  du  m5de.  Au  lieu  qu'il  fau- 

droit  argumenter  ainfi,*  maiori  adrmnus\ 

Si  plufïeurs  grandes  armées,  que  fa  Ma- 
icftéa  eues  fur  les  bras  l'efpace  de  dixfepç 
ans,&  les  dangers  de  plufieurs   grands  fie- 
gesoti  il  n'a  point  cfpargnéfa  vie>n'om  peu 
esbranler  la  dignité  d\n  Prince  fi  Augufte, 
moins  doit  en  craindre  qu'elle  lepuiffee- 
ftrepar  vnpauure  preftre  r'ap.elé,  qui  n'es 
fpere  ni  part  ni  quart  en  fa  fuccefsion: 
L'antécédent  efr  véritable: 
Aufsi  cil  donc  cefteconfequence  nocef- 
faircQu'il  ne  faut  pas  qu'vn  grand  Roy  cr*v> 
gne  vn  petit  couteau- 
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CepoinctdoncqueseQ:  vuidc  parla  Ioy 
publique,quifait  oublier  tout  lepafle.  Par 
l'Expérience, qui  nous  faictvoir  qu'vn  ma- 
lade rcuenu  en  conualefcence  ne  fe  fouuiéc 
plus  quelles  çhofes  lui  font  contraires:&:  par 
la  nec-'ilicé  de  ce  dernier  argument. Par  ainfi 
qu'ô  ne  parle  pi9  de  bleffer  ni  d  aflailmer  les 
Rois.  Car  iî  vous  me  veniez  encor  charger 
l'eftomach.  de  ces  viades  de  dure  digeftion, 
Ventre  Sainci  George, 
fous  me f crie  z  rendre  ma  gorge, 
Gardez  vous  en  bien,Signor  Pantalon(dit 
le  Docteur,qui  r'entroit  lors  au  Theatre)car 
il  n'eft  plus  nouuelle  de  tout  cela  en  France, 
les  François  ne  fauroyenr  pas  mefme  garder 
vne  dent  à  ceux  qui  font  rompre  celles  de 
leur  Roy.  Ils  ne  parlent  plus  que  du  lieu  5du 
femps,  en  quel  nombre,^:  par  quels  moyés 
ils  rétabliront  ces  arracheurs  de  dents. 
-  ea  cura  quietos 
Sollicitât:       C'efl:  à  dir  e 
Sans  ce  si  affaire  qui  kurpefe^ 
Ils  feroyent par  trop  a  leuraife. 
le  cogne  is  bien  qu'ils  en  font  fort  empef- 
chc7.  Carde  lesenuoyerencrosàlaGour, 
où  l'on  die  qu'ils  font  {i  bien  venus, ce  fe- 
roft  trop  ouuertemcnt  les  expofer  en  rifee. 

Atria  magna  eolant?  vix  très  aut  quatuor  ift&- 

Rcs 
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Res  aluit.-pallet  cœtera  turbafame. 
C'eftàdire  > 
JjWils  allajpnt  en  gros  en  ces  chambre  s  Roy  nie  si 
Trois  ou  quatre  peut  efi'rc  yferoyentbien  leurs 

mains. 
^Mais  vn  nombre  confus  *d 'hommes  maiqrcs 

ejrpafles 
K^jf amer  oit la  C ourdou  y  mvurroit  de  faim. 

Item, 
Rexquefalutantum  totis  vomat  adibus  vnd%. 

C'eftàdire, 

lit  le  Roy  voyant  fa  Cour, 

De  nouueau  ainfi  bordée^ 

Vomir  oit  toute  l' ondée 

De  ces  donneurs  de  bon  iour. 
11  vaut  donc  bien  mieux  qu'il  n'y  en  de- 
meure qu'vn. 

UMelior  vacua  fine  regnet  in  aida, 
C5eftàdire> 

Aumoins  que  le  meilleur  régente  en  ce  (le  Cour, 

De  tout  autre  Docteur  a  prefent  defmeublee. 

Omnia  foins  erit, 

Et  tacites pafci  fi  peflit  cor  uns  y  habebit 

Plus  dapis^Cr  Ùxa  multo  minus  inmdi&que* 
C'eft  à  dire, 

Et  s'il  euïi  esté  fi  habile 

De  fepaifire^fans  tant  crier \ 

lin  m  eus! pas  attire  mille } 
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€^ù  ne  font  que  le  de f crier. 
Combien  qu'en  auoir  plulîeurs,  feroit  bien 
le  plus  certain  moye  pour  reformer  la  Cour. 
Car  il  n'y  a  courcifan  qui  ne  deuil:  auoir  fon 
lefuite, qui  feroit  vn  beau  commencement 
peur  entamer  vne  Reformation  générale. 
Vn  homme  feul  n'eft  rien  :  &  vn  Iefuité  à  la 
Cour  feroit  la  lentille  d'Efope.  Mais  quand 
lui  feul  auroit  plus  de  vertu  que  tcus  les 
autres  Courtifansenfemble,toufioursaurois 
îe  peur  qu'à  la  longue  on  lui  vinft  faire  cefte 
queftion,autresfois  laite  a  vn  qui  eftoit  trop 
homme  de  bien  pour  vn  Courtifan: 

V  nde  miferviues?  homo fidus,  certus  Amiens: 
HecmhileH,     qui  vaut  autant  à  dire  que, 
CM on  panure Ami, que  fais -tu  à  la  Cour, 
Toy  qui  m  as  tant  la  mine  d'vn preudhomme* 
J?u  as  choiji  vnfortmanuaù  Çewur> 
Ou  la  vertu  ne  fer t  de  rien  en  f$mme. 
îleïivray  que  iivn  autre  auoit  fait  le  voya- 
ge des  Indes,  &  qu'il feeuft  tous  les  tenans 
ôc  aboutifTans  de  cefte  fanglante  hiftoire  de 
*ant  de  milliôs  d'ames  qui  y  ont  efte'  efgor- 
«gees  parles  Hefpagnols  ,  &:  qu'il  en  feeuft 
bien  faire  le  compte  &  difeourir  en  fi  bons 
termes  desfingularitez  qu'il  a  veues  en  la 
nauigatiô,quJon  aimaft  mieux  le  croire  que 
à  y  aller  voir  :  Peut  eftre  qu'on  le  tiendroit 

•    pottC 
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pour  homme  de  bonne  compagnietmais  en 
cores,au  bout  de  tout  ccla,(i  Harlequinlerë 
côrroit  auec  trois  ou  quatre  courtifans,il  ne 
fe  pourroic  tenir  de  lui  dire, 

Délectas  vhilomufejion  amarisf^zk  à  dire, 
Vos  difcours  font  moult  deledables \ 
Maisfcache7  que  nos  Cotirtifans 
2(e feront tas  vos  parti  fan  s  > 
Pour  tous  vos  contes  admirables. 
Ce  n'eft  doc  pas  leur  plus  court,  d'eftrc  à  la 
Cour,encorc  que  pour  vn  commencement 
ils  s'é  trouuenc  le  mieux  du  môde,&:  qu'elle 
foit  plus  belle  que  la  moitié  de  leurs  colle- 
ges,voire  que, 

Dimidiumfacti  qui  bene  cœpit  hahet. 

C'eftàdire, 
Ceux  qui  ont  fi  bien  commence > 
Ont  a  demi  Vœuure  auancê^ 
De  leurs  conntttant.es  approches*. 
Mais  vous,  Signor,  Pantalone  ,  qui  auez 
eu  tout  loifir  de  les  entretenirjqu'auez  vous 
en  cela  recogneu  de  leur  inclinatiô?en  quel 
lieu  eft-  ce  qu'ils  s'aimeront  le  plus?Car  ce- 
la dépend  d'eux,puis  que  les  François  font 
refolus  de  les  contenter. le  leur  ai  bien  fai£r, 
(dit  le  Sieur  Pantalon)  plufieurs  autres  que- 
ftions,mais  ie  ne  leur  ai  pas  demande  cch. 
Gardes  que  iç  les  a  y  abordez,  ie  leur  ai  de- 
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mandédes  nouucllcs:  Encre  autres  chofes, 
Aquoyilsauoyent  parle  le  temps  à  Rome? 
Sivn  meichant  homme  amende  pouryal- 
ler?S'ilsen  font  reuenus  comme  ils  y  eiroiéc 
allez?  S'il  fatfoit  point  meilleur  en  Hefpa- 
gne?  Quelle  bisbille  iU  auoyent  eucauec 
ies  Inquiiueurs?S'il  hndroit  point  alîem- 
blerde  Concile  là  deffusrS'il  fe  parloir  point 
de  nous  rendre  le  Royaume  de  Nauarre,  ou 
s'il  nous  faudroit  caler  la  vo;le,  &  laitier  le 
monde  comme  il  fcffc  Si  les  bleds  de  France 
leur  ont  fait  grand  bien  l'an  paile?  CombieR 
les  Fais  bas  leur  coudent  tous  les  ans,  Tvn 
portant  l'autre?  Si  la  perte  de  l'Eclufe  auoit 
point  gafté  les  moulins  de  l'Archeduc?  Si 
onapointdcfcouuertquele  Comte  Mau- 
rice eufr  enuie de  prendre  Anuers?  Si  mon- 
fieurdeSauoye  aimeroit  pas  mieux  faire 
ion  entrée  à  Geneue  deiour  que  de  nuict, 
afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  tromperie  en  ion 
raict?  b\l  cil  vrayque  les  Ielbites  ayentfaic 
le  trou,  par  lequel  le  Turc  eft  entre'  fi  auanc 
en  LiChreftienté'rSirEmpereuc  n'en  veut 
point  ouir  parlcr,comme  Ton  dit?Si  auec  le 
temps  les  affaires  iront  mieux?  Et  pluiieurs 
autres  queftions  que  ie  leur  ay  Elites ,  pour 
reconoiftre  s'ils  (ont  (î  feauans  qu'on  en  fait 
courir  le  bruk.Mais,croyczmoy  ;  qu  il  n'en 

faut 
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faut  point  cercher  d'autres  pour  finftruâiô 
denoftreleunefTcrcariene  penfepas  qu'il  y 
ait  gens  au  bout  du  monde  qui  en  fichent 
tant  qu'eux, ne  qui  lacent  mieux  valoir  leur 
marctundife.Et  fi  iectoy  fermement, que 
pour  peu  qu'on  les  en  preflejon  les  difpofe- 
ra  à  montrer  à  nos  François  tout  ce  qu'ils 
en  fvjaucnc,&  qu'il  fera  bon  de  les  occuper  à 
ceîa,fuyuant  celle  belle  règle, 

Di  V.IŒ&  menti  quo  teneattir  ouïs. 
C*eftàdire, 

D  mnons  leur  quelque  affaire  en  vrancey 

Q#i  leur  je  eue  de  contenance. 

N'auriez  vous  point  peur(dit  Harlcquin) 
qu'ils  prennent  opiniô  que  nous  nous  vou- 
liôsmocquer  d'eux,  &:  les  ramener  ab  equis 
ad  afwos^dcs affaires d'çftaf à vne  inftrucliô 
puérile.**  —Jjj>y?s  maîorïhus ire  fer altum 

Aufpiciis  manifesta  fides. 

C'eftàdire, 

il  faut  n  '  auoirfliis  de  mémoire  > 

Ou  certainement  il  faut  croire, 

Pu/s  qu'ils  font  voile  en  no  sire  mery 

Que  ceji  fous  plus  grande  conduite 

£>ue  F  on  void  leur  flotte  réduite* 

o^ no sire  leunefe  efeumer. 

Flamimbuj  venu  m  a  ions  ituri. 

Mais  le  Dccleurprenar  la  parole  dir,que 
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iionobftant  tout  cela  il  s'aiTeuroit  bien  que 
leslefuicesneferoyent  pas  fi  defdaigneux, 
qu'ils  ne  fe  miflent  à  enfeigner  noftre  ieu- 
nefTe  comme  en  paflant  leur  temps,&:  en  e-  , 
fperâce  que  le  fruiâ:  des  premières  impref- 
fiôs  croiftroit  auec  Taag-e  de  leurs  efcoliers. 
Que  la  peine  feroit  à  y  difpofer  les  François 
lefquels  il  auoiët  apris  faire  des  grades  con- 
sidérations là  defïus.  Car  quant  au  gênerai 
xie  la  France, vous  diriez  qu'après  tant  de 
ruines  elle  demandèrent  pluftoft  que  force 
ïeunes  gens  fe  miflent  à  eltre  maçons ,  char- 
pentiers ô£  recouureurs,quenon  pas  à  ap- 
prendre à  faire  les  Philofophes  &:  les  fuffifâs. 
Puis  les  grades  villes,qui  ont  fenti  que  vaut 
l'aulne  des  feditions,  ne  s'accordët  pas  lors 
quilsfont  en  leurs  maifons  de  ville  pour 
receuoir,loger,eftablcr  &  eftablir  ces  mef- 
îieurs ,  comme  à  eux  appartient.  Les  mar- 
chans  ne  parlent  plus  de  faire  quittet  leur 
trafic  à  leurs  fils,  pour  apprendre  les  finef- 
fes&lesdiftin&ionsdes  Iefuites  ,  fanse- 
fperance  d'autre  fruicl  que  d'eftre  mieux 
duids  à  ladifpute  contre  les  Proteftans. 
Voire  l'vfage  de  telles  difpuces  ne  leur  a^ 
grée  aucunement  ,  pour  la  crainte  qu'ils 
ont  qu'elles  fe  changent  en  ces   vieilles 
querelles  qui  ont  fi  fouuent  fait  rompre  le 

commet- 
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commerce,  &  produit  entre  les  marchans 

tanr  de  banqueroutes.Or  marchât  qui  perc 
ne  peut  rire  [oint  que  dans  les  grandes  vil- 
les il  y a  des  hommes  d'entendement  ,  oui 

regardasplusloin^.fenr^uenou-rrirainli 
esieunesgensalad.fputcceftformeren 
leurs  eipnts  vne  habitude  a  contention 
engendrer  en  leurs  ceruellesdes  femenees 
ded.umons,&  principalement  nourrira 
animer  en  eux  cefte  haine  conrre  aucuns 
de  leurs  concitoyens ,  laquelle  aux  prix  de 
tant  de  fangla  prudence  &  fage  cohfeil  de 

nosRojsontenfineftoufféerpournousa 
mener  a  la  tranquiihréprefènte. 

Par  ainn  que  rout  homme  qui  voudra  rai 
je  comparai  du  réps  preséraueciepaf- 
fe,  coclurra  qu  il  ne  faut  pas  acheter  fi  cher 

toute  la.ic.ece  des  Ieluites,  de  laquelle  ce  Jx 
qui  ont  voulu  voir  le  fonds ,  nous  rappor- 
tent qu'elle  confifte  en  trois  chofes  :  la  pre- 
mière eft  de  contenter  fort  leurs  efcoliersi 

a  ieconde  de  contenter  leurs  parents  •  fc 
tromefmefque  ie  deurois  auoir   mife    * 

premier  rengjdefe  contenter  eux  nièfrac? 

ftçpour  vous  dire  comme  ils  «nterprerec 

a.accQJi,modcntcoutcela)i!faurquevouî 
ented.ez.encor  que  leurs  cfcoliersne  foyée 
qu  a  peine  grawairiens^eur  font  K£i 


64       LE    PASSE-PAR-TOVT 

re  qails  font  défia  grads  doreurs,  &  qu'ail- 
leurs ils  n'en  euflent  pas  tant  appris  en  dix 
ans,  qu'ils  on  fait  en  deux,  fous  eux.  Et  ce 
n'eft  pas  mcrucille  auffijii  au  partir  de  leurs 
roainsilsfetrouuent  tous  auifigrandsper- 
fonnages  les  vns  que  les  autres. 

Daniinania  vcrba:dant  fine  mente  fonos. 
Comme  quidiroit, 

C'efi  la  plus  grande  de  leurs  peincsy 

De  donner  des  paroles  vaine  s  > 

Et  emplir  le  s  efirits  de  vent. 
Us  côtentent  auffi  tout  plein  les  pères  &Ies 
roeres,par  le  bon  &:  louable  récit  qu'ils  leur 
font  de  leurs  enfans.lls  les  en  font  pleurer 
de  ioye, attendant  mieux.  Caries  bonnes 
gens  croyent  fermement  que  leur  tefmoi- 
gnageen  vaut  deux, 6c  afin  qu'on  les  leur 
laiife  plus  long  temps,ou  qu'on  leur  en  do- 
ne  d'autres, 

Pingtte  pecus  domino  faciunt* 
C'en:  à  dire, 

Vofire  be(iaily  fuft-il  hecliqtte* 

Parleur  nouuelle  Arithmétique 

Ils  vous  font  trouuer gras  «J°  plein. 
Ils  fe  contentent  aufii  fort  eux-mefmes, 
entant  que,  pout  la  plufpart?  leur  Gra- 
t  i  s,ceftde  gratter  fi  bien  qu'ils  fe  payée 
en  fin  par  leurs  mains,  neantmoins  auec 

telle 
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telle  adrefle,  qu'vn  bon  homme, ou  vne ri- 
che vcfue,qui  leur  auront  dône,  ou  promis 
laiflTcr  la  plufparr  de  leurs  biens,  croiront* 
encor  élire  grandement  obligez  aux  Jefui- 
XZS.Hœredem  Fabius  Labiemtm  ex  affe  reliquir, 
Plus  meruijfe  tamenfe  Labienus  ait.ccd  à  dire, 

yn  riche  vieillard  autre  s  foi  s 

Leur  laiffa  totitfon  héritage  : 

Ces  mepeurs  difoyent  toute  s  fois 
(    Qu  il  leur  cri  deuoit  d'au  mt  âge. 
Mais îe vous  diray,cou(te  &  vaille,  puis 
qu'ils  ont  vnc  iî  bonne  méthode  en  leurs 
jntlruLtions,qu'i'$  font  apprendre  &  croire 
a  la  ieunefle  tour  ce  qu'ils  veulent,  iufques  à 
l'obeiiTance  que  nous  deuôs  à  ne  s  Rois  ex- 
clufiuementrvoircpar  vne  miracukufeo- 
peration,quin'e(t propre  qua  eux,)lsiça- 
uent  fi  bien  alambiquer  les  efprits  de  la  ieu- 
nefle,qu  ils  lui  prit  f^it  comprendre  vne  le- 
çon ci  deuar  incogneue  à  nos  Fi  â:ois,c  eft  a 
ieauoir  q  ï aulne  a  laquelle  fe  me furei\inihori- 
tê  des  Rois  de  France  fur  leurs  Sh';ccJs>  ne  b&uge 
de  Rome^&rien  bouger  a  fi  quelquvn  ne  Pë  ofie. 
Iugez  fi  c'ell  fas  caufe  que  leur  mai  lire  pref» 
fe  tant  leur  rcfbblifTemcnt,  &  s'il  ne  mora- 
lité pas  bié  par  là  comme  il  aime  la  France, 
voire  qu'il    veut&  enrend  que  toute  no- 
ftre  ieunefle  pâlie  par  leurs  mains.Telleméc 
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qu'encores  que  les  François  fe  pafftroyent 
aufli  bien  de  Iefuitcs ,  qu'vn  gendarme  de 
fabots,(i  fanr-il  conclurre, qu'il  nous  en  faut 
tout-plein, puis  qu'ainfi  en  a  efté  arrefté  par 
le  Saine  Pere,^^  ?nult<e  magnxquc  fecantur 
\udice  lites: 

C'eftàdire, 

£)ià  fçait  afon  profit}dvne  grande  prudence, 

Sai/jfiemext  décider  les  caufes  d'importance. 
&:  qui  à  prefent  quele  ieu  elt  defcouueir, 
n'a  rrouue/  aucunes  perionnes,à  qui  plus  co- 
fldemment  îlpeuft  doner  cefte  honorable 
com  million  de  pouruoir  ,  nequid  re (public a 
detrimenti capiat^qifà  ces  Meflïeurs,  qui  en 
l'acceptant  ont  promis  merueiJles,&  de  fai- 
re tant  par  leurs  iournees.qu'vne  puifTance 
abfolue  demeure  au  Saint  Père,  tamin  tem- 
poralibus  qnlm  in  Jpiritualibus,  fuyuant  celte 
fain&edeuife  qui  lui  elt  meritoirement  at- 
tribuée, 

Cuî  volet  bief  tfees  dabit}  er'ipietque  enraie, 

Cm  volet  imvortunus^ebur. 
C'eftàdire, 

BienferuiS)  comme  feront 

Les  Papes  qui  nous  auront 

Pour  leurs  efclaue  s  fidèle s% 

Des  Rois  ilsfe  desferont, 

Et ^ il  leur plai:>nGus feront 

Force 
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Force  Royautez  nouvelles. 
D'abondant^ 
-  -l/lâ  inclyta  Roma 
I/nverium  terris  ,  ammos  œquabit  Olymt>o, 

C'cft  a  d:rc, 
Rome  quia,  tendu  le  bras  de  (on  empire, 
Autant  que  le  grand  rond  de  la  terre  s'eHend^ 
Sur  le  niueau  des  Cteux  adiusierafa  mire; 
Aupouuoir  du  grand 'Dieu  Çon  potmoir  limitât. 
Ce  que  ie  vous  en  dis3eft  pour  vous  faire 
cognoiftre  en  quelle  eftime  ils  font  h  l'en- 
droit  de  fa  fain&eré,  afin  que  les  François 
netacenc  pas  leur  compte  de  les  mectre  à 
tous  lesiourSj&ne  fe  figurent  nullement 
que  les  lefuites  puiffent  ci  après  receuoir  in 
différemment  les  enfans  de  baffe  extra&iô 
qu'a  toute  extrémité, &  faute  d'aurres.  Car 
ils  ont  bien  recogneu  la  faute  qu'ils  ont  fai- 
te ci  deuant  de  ne  s'eftré  addreffez  à  des  en 
tans  de  bonne  maiion  ,&  en  ont  eu  vn  grâd 
regret:ayansbien  veu  depuis  que  la  force 
de  ce  grand  Royaume  conufte  en  la  n^blel- 
fe,laquclle  a  efté  furhfanre  pour  refifter  aux 
centurions  &reuolccs  que  les  deux  autres 
ordres  y  auoyenrintiou-  irs:  au  lieu  qu'ils 
s'eftoyent  figuré  que  le  peuple  vne  fois  for 
ti  des  limites  de  faifon  06c  bourfoufSé  du 
vent  de  leurs  prédications  pourroit  no  feu- 
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lement  donner  la  loy  au  refte  du  Royaume, 
mais  le  royaume  mefmes  au  meilleur  ami 
des  Iefuites.  Et  feauez-vous  comment  ils 
plaignent  les  leçons  tant  clabourées  qu'ils 
faifovent?Elleseu{fentbienefl:é  allez  bon- 

4 

nés  pour  les enlans  les  mieux  nez&iifus 
des  premières  maifons  de  Frace.  Car  ils  en  - 
feignent  toujours  fur  toutes  chofesà  leurs 
zfcoMcvsfSrfagmjice  de  fe  fentire ,  c'eft  à  dire, 
d'auoir  grande  opinion  d'eux  mefmes. Or  il 
le  renconttofe  par  malheur, qu'ils  cftoyenc 
pour  la  plufpart  enfans  de  frippiers ,  baque- 
routiers,vfuriers,crocheteurs.-cnfomme,ou 
de  grands  trompeurs,  ou  de  grandement 
trompez.Teliemét  que  ce  n'eft  pas  merueil- 
les  s'ils  n'en  ont  peu  retirer  lefruict  digne 
de  leur  labeur ,  I/Lteratagrkûld  wefsis  ixiqn.i 
^.Toutesfois  encor  qu'ils  crauaiilaffent  (ur 
vn  mauuaîs  fubieiî,  fi  n'ont-ils  lai  (Té  de  tai- 
re tout  ce  quils  ont  peu*.&:  ii  leurs  efeoliers 
ne  font  pas  deuçnus  grands  Philosophes, 
pour  le  moins  l'ont-ils  bien  cuidé  eftre  te 
s'ils  n'nnr  efté  des  plus  capables,^  n'ont-  ils 
pas  biffé  d'eftre  couiiours  des  premiers  §C 
des  plus  couipablcs  en  tomes  les  émotions, 
reuoi:es&:  attentats,  dont  vous  auez  ouy 
parler.Mais,crovez  moy,q  laliedu  peuple, 
ce  te  canaille  qui  n'a  pas  eu  le  courage  ni 

laffcti- 
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f  afleiiranccquand  c'a  efté  au  fait  &:  au  pré  - 
drc,dc  fe  laitier  mourir  de  faim  ,  ni  de  fubir 
le  iougde  rEfpagnol(quoy  qu'on  ait  fceu 
faire)  n'auront  déformais  autre  chofe  d'eux 
que  des  exhortations  publiques  .-encorne 
leur  diront-ils  que  ce  qu'ils  voudront  que 
tout  le  monde  fçache,&  ne  prefeheront  pas 
deuant  le  peuple,  comme  ils  feroyent  bien 
deuant  les  grands.  Ils  n'ont  pas  en  toutes 
chaires  vn  mefme  difcours:ils  ont  trop  d  cf. 
fptit  pour  y  aller  amhgrolfo  modo. 

Eft  vox  mut  an  dis  ingemofafonis. 
C'en:  à  dire, 

ils  feauent fort  bien  manier 

Et  leurs  langues  &  leur  go  fer y 

Et  faire  force  beaux  paffâges 

De  mille  difeordants  accord  s  ^ 

Et  de  mille  accodants  difeords. 

Animants  leurs  nouueaux  ramages. 
Déformais  ils  fe  laifleront  principalement 
poilederàlaNobleiTe.Car  ils  ne  font  pas  fi 
defgoutez,ne  fi  defpitez  ,pour  chofe  quifo 
foitpaflee,  qu'ils  ne  foyent  contents  de  fe 
lierdenouueau  aux  plus  grandes  maifons5 
&:  aux  parties  dominantes,  faites  feulement 
pafler  par  leurs  mains  ce  qui  vous  eft  le 
plus  cher. 

Etquofcuque  fer  et  cuit  m  tibi  fundw  honores. 
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C'cftàdire, 

Nais  faites  leur  donner  de  grâce 

Des  en  fans  de  meilleure  race> 

Les  beautez  de  toutes  vos  fleurs 

Et  entre  vos  f ru  tels  les  meilleurs. 
&en  vn  mot, 
—lumen  que  Iuuent&         Vurpureum: 
lerefpons  pour  eux  qu'ils  les  receuront,  à 
la  charge  que  vous  vous  en  repoferez  fur 
eux  en  touc  &:  par  tout ,  fans  que  vous  vous 
enqueriez  fi  vos  enfans  oublient  point  à 
bié  taire  la  Reaerece.Car  puis  que  les  Icfui- 
tes  practiquent  la  Cour ,  vous  deuez  croire 
qu'ils  aprendront  affez  de  ciuilite'pour  eux 
&:  leurs  efcholiers. 

A  cefte  propoiieion  vous  eulîîez  veu  touc 
le  monde  s'entre-regarder.  Les  vns  s'en  ri- 
oyent,  les  autres  s'en  fafchoyent:  mefmes 
ceux  qui  auoyent  leu  autresfois  aux  hi- 
ftoires  de  France,  que  ce  qui  auoit  prin- 
cipalement mis  noftre  nation  en  honneur, 
auoic  efté  celte  louable  coufturre,practi- 
quec  du  temps  de  nos  peres,àfçauoir  de 
mettre  les  enfans  des  gentilshommes  près 
des  Gouuerneurs,  Seigneurs,  Cheualiers  ô£ 
Capitaines,que  leur  valeur  &  mérite  auoit 
rendus  fignalcz,arin  que  par  ce  moyénour- 
ris  entre  leurs  trophées  &  dans  la  gloire  de 

leurs 
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leurs  armcïÇvtlaurus  paru*  fub  ingentimatris 
fefub//at  vmbra,\\s  fe  trouualfenr  par  vne  co 
tinuelle  habitude  portez  à  la  generofite' ,  Se 
maintenant  au  lieu  de  cela  voir  que  noftre 
ieune  noblcfle  s'attache  a  l'agrafe  des  le- 
fuitesjefquelsil  n'y  a  q?e  trois  iotirs  que  * 
nousappellionspollillons  d'Efpagnd  Qui 
eut  lors  bonne  grâce, ce  fut  Harlequin  .  le- 
quel  après  vne  grande  exclamation  à  lita- 
lienne,vint  faire  cefte  question, 

gjiodnon  dts  Equiti^vis  dare'Pr^or)equo? 

Comme  qui  diroit, 
De  Courriers  Hejpagnols  la  leuneffe  s  accoste: 
On  ne  la  nourrit  plus  a  l'ombre  des  lauriers, 
Vo* ne  la done7 plw aux  auciens  cheualiers^ 
Eft-ce  pour  la  donner  à  ces  cheuaux  de  pofte\ 
Mais  celte  quefhon  eut  promptement  fa 
repartie  par  la  bouche  d'vn  perfonnage,qui 
feauoit  bien  commet  il  failoit  auoir  les  Frâ- 
cois.  Iceluv  donc  redrefla  le  tout  ainfi, 
A  t'ombre  des  lauriers  vne  verte  ieunejfe 
Eut  par  trop  rejfenti  ce/le  vraye  noblejfe. 
Dont  le  cœur  généreux  eflonnoit  tyniuers. 
Mais  peur  bien  tofidomter  vne  get  fi  ftperbe: 
LÎ  honneur  de  fa  moiffon  il  faut  couver  en  herbe 
^Mettant ce i  bons.ouuners  a  tort  &a  travers. 
La  vérité'  eft  (dit  lors  le  Docteur)  que  les 
François  mettent  tout  le  monde  enbefon- 
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gne.Mais  en  cefre-ci  ils  ont  fi  belle  peur  de 
faillir,  qu'ils  fe  tiennent  fur  leurs  gardes,  co- 
rne gens  qui  ont  eu  fouuent  des  alarmes.  11 
y  enaquivousferoietpitié,tant  ils  font  en 
grandes  apprehenfions.  Tel  qui  propofera 
d'entretenir  pluftoit  cesbens  oiruriersen 
Hefpagne, voire  faire  aux  defpens  delà  Fra- 
ceinftruire  laieunefTe  Espagnole,  que  de 
donner  auRoyd'Hefpagne  ceft  auantage, 
ôc  cefte  gloire  de  le  faire  en  France. 

D'autres  qui  ne  feront  pas  fi  glorieux,ô£ 
feront  meilleurs  mefnagers ,  dirot  pcurleur 
aduis  qu'il  faut  faire  feruir  les  Iefuites&les 
Capuchins  par  femeftre  alternatiuemenr: 
que  par  ce  moyen  ne  les  vns  ne  les  autres 
n'aurôt  pas  tat  de  peine ,  altemis  facilis  labor: 
ôc  qu'après  auoir  prattiqué  cela  quelque 
temps  j  l'expérience  fera  voir  aufquels  il 
vaudra  mieux  fe  tenir ,  &:  que  lors  on  pour- 
ra practiquer  cefte'  reigle, 
JE  lige  qttos  nol&s:quis  emm  eflpudor  omnia  velie* 
C'eftàdire, 

ContenteZ-vous  et  auoir  Lt  crefme  > 

EtlaijfeZ  en  au  moins  l'efgout. 
Encor  qu'on  vous  ait  m  :s  a  me  [me  s  y 

Quelle  honte  de  prendre  tout? 
Autres  propoferont  tout  plein  d'inconue- 
ments,qui  font  à  craindre,  abandônant  ainll 

la 
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la  Icuneffe  à  gens  d'v  ne  confrairie  puremec 
Hefpagnole,difans, 

£His  lu  a  non  notîs  arua  te  n  end  a  dabit? 
Comme  qui  demanderoit, 

EH  ce  vn  iraient  de  bon  mefnager\ 

De  donner  Çon  domaine  a  ferme 

A  quelque  incogneu  e/lra^ger 

jQvi  n  a  point  de  demeure  ferme? 
Qu'à  plus  forte  raifon  les  François  doyuéc 
prendre  garde  fur  qui  ils  fe  repofent  de  leurs 
enfans, qui  leur  doytiét  eftre  bié  plus  chers 
que  leurs  biens. loint  qu'il  en:  plus  aifé  d'ar- 
racher les efpines  d'vn  champ,  qu'ofter  vnc 
mauuaife  impreffion  à  vne  ieune(Te> 

Quo  femel  est  imbuta  recens  fernxbit  cdorem 
Testa  diu. 

C'eftà  dire, 

Long  temps  vn  vaiffeau  neuf  retient  l'odeur 
imbue: 

Le  drap  vne  fois  teinc?  ne  deuiet  iamats  bile: 

Et  d'vn  arbre  parcreu  en  fa  forme  tortue 

On  tafeheroit  en  vain  de  redreffer  le  flanc. 

Il  y  en  a  encores  qui  partent  plus  auant  :  Se 
difent  que  pofé  le  cas  que  la  meilleure 
nourriture  du  monde  pour  la  ieunefTe  fufb 
de  la iettter  au  fein  des lefuites.comme  on  le 
tient  ainfi, 

JudiceqUo? populo  quifiultus  bj.vres 
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Sœpe  dat  indignis ,  &  famd  ferait  ineptus. 

C'eft  à  dire, 
Au  ittgement  des  peuples  tgnorans 
gui  font fouuent  honneur  a  l'ignorance. 
Et  au  [cul  bruit  de  quelque  charlatans 
Font  de  tout  loin  vne  zrand'  reuerence. 
Quand  ainfi  feroit(di(énr-ils)que  de  répu- 
tation &:  d'etfeâ  les  lefuites  fuiTent  les  fri- 
mes del  «wa^touliours  (eroit-il  tore  a  crain- 
dre qu'vne  infinité  de  perfonnesramaflees 
ie  ne  Icay d'où, qui  neferoyenrne  lefuites 
ne  demi,voyans  qu'on  eftime  tant  ceux  qui. 
le  fbnt,en  vinflenc  prendre  le  nom3&  par  ce 
moyen  faire  les  grands  do&eurs  :  qui  feroïc 
vne  manifeite  pipe  ne ,  a  laquelle  il  foudroie 
exadementobuier.PourcefterTecl  aucuns 
trouuoyenra  propos  l'expédiée  que  ie  vous 
diray.Ceft  que,deuant  qu'on  mifl:  aucuns 
de  ces  ouuriers  en  befongne  ,  ils  pailailént 
par  l'examen  de  meilleurs  de  rVniuerfitc 
pour  les  lettres  humaines,  &C  de  Meilleurs 
de  Sorbonne  pour  la  Théologie.  Puis  qu'a- 
uec  atteftations  fuffifantes  de  leur  capacité 
ils  vinflent  prefter  ferment  de  fidélité  entre 
lesmainsdeMonfieur  T.  ou  autre  des  an- 
ciés  confeillers  de  la  Cour,qui  en  voudroit 
prendre  la  peine  &c  en  tenir  rcgiftre.&:  qu'il 
n'y  eut  que  ceux  qui  auroyét  parte  parla  qui 

peuf- 
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peuffenr  auoir  ce  tilcre  fans  tromperie. 

Mais  le  Signor  Pantalo  fe  prit  à  rire  gros 
corne  le  bras,&  dite]  les  François,lors  qu'ils 
entédent  l'horloge ,  demandét  quelle  heure 
il  eft.Qu'ils  en  font  autât  oyans  parler  du  re- 
tour des  iefuites,  ils  demandent  les  vnsaux 
autres, quel  moyen  déparera  leurs  coups? 
6c  n'ont  pas  la  parience  de  voir  comme  par  , 
les  conditions, fous  lefquelles  ils  font  rappe 
lez, il  a  efté  pourueu  à  coût, voire  tellement 
qu'on  tirera  en  France  feruice  d'eux  }  auec 
afTeurance  qu'ils  ne  nuiront  aucunement: 
parce  qu'on  leur  en  a  rerrachétous  moyes. 

Harlequin  refpôdità  fon  Maiïïre:  Signor 
Pantalone,tandisque  vous  gouuerniez  les 
Iefuites,  ie  gouuernois  de  mon  code  les 
François:  le  taillois,iecoufois,ieretrâchois, 
ie  r'habillois:  en  fomme  ie  penfois  auoir  fait 
merueilles.  Mais  a  la  fin  du  ieu  ie  me  fuis 
trouuébien  loin  de  mon  compte.  Car  les 
Françoism/ontrenuoye'aueccefte  refpôfe* 

Nonpojfunt  istos  pluresjnshi  crede ,  litur& 

Emendare  viroswna  Utura  potefi. 
Comme  me  difant, 

le  ne  vois  pas  que  tu  retranches 

Tout  le  mal qui  peut ejtre en  eux. 

Car  s*  il  est  au  tronc  &  aux  branche  s  y 

Il  tfenfaudroit  pas  faire  deux. 
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Lors  le  Dofteur  voulant  glozer  fur  les  cô- 
ditiôs  du  Rappel  des  Icfuites ,  l'entés  (dit-il) 
qu'on  y  met  des  ref  rri&ions  telles,  que  fi  el- 
les auoyent  lieu,  aurât  vaudroit-il  quafi  n'a- 
uoirpointdelefuites  en  France,que  d'en  a- 
uoiraceprix  fa, 

guidmihifortun/t  eH ,  (i  non  conceditur  vti? 
C'eftàdire, 

Mieux  eufi  val*  leur refit fer 

La  fortune  qu'on  leur  fre fente  y 

Car  qui  leur  défend  d'en  vfèr9 

Il  la  leur  rend  encore  ab fente 
Et  quoy.?  que  leurs  principaux  exercices, 
qui  concernent  tant  le  gênerai  que  lespar- 
ticu!icrs,leur  foyent  inr  erdicls  ?  qu'ils  s'ab- 
ftiennent  de  toutes  pratiques  Se  menées:  Se 
qu'ils  n'entrent  plus  fiauant  dans  les  mai- 
ions ,  Se  dans  les  cœurs  des  fuietsdu  Roy 
qu'ils faifoyentparlemoyen  de  leurs  Con- 
fciïionsfC'eft  bien  loing  de  les  cnuôyer  re- 
iraifehir  parmi  leurs  bonnes  Se  anciennes 
cognoiflances ,  Se  conter  priuement  à  leurs 
amis  tant  de  fatigue,  de  tracas,  vireuouftes, 
tours,tourdions ,  deftours ,  foubrefauts ,  e- 
quippees,  promenades  Se  reuerences,  qu'il 
leur  a  falu  faire,auant  que  pouuoir  efclatter 
cefte  parole  de  reiiouiiTance,auec  grands 
fbufpirsjcomme  gens  hors  d'haleine, 

—Vicit 
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1    1 

-  F  icit  iter  durum  Pietas  ^         c'eft  à  dire, 

L  a  vietè  au  milieu  des  trait  aux 

No  fis  a  conduits  espar  monts  C^par  vaux. 
Apres  cela  vous  les  verriez  auflî  dcslaftez 
ôc  rcfraiilhis  que  s'ils  n'aiioyenc  bouge'  dv- 
ne  place  :au  lieu  que  les  oppreifunt  ce  reifer- 
rant  par  relies  reftnclions ,  nous  ne  verrons 
autour  de  nous  que  gensrefrongnez/ongc- 
creux,haues, 

Et  no  si  ro  vltricc:  ftabunt  in  Umine  dira. 
C'eft  a  dh'c, 

Autant  d  harpies  a  nos  portes , 

<£a attendront^jourfe venger*  * 

Quelles  Ce  fendent  affeZ  fortes 

Tournons  donnera  l'étranger. 
11  s'en  faut  bie  gardcr:carceieroit  les  mer- 
tre  en  vn  eftat  &r  miferable  &:  rref-dange- 
reux  routenicmble.leur  ofter  roue  moyen 
de  faire  leurs  affaires  ,  &  de  failembler  les 
pièces  de  leur  naufrage,  ce  feroie  eftayer  ce 
que  pourroiriureux, 

Et  met&s^F  maie  fu  ad  a  famé  s,  (jr  turpis  tgeji^. 
C'eft  a  dire, 

Seroit  les  tenir  trop  en  crainte, 

Les  vouloir  réduire  à  la  faim, 

Et  rendre  leur  bande  contrainte 

E>e  mal  faire  encorphis  roudain. 
Vous  verrez  qu'il  vaudra  donc  mieux  leur 
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donner  moyen  de  faire  tous  les  iours  quel- 
que beau  petit  feruice  au  Roy  Catholique, 
fecretement &  diferetement  ,  pluftoit  que 
de  les  penfer  tenir  de  court. 

Quand  Harlequin  enrendic  qu'on  parloic 
de  tenir  en  bride  les  lefuitcs  ,  iecroy  qu'il 
eut  peur  qu'on  lui  en  donna  fi;  la  commiifio. 
Car  il  commença  fes  propos ,  comme  tout 
en  colere:Ne  le  prenez  pas  là,  Meilleurs  les 
Fraçoisrvous  y  ferez  les  premiers  trompez, 
parce  qu'il  me  taudroit  toute  la  troupe  du 
CheiiiîlJerdu  guet,  pour  tenir  vn  feul  lefui- 
teenecite  fubiection-la.  Etdeuinez,  pour 
contenir  tous  les  autres, combien  d'alarmes 
on  dôneroit  à  tous  propos  à  la  France.Ceux 
qui  entreprendroyenr  de  les  veiller,  deuié- 
droyent  fols  eux  mefme  s. 

Mais  le  Seigneur  Pantalon  ne  voulat  pas 
laitier  fon  pauure  Harlequin  long  temps  en 
ceftetrancejepayaderaifon-.&luific  enté- 
dre  que  tout  cela  n'auoicefté  mis  en  auanc 
que  pour  feruird'vn  premier  appareil  fur 
la  playe  qu'on  faifoitk  la  France.d'vn  leni- 
tifàrarrcft  des  Parlements  :&:  d'vne  bille- 
vczeeàceuxqui  voudroyent  que  les  Fran- 
çois deuinifent  faifeurs  d'  Almanachs,&:  ap~ 
prifl  eut  non  tant  tan  qnod an  te  pe  de  s  eft  viderez 
Çedetïam  futurapro$iccre>  &  confultre  in  lon- 

gitudt- 
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gitudtncm.  Qu'il  y  auoit  tour  plein  de  cer- 
tains melancholiques  bypochondriaques, 
qui  contideroyent  defiales  Jciuitcs,non  pas 
en  l'ellat  qu'ils  viennent  pour  celt  heure, 
mais  tels  qu'ils  feront  fi  Doit  que, 
CMaiores  nidopennas  extendijfe  licebif, 

Comme  qui  dire  ir, 
Ils  ne  [ont  qu'au  poil  fol  encore s. 
Mais  tout  -  autres  qu'ils  ne  [ont  ores 
V  autours  de  taire  ils  fort iront , 
Et  fur  leur gib hier  s'en  iront. 
Auflfi  bien  que feruiroit  il  aux  pauuresïe- 
fuites, qui  ont  défia  e;uf eux  tant  de  '  eaux 
ftatuts,vn  ferment  fi  particulierjVne  règle  il 
generale,de  s'aller  miferablement  afîuiettir 
à  des  nouueaux  edicts,  cuidats  parce  moy  6 
receuoir  la  bonne  grâce  des  François, qui 
ne  lesfauroyentiamais  aimer  d'amour  en- 
ragée? Au  contrair^ifleurez  vous  qu'ils  ne 
viennent  qu'en  cefïe  reiolution  de  faire  e- 
ftat  qu'autant  vaut  bien  battu  quem^lbat- 
tu.Qif  ils  auroyent  beau  taire,que  toufiours 
les  François  diront  d'eux, 

Omnia  quum  f c  cit. xb  aida  Thaïs  olet. 

Comme  qui  diroit, 
ils  ont  beau  faire  la  croix 
Aux  différents  des  grands  Rois, 
Et  quitter  la  Us  bobille's 
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g  a  on  leur  fat fcit  deuider, 

Pour  désormais  ne  cuidcr, 

fUssfortir  de  leurs  coquilles*, 
ils  ont  beau  tenir  leurs  yeux 

T  c  ut-rouge  s  (^  chafsieux 

Dans  de  grands  dures  antique  s  y 

Et  puis  au  partir  de  la 

Jsl^enfeignerrien  que  cela 

En  leurs  e [choies pudiques: 
Quitter  leurs  Çonfe fiions 

Et  tant  d: "autres  actions  y 

(H  cl  as  qui  font  fi  gentilles!  ) 

Et  les  douces  priuauteï. 

Et  les  faincles  primautez^ 
Quilsprenoyent  dans  nos  familles: 
2{onobsiant  leur  grand  deuoir 

E?  ce  quils  potirroyent  auoir 

Dejainclel'e  <y  mérite , 

Ceux  qui  les  ont  veus  venir, 

V  cudront  toujiours  jûtiHentr 

fi'iils  fententle  \e fuite. 

Td'ementqu'ace  conte-la  vous  verrez 
qu'il  ne  feroit  pasmefmes  au  pouuoir  des 
Roisde  leuer  ces  mauuaifes  impreflions  à 
la  meilleure  &rplusfaine  partie  de  leurs  fu- 
icts  ,  Ceftàdireà  ceux  qui  iugeront  delà 
bonté  de  l'arbre  par  le  fruit  :  des  hommes, 
par  leurs  act:ons:&  des  affaires  du  monde, 

par  l'ex- 
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par  l'expérience. 

-  -  Quibus  ajp  era  quondam 

yifa  maris  fpcties. 

C'eftàdire, 

Que  le  danger  prochain  a  ban  droici  efbouuaie 

Denouueau  efchappez  d'vne grande  tourmete. 

le  crovqu^raduisdecousces  Meilleurs 
la  feroir  de  donner  de  l'argent  aux  lefuites 
pour  aller  viure  ailleurs/tour  ainfi  qu  e  leurs 
affaires  particuliers  ils  aimeroyent  mieux 
expofer  vne  partie  de  leur  bien  fur  vn  vaif- 
feau  qui  va  en  voyage,que  de  courir  fortu- 
ne eux  meimes.Etnousenfeigneronc  auec 
reproche  le  prouerbe, 

Crédite ,  credenti  nnlla  procel/a  no  cet > 
Comme  qui  diroit3 

Celui  qui  fur  lenauire 

Aura  prelièfon  auoiry 

Prudent  du  danger  fe  tire 

Et  cuidefon  bien  r'anoir. 
Mais  nous  après  vn  orage 

Voyans  un  tour  de  beau  tempsy 

Reiettons  dans  le  naitjjrage 

Les  pères  &  le  s  en  fan  s. 

Si  tous  les  autres  François  eftoyent  faits 
comme  ceux  la,l'on  n'auroit  rappelé  les  le- 
fuites en  France,  que  pour  les  regarder  au 
nezreneffecT:  les  peler,  lespelauder  ,  &en 
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lin  de  compte  les  amener  en  vn  pays  auquel 
la  paix  eft  eftablie,  8£  ou  par  coniequent  ils 
troiiuerontbefongne  faite  pour  16g  temps. 
Lors  Harlequin  repart ,  comme  eftant  de 
leur  parti, Sw  du  nombre  de  ceux  qui  aiment 
tant  cC  plus befongne  faite:&:  dir^ 
K^4t  fi  ce(fandum%  Vencris  ceffmus  in  vmira. 

Ccft  àdire, 
S'il  nous  faut  e  sire  fans  prattique  s: 
S'il  faut  viure  les  bras  croife^x 
Que  nous  demeurions  pour  reliquç s y 
De  vos  dames  apprinoifeT. 

Pourquoy  non? 
j^os  hilarem  populumfemïna  Uta  capit. 
Auiii  bien  celte  panure  France  eft  auiour- 
d'huyfi  misérablement  defpeuplee ,  depuis 
ces  guerres, qu'elle  a  bon  befoin  de  perfon- 
nesdeferuice,qui  trauaillentà  bon  efeient 
aja  remettre/  comme  ie  refpondrois  bien 
pourcux.corps  pour  corps, qu'ils  ne  s'y  eC- 
naro-neroyent  point: 

Paruofque  Quintes         Sufjicient 

C'eftàdire, 
///  s'y  Prendront  bien  fi  matin , 
Qu'ils  feront  germer  de  leurgrace> 
En  France  vneyetiteracey 
Qui  entendra  bien  le  Latin. 
LorsleSignor  Pantalon, après auoir  fait 

vne 
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vne  grande  exclamation  ;  C'eft  grand  cas 
(die  1!  qu'en  toutproces  criminel  celui  qui 
a  accordé  à  partie  ne  taie  plus  de  difficulté 
de  prefenter  fa  grâce  :  Et  que  ces  meilleurs 
qui  ont  farlftait  a  la  leur ,  à  laqlle  la  douleur 
cil  paflce,cda  douceur  eft  naturciie,qui  onc 
gagne  (on  cœur,&  croyer  l'auoir,quoy  qu'il 
tarde:neancmoins,àouyr  parier  Harlequin, 
qui  cognôft  tout  le  monde, vous  diriez  qu'é 
France  chafque  particulier  prétend  dc.uoir 
venger  contr'eux  vn  interefc  public.  Enco- 
resii  on  ne  les  prenoic  que  par  iuftice^ce  ne 
feroir  pas  grand  choleul  y  aurait  moyen  de 
rendre  illufoiresles  arrelisdes  Cours  fou- 
uerainës.  Il  n'y  a  que  la  première  pinte  qui 
en  foit  chère.  Mais  ievoy  bien  qu'on  leur 
veut  drelTer  de  s  querelles  d'Aleman.mettâc 
cnialouûe  contr'euxles  maris  &  les  pères 
qui  aurôt  de  belles  femmes  ou  fil!es,afin  que 

1  nferat  vltrtces  virque  Paténiue  marins. 
De  ma  part  ie  iay  par  expérience  la  force  de 
cefte  runeufe  paffion  :  laquelle  rie  fe  bride 
pas  par  les  agraires  que  porter  ces  Meilleurs, 
qui  ne  ceignent  rien  qui  ne  foit  ceint.  Car  ie 
mode  eft  ii  malheureux  de  dire  quela'Saîn- 
decé  fercauiourd'huv  de  teinture,  de  r>  ibbe, 
de  manteau  &  de  mafque  aux  gra  Js  def  boi  - 
demens,teûnoin  le  proueibe;  gn'il  i/e/l 

F   ij  ' 
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eau  que  celle  qui W^.Cependâtde  peur  d'in- 
conueniët,  ie  m'en  vais  en  aduertir  ces  mef- 
lieurs qu'ils  y  prennent  garde.  Vn  aduerti 
en  vaut  deux. 

A  ce  départ  du  Signor  Pantalon  fonnerét 
tous  les  inftrumes  de  mufique,pour  refiouir 
lepeuple,5cpourdonnermoyeaux  person- 
nages de  s'aller  refraichir,  &  à  Harlequin 
d'cllcr  boire  vn  coup. 

Aufli  le  Docleur,  qui penfoic  auoir  fuflila 
mentreprefenteen  gênerai  ce  qu'on  difoic 
en  France  par  ci  par  la,  du  reftabliilcment 
de  meneurs  les  rappelez,vouloit(pour ame- 
ner ceft  a fïaire  à. fa  perfection)  les  incorpo- 
rer dans  le  corps  de  meilleurs  du  Clergé ,  le 
plus  proprement  qu'il  lui  feroitpofïible,afin 
que  l'apicCemét  ne  paruft  point  à  f  aduenir. 
Et  par  ce  que  ce  feroit  vn  coup  u'Eftacil  pre 
tendoit  aufii  faire  pafler  le  tout  par  deuant 
ceux  qui  voyent  clair  aux  affaires  d'Eftar, 
afin  qu'il  peuft  rapporter  ce  contentement 
de  n'y  auoir  tien  oublié,  Se  d'auoir  faitd'vn 
fort  beau  Royaume  vn  fort  bel  azyle  pour 
deslefuites,  &:  leurs  a(Tcciez3adherans,fau- 
tcurs>partif  ans  &  apprends  ,  prefens  &:  à  ve * 
nir  quelconques. 

11  en  voulut  donc  ailer  au  côTeibrnais  vous 

tevçt> 
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le  verrez  bie  tort:  rcuenir  pour  faire  fon  rap- 
port a  la  Compagnie ,  de  ce  qu'il  a  appris  là 
dell'js,cnfemble  reprefenrer  le  truicl  que  la 
venue  de  ces  Meilleurs  infallibîement  rap- 
portera à  la  France  tant  Ecclefiaftiquemér, 
que  tcmporellement ,  pour  la  confer  uation 
dcl'Eftar. 

Comme  les  perfonnages  reuenoient  fur 
le  théâtre  ,Harlcquin  fe  mit  quelques  pas 
deuantj&reftantaupaffage  s'y  arrelt'a,  fcfe 
tenoit  par  les  coftez,en  forte  qu'il  tenoic 
tout  l'efpace  del'huy$,&  fe  print  à  dire, 
Meflîcurs  ,nous  auosbien  trauaillé  depuis 
que  vous  ne  nous  auez  vcos.  Moy , &  mon 
Maiftre>5dc  Doûeur^n'anons  ceffé  depref- 
cher  à  ceux  qui  deuroyent  prefeher  aux  au- 
tres.Mais  il  eftbien  vray  ce  que  dit  le  pro- 
uzibt.il  eft  prottrefolu^ui  ri  4  cure  de  bie  faire. 

Le  fignor  Pantalon  qui  lefuiuoit  de  près 
voiant  fon  valet  en  cefte  pofture  ,  le  poulie, 
d  vn  coup  de  pied  iufques  au  milieu  du  The 
atrc,&  lui  dir,cn  le  gourmandant, 

Potash^fceltis,  quafire  benegëstx. 
C'  eftadire, 

Ce  vihin  a,  beu  fort  &  ferme , 

Et  puis  vient  faire  le  content. 

Comme fitout  en  buuetant^ 

U  eust  mis  l'a  faire  en  bw  terme. 

F  iiiV 
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Le  llgnor  Dottour  prenant  la  parole, 
le  viens  (dit-il)de  m  acquitter  d\rne  C6- 
miflion  qui  nVauoit  efle  fore  recomman- 
dee^ie  vie  de  rendre  à  meilleurs  du  Cler- 
gé des  lettres  que  la  Saincïeté  cl  cric  en  fa- 
neur des  Iefuites  :  £c  en  ay  animé  le  fuiec 
de  toutes  les  raifons,dont  ie  me  fuis  peu 
adujfer  :  voyat  qu'il  n'y  auoic  que  ces 
deux  mots> 

CMitte  tuas  meJfes:accipe,c!eresofas. 
Ceftàdire, 

Troubliez  pas  de  nfemioycr 

CZfes  annatesyfur  toutes  ebofes: 

Et  recette?  pour  le  loyer 

De  vos  moijjons  mes  belles  rofes. 

Mais  la  première  chofeque  m'a  dit  via 
des  plus  apparents  de  cecorps,ç/aefléde 
me  demanderai!  y  enauoit  nombre.  le 
lui  ay  répliqué  tout  en  rianc,pourquoy  il 
me  demandoic  cela:Parce(m'a-ilrefpon- 
dujqueieferois  daduis  que  Tonfe  con- 
tentai!" de  raifon ,  &  qu'aumoins  pour  vil 
commencement  l'on  iren  prift  que  ce 
qu'on  en  pourroic  débiter  6c  diftribuer 
aucc  quelque  profit.fo  ic  public  ,  foit  par- 
nculier.Ecn'ay  i'amais  efté  de  l'aduisde 
ceux  qui  voudroient  tous  les  iours  ae 
nouiieaufurçhargerfaincie  mère  Egliie, 

la 
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^a  voyant  défia  deueriue.-- Vt  palladis arbor 
In  dm. in  s  varias  pondère  mgra  comas. 

C'cftàdire, 
Comme  l'arbre  de  V  allas, 
Dont  les  rameaux [ont  Ji  las 
Qu'on  voidfa  noire  perruque. 
Chargée  de  trop  de  fruits, 
Que  {fécond )il  a  produits, 
Lui  faire pancher  la  nuque. 
Toutesfois  combien  que  L'Eglifefoit  arnfi 
furchargee,ce  n'eft  pas  fait  cnco\'c,Omnis  ha 
bet  (ua  don  a  dies.  Ce  fi  à  dire  3 

Car  chafque  iour  fe  reffent 
D'vne  nouuelle  abondance , 
Par  quelque  nouuean  prcfent 
D'vn  Ordre  ^ondvnc  Or  don ace ,  Au  lieu  qu'il 
vaudroit  mieux  la  foulager  &:  deféha'igér  de 
ce  que  ie  vous  dirois  bien,fi  vous  eftiez  ho- 
me pour  m'en  faire  raifon,que  non  pas  Ta- 
grauer d'aucune  charge  nouuelle, laquelle 
on  ne  me  feauroit  faire  croire  que  Ton  puif- 
fe  accommoder  fans  fouler  &;  les  autres  bra. 
ches,&  les  fruicls  dont  elles  font  chargées. 

le  n'ay  pas  manqué{dit  le  Docteur)  a  luy 
repreféter  comme  les  peres  de  cefte  Socie* 
té  ne  demandoient  pas  vn  lieu  eminent,  ni 
de  paroiftre  entre  les  plus  hautes  branches 
deceftarbrej&nevouloieteftre  que  l'eau 

F     iiij 
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pour  eu  arroufer  le  pied,  afin  de  Je  faire 
frudifier^&laquelle  s'en  va  toute  en  la  fu- 
ftance  de  fes  racines.  Ne  vouloyent  eftre 
tenus  que  pour  o  en  chiffre  qui  ne  fait 
point  de  nombre, maisfait  valoir  tous  les 
autres  nombres. Ou  comme  vne  meule  à 
aiguifer3quin'a  point  en  loy  leluftre  des 
tranchans:mais  le  donne  à  tout  le  fer  qui 
fe  frotte  autour  d'elle.Quoy  que  le  iceuf- 
fedire3lebon  homme  ne  le  vouloit  aucu- 
nement payer  ni  de  raifon ,  ni  de  compa- 
raiibn.Etglozâtfur  nos  fimilitudesm'af. 
feura  que  Ton  tient  en  France  que  l'arbre 
que  telles  gens  auront  arroufe  deieunef- 
ie  ne  porte  iamais  fruit  qui  vaille.  Que 
leur  zéro  n'eft  propre  qu'au  chiffre  d'Hef 
pagne. &  que  les  tranchas  aiguifez  à  leur 
meule  blellent  les  Rois. 

Aureftequefi  les  Ecclefiaftiques  vou- 
loyent croire  fonconfeil  ,  ils  s'afluietti- 
royent  d'eux  mefmes  à  J'exacle  obierua- 
tion  des  bonnes  règles  de  leurs  chapitres, 
&ferendroyét  déformais  afliduels  àPe- 
ftude,&  pour  fon  regard,  encor  qu'il  fuft 
fort  vieilli  elloit  content  de  monftrere- 
xemple  aux  autres^ôt  imiter  Caton  le  Cé- 
ieur^quiàfoixante  ans  apprit  les  lettres 
Grecques. Qiie  cela  feroic  biéplusfeanr, 

difoic-il 
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difoic-il  ,à  ceux  qui  doinenc  donner  in- 
ftrudion  au  peuple ,  que  de  bailler  leurs 
chaires  à  ces  Grammairiens  6c  Dialedi- 
ciens,qui  au  partir  de  là  deuiennenc  ii  au- 
dacieux d'appeller  les  anciens  E.celefiafti- 
C[ues,Mo//e pecus rwitumque mctu\  Se  les  qua- 
lifier Bruto  confule  natos.  Comme  s'il  ap- 
partenoit  bien  à  ces  nouueaux  rappelez 
de  parler  ainfi  des  principaux  de  TEgliie, 
Jefquels  nonobitant  la  confufion  qui  a  e- 
fté  generale^n'ont  pas  laille  de  faire  le  fer- 
uiccjd'encrecenir  les  baftimens ,  de  foula- 
gerenplufieurs  endroits  les  pauures>'& 
coufiours  donner  moyen  d'eftudier  à 
quelques  vns  de  leurs  pauures  parées.  Au 
lieu  queleslefuices  ne  fefauroyenc  van- 
ter d'auoir  iamais  fait  bien  à  perfonne,  ni 
auancé  autre  chofe  en  France  parleurs 
iournees  &  artifices  >  que  d'auoir  misàla 
faim  vn  million  de  familles;  encore  après 
tout  cela  fe  font-ils  donnez  cefte  deuife; 

Quicquidfub  terra  efiin  apricum  profère? &tœ*y 
Defodiet,  condetque  nitentia: 
Voulant  dire, 

Ceux  qui  fur  la  fin  de  U  guerre 

K^iuoyent  donné  du  ne7  en  terre ', 

Reïtablis  auront  tout  l'honneur 

De  la  conduite  de  PEglife; 
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Et  le  temps  mettra  en  cheonft 

Les  riches  qni^ont  en  faneur. 
Fr  qui  les  biffer  oit  taire  ils  iroyent  bien  vi- 
fte  en  ceftebefonizne-la, 

Quo  mugis  exbausrifuenntjato  acriusmnnes 

ïncumbcntgen£ris  lapfi  far  cire  ruinas. 

CVft  adiré, 
Car  plus  ils  font  efpuifez> 
Et  plus  ils  font  accu  fez  y 
rl.w  on  leur  a  fait  de  honte^ 
Plus  on  les  a  déboute^ 
fins  on  le  s  a  de f montez, 
pins  ils  font  loin  de  leur  compte; 
Et  tant  plus  diligemment, 
Tant  plus  courageufement, 
Y  ou?  reparer  leurs  ruines, 
Enfemble  ils  je  raidiront, 
Et  les  r effort  s  banderont 
De  leur  s  dejpites  machines 
hem, 
--  Co/Ieclafatigat  edenài 
E.v  longo  rabies. 

Ceftàdire, 
Et  depuis  la  fin  de  la  ligue, 
Qui  les  reduifoitala  faim% 
Ce  grand  app  etit  les  fatigue 
<^4maffê  de  fi  longue  main. 
Le  pis  eftque  pour  paruenirà  leur  but  ils 

vous 
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vous  fauent  les  artifices  de  ce  temps  pour 
s'infinucr  aux  defpens  de  qui  que  ce  loir,  &C 
comme  on  dit^qu'il  fe  crouue  des  hommes 
de  noftre  temps,  qui  commencent  a  fc  ùi- 
der  auflî  bien  que  la  pluspart  des  dames, 
vous  diriez  auili  qu'ils  ont  vnedexterite 
parcicuiiere  a  plàftrer  leurs  vices,  &  a  don- 
ner îuftre  à  leurs  actions: 
Dum  'meliorvcro  qu&ritnr  arie  color. 

Ce  il  à  dire, 
ils  vent  d'vne  grâce  fubtile. 
Mettons,  dufast  en  leur  s  façon s ", 
Et  du  fard  de  (fus  leurs  leçons: 
Briefleflus  beau  dater  s  la  ville. 
Tellemêc  que  ie  croique  déformais  il  fau- 
dra eftre  lefuire  pour  eftre  eftime  en  noftre 
France,  gvam  non  offendittotofex  illita  vultit. 
Urne  lbuuientcTvn  traioT:  qu'ils  firent  à 
tout  le  Clergcja  première  fois  qu  i!sfe  pre 
fenterent  pour  eftre  receus  en  France  ,  qui 
au  commencement  n'é  vouloit  point  pour 
tout  ,  tant  cefte  nouueauté  Se  de  leur  nom 
&:  de  leur  institution  eftoit  fufpecle  à  tout 
le  monde. Ils  n'eurent  pas  honte  defiors  de 
s'accomparer  aux  plus  ancics  ordres,difans 
à  la  France, 
T^ec  me  qiibdtibifum  nouus  recufes\ 
Omnes  hoc  v et  ère  s  ttrifucrttnt. 
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Voulant  dire, 

Ht  tfuoyt 'ferions  nous  forclos  % 

Nous  drefferoit-  on  q*frèffc% 

Seulement  pour  efire  efdos 

D'vne  comte  e nonne //e? 

Tous  tes  vieux  font  bien  ejlê^ 

Que  ton  n'a  pas  rcietté. 
Tellement  qu'à  leur  compte  il*  n'en  de- 
tiroyentrien  aux  Carmes.,  Celcftins,Augu- 
ihnSy Chartreux,  ni  peut-eftre  à  tous  nos 
chapitres.  Mefmcs  ie  croy  qu'il  n'y  en  aura 
tantoft  plus  que*  pour  eux.Pour  rembarrer 
les  Proteftans,  il  faudra  cftrc  Iefuite.Pour 
prefcherles  peuples, il  faudra  eftre  lefuite. 
Four  bien  inftruire  la  ieunefle  ,  il  faudra  e- 
i tre  Icfuite.en  fomme  pour  faire  rage,  il  fau- 
dra eftre  Iefuice.  le  ne  dirai  point  ce  qu'ils 
lçauent  faire  pour  le  public:  mais  quanta 
li-gîife>ellenefedoit  promettre  d'eux  que 
defaftrc,brouiIlerie, ruine  &:  confufion.De 
raid  ne  fe  sot  ils  pa^  défia  attaquez  à  la  prin- 
cipale Eglifc  de  la  France, pour  auoiràla 
Flefche  le  déport  qui  de  toute  ancienneté  a 
cftéànoftre  Dame  de  Paris?Ienefaypasce 
qu'en  peuuent  dire  les  autres. Mais  de  ma 
partiepren  cela  pour  vnprefagc  qu  il  fau- 
dra de  deux  chofesl'vnc.ou  qu'on  iacc  ve- 
nir de  la  Flefche  des  Iefuites  pour  feruirà 

no- 
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noflre  Damede  Paris:  oi|  que  noftre  Dame 
de  Paris  s'en  aille  a  la  Flefche.  Tcfmoin  la 
quefïion  qu'on  dir  leur  auoir  elle  taite  par 
vn  gentilhôme  ,  fur  ce  que  le  coeur  du  Roy 
y  deuoit  eftre  mis  en  dépoli, 
Dis-nous  vnpeu.fecle  reuejebe* 
y eux-tu flattant  ce  Roy  vainqueur 
^Mettre  fon  cœur  de  d un  s  la  Flefche? 
Ou  bien  la  Flefche  d&nsÇon  cœui  ? 
Ec  leur  magnifique  rclponfe: 
NoHre  fer  fait  fi  peu  de  brtfcbe 
Osv/  chef  de  ce  grand  Roy  vainqueur. 
jjhece  neflnen  d 'auoir  la  Flefcbe> 
Si  nous  n\utons  aujfile  cœur. 
En  fommc,dcpuis  qu'ils  (dont  fourrez  par- 
mi nous(difoic  ce  bon  homme)»ri  a  veu  dé- 
choir la  dignité  des  Eccleliaftiques  de  la 
moitie.-parce  qu'o  atrribuoic  à  tout  le  corps 
les  fautes infuportables,  Lefquelles  aappar- 
tenoyent  proprement  qu'à  l'ambition,  & 
aux  pratiques  de  ces  remueurs  de  mema- 
ge.tat  ilsonttafché  de  les  rendre  comuns 
à  ceux  du  Clergé»  qu'ils  ont  [routiez  plus 
fufceptiblesde  deiilinsextrauagas.Er  pour 
le  regard  des  plus  gens  de  bien,&  plus  paci- 
riques,ces  brouillons  difoyent,  parlas  d'eux, 
Ptgïffifiêfecara  que  peclora  torp ent 
Mole  fit. 1, 
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Briefon  ne  fçauroir  croire ,  combien  ou 
leurs  artifices  ou  leurs  actions  ont  fait  re- 
jaillir d'opprobre  &  d'ignominie  fur  le  cler- 
gé. A  celle  occafion  plufieurs grands  perfo- 
nages  catholiques  nous  reprochent  qu'il 
faut  bien  que  Meilleurs  les  Ecclefiafliques 
n'en  piiiflent  plus:veu  qu'après  cour  cela  ils 
font  encore  bouclier  de  la  dbdrine  des  le- 
fuites,c>  que 

Sentant  nos  forces  défaillir^ 
Est  eu  fées  dans  l'Ignorance y 
\^iuani(i grand 'peur  de faillir -, 
Que  nous  re  ce  rebons  leur  (ci  en  ce: 
Quoy  qu 'iljoitbicn  ai(é  a  voir 
Que  ce  nous  efl  ebofe  honteuse 
De  f  ri  fer  le rogne  jauoir 
D  ^vnefeclefi  malhcureufe. 
Er  (i  difent  bien  d'auanrageique  la  caufe  ef- 
ficiente de  laquelle  s'eftoyent  engëdrez  les 
Jefuices.eftoic  faueuglee  corruption  de  ces 
derniers  fiecles  i  ainii  que  les  vers  s'engen- 
drent de  la  pourriture  d'vn  corps.  Mais  qu'a 
presyauoireitéengédrez3ceibm  ces  mcl- 
mes  vers  qui  Pacheuent  de  corrompre  &  cô 
fumer  iufques  à  en  ir.fe&er  l'air  circonuoi- 
fin.Et  pour  confirmation  de  leur  dire  ils  ad- 
icuftentjque  ce  grand  corps  auoit  repris  bô 
ne  couleur  &  bonne  habitude,  depuis  qu  il 

s'eftoit 


DES  PEPvES    IESVITES.     ?j 

s'eftoit  veti  nettoyé  de  la  ron^erie  de  cefte 
vermine-la.  Ce  difcours  pourroic  fembier 
citrancrc  en  ma  boucheimais  il  faut  aduouer 
que  ii  ceux  de  noitre  ordre  Ce  fuilent  digne- 
irienc  & religieufcment  acquitrez.  de  leurs 
charges, la  corruption  &  i'ignonîce  ne  nous 
cuilent  pas  portez  à  cefte  prodigieufe  &Eo 
teufe  extrémité  de  r'allumer  nos  lampes  e- 
fteinctes  aux  flambeaux  de  ces  boutefeux, 
ôc  de  faire  nos  battons  de  vieillelTe  de  ceux 
qui  renuerient  les  Eifats  les  plus  affermis. 
Ou  eft  le  temps  que  ceux  qui  auoyentnos 
charges  fleuriiîoyent  en  piere,  doctrine, in- 
regncé  &  (aincteté  de  vie/ces  belles  Rôles 
qui  eftoyent  anciennement  de  fi  bonne  o- 
deur,  qu'elles attiroyent  &  payensS:  here- 
tiques/Il  n'en  eft  plus  de  nouueile, 

Nuncriget  amifsqfyina  relia  a  ro[.i . 
C'eità  dire, 

Le  rojier  qîùpertÇa  rofe, 

Importe  plus  autre  choje 

Sur  fin  dos  cicatrice. 

Que  celle  poignante  efpine 

Qui  dentelant  [on  ejehme^ 

Armefon  corps  ber/Jp. 
Ainfi  ces  belles  rofes  qui  faifoyenc  Hcurir  la 
pureté  de  r£glife,&  qui  ont  ferui  d'vn  pie-* 
deux  &  exceliéc  parfum  a  pluficurs  iiccle^ 
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ont  paffé  faifon,  ou  la  faifon  les  a  paffees:  on 
ne  void  plus  en  leur  place  que  les  efpines  de 
cefte  maudire  auarice,  qui  s'attachct  à  tout 
ce  qu'elles  touchent ,  defchirent  ce  qui  s'en 
approche,  & fouuenc  emportent  la  pièce. 
Quand  i'y  fonge,il  me  prend  quaii  enuie  de 
pardonner  aux  Proteftants,  qui  ne  trouuans 
plus  rien  en  noftre  ordre  de  ce  qui  le  redoit 
agréable  à  Dieu  &  recommandable  aux  ho- 
mes,n'ontiamaiseu  bonteps  qu'ilsnenous 
ayent  quittez  tout  à  plat.  Et  fi  font  tous  les 
jours apresànous reprocher  les  fautes  que 
font  les  Ieluites:&:difent  que  pour  n'auoir 
bien laboure'le champ, qui  nous  auoitefté 
commis,s'y  font  engendrées  ces  mauuaifes 
herbes,  capables  de  ruiner  &le  champ  &  le 

laboureur. 

Inculte  vellendafilix  inn  afin  tir  agris. 
C'eft  à  dire, 

Parmi  ces  champs  demeure^ 

T^aisl  la  fougère  nui  fan  te, 

puis  quand  vous  les  laboure  c, 

Vous  en  arrachez  la  fiante, 
QiTau  premier  beau  temps  que  la  France 
auoic  eu  après  les  troubles,  elle  les  auoit  ar- 
rachées: mais  puis  que  nous  les  y  laiflbns  de 
nouueauenraciner,c'eitbié  ligne  que  nous 
ne  voulons  plus  faire  noftre  deuoir  à  labou- 


rer 
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ter  celle  vigne  fpiri:uel!e,laiiTjns  eftoufTer 
ces  vieux  (eps  a  cette  fougere,  quide  foy 
mefme  Ce  poulie  &.  fe  iecte  ainfi  en  vn  in- 
ftant-'&fcbtquelle 

2-rd:.i  deditvovulo  vulnerAjnultn  dabit. 
Voila  fommairement  (die  le  docteur)  le 
difeours  le  ce  bon  vie;îhrdjhomme  docte, 
dedreux  du  bien  public  ,  &  auec  lequel  ie 
irouuois  qu'il  y  auoitbeauccup  à  appren- 
dre. Mais  l'attention  que  vousm'auez  ren- 
due à  ce  récit  me  promet  que  vous  aurez  a - 
greable  que  ie  ne  paffe  pas  fous  (ilence  les 
propos  d'vn  de  fa  compagnie, qui  eftoit  biê 
amant  ignoranc.Carc'efi:en  ceux  là  qu'au 
heu  de  fiiJ  reluit  ordinairemét  cefle  agré- 
able naifucté,  1  iquelle  eft  G  bien  venue  aux 
bonnes  compagnies.  Comme  il  vid  que 
nous  eftions  fur  le  reftabliiTcmentdesIefui- 
testlc  croy(dir-:l;  que  les  Proteflants  s'en 
font  plus  refiouis  que  nous.  Car  nous  no- 
uions iarnais  voulu  entrer  enconterence  a-, 
uec  ces  Proteftans,  &£  auions  toujours  fou- 
ftenu  qu'il  ne  fa! oie  point  difp.uter  auec 
ceux  qui  nient  les  principes.  Mais  auiour- 
dnuy  vous  voyez  à  tour  propos  les  îefuites 
en  difeours  auec  eux. Ils  n'ont  pas  tellement 
donné  toute  l'humanité  a  leurs  efcohers, 
qu'ils  nenayentgardéléurparr,  laquelle  ils 

G  j 
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defployent  auec  vn  vifage  riant  &  gracieux 
en  toutes  les  conférences  qu'ils  vont  faiiant 
auec  ces  Pr-jtcfians.Tellemet  que  vous  di- 
riez qu'ilsfont  délia  d'accord  auec  eux  pour 
les  principaux  fonde  m  en  s  :&  que/<?/?/Zw  fine 
se>2jii  ils  ont  rcipectiuemet  conuenu  de  n'a- 
iloir  autre  luge  que  L'escritvre.  Au  lieu 
de  demeurer  touliouts  fixes  &:  fermes  fur 
celle  rcfoluticn,qui  nous  auoic  ii  bien  fer- 
ui5afcauoir  d'eiloigner  du  monde  vne  cho- 
ie ronce  ce'efte  ,  en  tenir  le  râtelier  li  haut 
aux  ho  mines  qu'ils  n'y  peuflent  atteindre, 
&:  taire  que  ceux  qui  voudroyent  ouurir  les 
yeux  pour  en  coniîderer  les t hrefors>ne la 
peuflent  vo;r  qu'au  rrauers  d'vn  mafque  fait 
en  Latin.  11  eil  vray  que  depuis  les  lefuites 
ont  bien  recogneu  leur  faute, &  l'ont  voulu 
aucunement  reparer  &  rhabiller  par  la  nou- 
u  jlle  diltindlion  de l'Efcriture  eu  parole  ef- 
ente  &non  efcrite.Mais  elle  n'a  guercs  fer- 
ui:car  ils  l'ont  pliee  fjubs  leur  manteau  des 
qu'ils  ont  veu  que  S.  Aldegonde  s'en  moc- 
qtiô.t.Encores  le  pis  eil, que  fe  repoiant  to- 
talement iur  les  diftindions  qu'ils  portent 
ordinairement  en  leur  pochette  ,  ils  font 
gl  >ire  de  confère*  en  la  prefece  de  pîulieurs 
catholiques  qui  comprendrôt  fouuent  des 
partages  de  l'Efcriturc  efclairez  des  rayons 

ds 
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de  celte  lumière  ô£ne  verront  goutte  en 
robfcurité  de  leurs  diftindions ,  qui  ne  font 
diaphanes  qu'à  ceux  qui  ont  efté  leurs  efco~ 
liersde  Jeunelle-Au  moyen  dequoy  vous  en 
verrez  plusieurs  qui  fe mettront  ilirepour 
s'inftruirc  en  h  cognoiflancedeleur  falur, 
ô£employerontleur  temps  à  cela  fans  bou- 
ger  de  leurs  maifons  ,&£ins  aller  cercher  de 
ladeuotion  aux  pèlerinages  à  ce  deftinez, 
Qui  eftfà  mon  aduis)la  caufe pour  laquelle 
vous  voyez  ainfi  croiftre  l'herbe  tout  le 
long  des  grands  chemins  de  S.Iaques,  de  S, 
Claude,de  S.Michel,deS.  Maturin  &  autres, 
mauuais  commencement,  ne  leur  defplaife, 
&  qui  ne  promet  rien  de  bon. 

No/ï  h&cfvtfima  eft)fec?afalut>ris  erit. 
Toute  sfois,puis  qu'il  a  efté  aduifé  en  cour 
de  Rome  qu'ils  feront  reftablisenFrance^ 
ietrouuerois  à  propos  que  cela  fe  fift  fuy- 
uant  &:  conformément  à  l'interprétation 
Françoife  qu'on  donne  à  ces  quatre  lettres 
hiéroglyphiques  qu'on  mettoit  au  comme- 
cernent  desaneftsRomains,S.P.QJR.S/^tf 
que  rien.AuiYi  bien  m'ailèrne-  ie  que  rueillc- 
tant  fuigneufement  lespriuileges  de  l'Hgh- 
fc  Gallicane, &c  lesannalesdesplus  magna- 
nimes d'entre  nos  Rois,ontrouueroitque 
nous  auoaspouuoir  d'interpréter  en  Fran- 

G     ij 
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ç^is  ces  matierrs-la,aufii  bien  que  les  Cours 
de  Parlement  interprètent  tes  hdirs. 

Il  ne  le  peut  dire  combien  le  Do&eur 
rapporta  lesd;lcoursdeces  Menteurs,  d'v- 
ne  Façon  conucnable,reprefentant  la  graui- 
té  du  premier  ,  lequel  .1  rajf:>it  parler  lente- 
ment &  pofement,&  l'action  du  dernier, 
auec  plus  de  vehèfà  £ce  &:  prôptitude.Alors 
le  Maifrre  des  cérémonies  dit ,  Nous  auons 
fait  cbôfe  muiuee  en  faictde  Comédie. 
Nous  auons-cfcoute/ des  abfenrs. Mais  vous, 
Si^nor  Doclore,oarhinc  pour  ers  perfbana- 
ge^-h  ,  as  iouez  poirrt  !e  voftrë,&  ne  nous 
anez  point  reçue  ce  que  vous  leur  auez  àit> 
qui  (croit  beaucoup  plus  agréable  à  celte 
compagnie. 

Meilleurs  ;  dit  lie  Docteur,  n'auez  vous 
point  ru  v  parler  d'vo  voyage  que  ie  lis  au 
paVs  bas, l'-ai)  fix  cents  &  quatre ,  &:  comme 
îc  demeura?  quinze  iour$  près  du  Comte 
Maurice  en  telle  réputation ,qti\l  penfoita- 
uoïf  recôu  ire  vn  P?<  iper  Colonne,  tant  ie 
lui  difois  dés  beaux  trairs  de  Ion  meftier, 
qu'il  lembloit  à  tous  (es  capitaines,  que  mo 
eipnc;  î  abrégé  delà  perfection  mili- 

taire: Et  n'euftefté  que  ces  Hoiandois-la  fc 

empefcheza  prendre 

clufj  3  te  cre  ils  euflent  voulu  venir 

en  mon 
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cnmoncfcolc.  l'en  hsdernc'rnc^rnetrou- 
u  a  \  \t  c  ;u  re  ce  s  Me  i  fi  e  urs  d  i  .   1 .;  i e  a  r 

donnay  autant  de  trjiisde  lj  I  licol  ies 

leilntes,que  (i  i'eufTe  elle  v:ï  un  tour- 

te ma  vie,  &:  fans  cela  ,  ie  c:  ienqueie 
n'cuflfç  pas  ra:v  iceu  de  leurs  affaires.  Or  a- 
finquela  compagnie  voyc  qir  "  veyx 

pas  taire  mon  pcorfir,  ie  vou>  en  deparciray 
gr^/à-  ce  que  leiLmeray  propre  .*u  iuhicet 
quife  prefenec. 

Premièrement,  parce  q<*e  ie  crouuois 
ces  perfonnages  encore  tous  icandàiizez 
des  grands  rauages  qui  auovenr  deifigû  é  la 
face  de  la  France,  &  detqucls  elle  aceufe  les 
pauuresiefuires:  pour  lesc.ônfolcr  làdeffus, 
6c  leur  donner  de  la  refolunon,i  j  leur  dis, 

T^Jéc  &  damna,  iuuant^funt  if  [a  feriada  tati: 
Stantia  non poterant  tecla  urovare  De*m. 
C'efr.  a  dire, 

E 1  ce  temps  ci  Us  maux paffe?  nous feruext9 

Et  de  danger  les  dangers  no:t*  yreferuent. 

Sivn  ejlat  Esloittouiiours  debout. 

On  verrait  moi/j s  comme  Dieu  conduit  tout \ 
Carceuxdece'te  Société,  Dons  Maîtres 

d'efcole ,  &  bons  Théologiens  tout  enfem- 

ble,  fauent  bien  qu'a  ny  a  telle  Efcokau 

monde  que  la  pratique  :  &  que  la  meilleure 

leçon  que  nous  puifllbns  apprendre  en  cc- 

G    ii'i 
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(le  vie,c'cft  de  nous  defplaire  en  ce  monde- 
Or  l'expérience  monftre  que  nous  ne  le  fai- 
fonsiamais  bien tanc  que  nousy  auonsnos 
aifes. Voila  pourquoy  ils  trouuéc  expédient 
&:  neceflfaire  d'attirer  fur  les  peuples  des  ca- 
lamités fi  gencralcs ,  que  tout  le  monde  les 
feste. 

Rebtts  in  angustis  facile  efi  cotemnere  vitam* 
Fortiter  Me  facit  qtd  mifer  ejjepotefi. 
Ceftàdire, 

Le  mejprù  de  ce  fie  vie 

EH  fils  de  C^duerfttê. 

La  vie  efi  tofi  ajfouuie 

Qtù  vit  en  calamité. 

L "homme  efi  bien  fins  admirable \    ■ 

Quifcait  eHrc  miferable. 
1  elleraent  qu'à  ce  compte ,  les  François 
ont  beaucoup  d'obligation  aux  lefuites, 
pour  cela  qui  s'eft  pafle.Encore  eft-ce  quel- 
que chofe ,  quand  ils  ont  1  efprit  de  le  reco- 
gnoiftre ,  &  de  faire  cane  de  pourfuitespour 
leur  rappel. 

De  faicl^eux  qui  cognoitfent  tout  \<*  ™n>~ 
de ,  ne  font  pas  ces  coups-la  fans  cauie.  Us 
voyent  bien  que  fans  cela  la  France  ne  vi- 
uroic  pas5&  deuiendroit  comme  perclufe 
&:  paralytique:tefmoin  que  nous  auons  déf- 
ia veu  qu'en  plein  repos  de  dixansfeule- 
*  ^  mène 
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ment, Ta  rendue  fans  mouuucmcnnde  forte 
qu'à  peine  I  entend  on  fouflcr. 

\amque  decem  tôt  os  ignauaper  annos. 
Quecelalagafte, 

Dulcia  non fermas :fucco  renouamur  xmaro. 
S  Refait  venus  obruta  cymbajufs. 

C'eft  adiré, 
La  douceur  fafche  a  qui  la  hume. 
Et  lui  faitfouuent  mal  an  cœur. 
Souuent  le  fuc plein  <t amertume 
Remet  l  homme  en  pleine  vigueur. 
Et  le  Tfjtuire  bien  Contient 
Périt  s  Ua  trop  de  bon  vent. 

Qui  plus  eft,ils  cognoiflenr  qu'vn  long  re- 
pos aflopiroit  &  ruineroic  par  fucceflL'n  de 
temps  le  bel  efprit  des  François,  lefquels 
n'ont  acquis  la  promptitude  naturelle  qui 
les  fait  admirer ,  finon  dans  la  prompte  agi- 
tation d'vne  infinité7  d'accidents  inopj- 
nez. 

0  quantum  eftfnbitls  cafibus  ingeniumi 

C'eft  à  dire, 
Combien  les  accidents  fou  dain  s  y 
i^Attire'^jar  leurs  f ai n  cl  es  main  s  > 
Rendront  nos  ejprits  plus  habiles > 
Affermis  dans  l'aduerfité? 
Au  lieu  que  la projperité 

Q    ïiij 
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Les  rendoït  de  fia  fi  fragiles. 

Item, 
Jniemum  mala  fape  monent, 
lleftvray  quepour  vn  temps  cela  efl:  bien 
dur:mais  ils  y  procèdent  par  vne  méthode 
{ïexellente,  qu'elle  pourroit  durer  iufques 
à  la  fin  du  monde, pourueu  qu*Ô  ne  les  trou- 
blaft  point  par  ces  impertuns  banilTemem: 
car  ils  y  accoutumer  les  peuples  de  leunef- 
fe,&  leur  en  foc  predre  corne  vne  habitude. 
--  feu  b  que  gela  dur  dm  us  (jr  vndis. 
C'en:  à  dire, 
Les  Franco'*  entreux  adoucis, 
Et  mollement  prenants  leur  aife> 
Ils  jouent  bien  rendre  endurcis 
A  toute  forte  de  malaife. 
Par  tel  moyen  ils  font  venus  à  bout  d'vne 
chofe  qui  anciennement  endetté  impoflî- 
ble  en  ce  royaume. C'en:  d'auoir  acquis  aux 
François  cette,  exel'ente  vertu  Chrétienne 
a^-eleePACi£NCE-Ce  qui  pourroit  iem- 
bler  paradoxe  à  ceux  qui  fauent  combien 
clleeft  contraire  à  l'humeur  de  la  nation. 
Mais  impatiens  font  ordinaiiement  ceux 
qui  fenrent  qu'on  leur  fait  tort.  L'iniure  do- 
ne  des  aiguillons  à  ta  douleur,  &  en  rend  le 
fentiment  plus  vife  plus  penetrant,elle  ap- 
pelé la  vengeance  à  fon  fecours,&:  auec  vne 

con- 


DES    PERES   IESVITES,      tcç 

•  continuel^  inquiei  ii.de  çerciic  danslc 
d'autrui  aljçgemencdq  fi.cn.    Au  conn. 
ceux  cj  h  n  ont  autre  rfiaj  que  c  clui  qii  n 

.i  ;  mefmcs,  n'en  pouuansaccuiîerau-' 
trui,  ni  en  tirer  rai  Ton  de  perfonoc,  font  co- 
trainrsd'aequiefcer, 

Aequo  animopeenam  qui  merucreferuat. 

C'elt  à  dire, 
On  vaidpatiemment  an  aller  le  calice 
Ceux  qui ûnt  mérite  la  peine  dufupplice. 
Or  que  les  Frâçois  nefoyent  de  ce  nom- 
bre, il  n'y  a  que  tenir  :  &:  dans  dix  ans  qu'ils 
commenceront  à  fende  les  carefles  de  ces 
Rappeliez ,  qui  ne  manqueront  pas  de  ron- 
ger ces  parchemins  &  ces  Registres  delà 
Paix  &  tranquillité  publique,  fous  laquelle 
fleurit  quant  à  prefent  ceft  Eftat  >  Qujeit-ce 
qu'ils  pourroyenr  direPiinon, 
T^jspsdibus  alas  dedimm^nos  crinibusaugues. 
Comme  qui  diroir, 
Nous  leur  tuons  donné  des  ai  fie  s, 
l^Auons  nourris  ces  fermente 'aux  , 
Pour  rendre  nos  peuples  rebelle  s } 
Et  donner  des  coups  de  confie  aux. 
Voila  les  principales  raifons,  pour  lef- 
quellesie  difoisà  ces  Meilleurs  ,  que  leurs 
faindetez,  qui  s'eftùdknt  toufiours  d'enri- 
chir &;  appuyer  l'r  glife  ,  &  qui  ne  mâquenc 
point  de  fiecleen  fieclede  lui  enuoyerdu 
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renfort,  &  moins  encore  en  noflrc  fiecle 
qu'aux  précédents  :  Ont  rrouué  bô  de  nous 
cnuoyer,  pour  chofe  de  plus  fmgu'icre  re- 
commandation, 

Columnasvliima  rétif  as  A  oh  rie  a. 

Ce  Pc  a  dire, 
Us  no  m  ont  fait  venir  encéres> 
Dit  pays  iïctt  viennent  les  Mûres, 
Et  bien  chèrement  acheter^ 
Tous  ces  non  ne aux  piliers  d'Eglifè, 
D-ontteHojfe  &  l*  taille  exquife 
o\ûus fer  a des  vieux  met  ter. 

Le  Dofteur  ayant  acheue  de  parler,le  Si- 
gner Pantalon, couitumier  de  s  eftonner  de 
toutes  chofes ,  femit  fur  le  théâtre,  accom- 
pagné deHarlequin.  lem'eftonne(dit-il) 
puis  que  la  Théologie  de  celte  faeree  So- 
ciété confilte  en  ces  poin&s  la,  comment 
les  François  (qui  ont  eux  fi  long  temps  à 
l'Efcoledu  Roy  Philippe,  pour  apprendre 
à  garder  la  paix  au  logis,en  mettant  la  guer- 
re dehors)ne  renuoyent  cefteTheologie  en 
Hefpagne  hc  en  Italie,  faire  les  logis,  ef- 
mouuoir  les  peuples, les  diuifer  Su  affoiblir, 
attendant  le  gros  de  celte  genereufe  na- 
tion, laquelle  ayant  repris  fa  première  for- 
cera voudra,  peut  eftre,faire  vn  iour  fenrir 

aux 
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aux  eflrangcrs. 

Harlequin  ayant  méfié  d^li  grauitéen 
fes  geftes ,  pour  accompagner  &  doser  grâ- 
ce a  celle  qu  il  vouloir  ioindie  à  fes  ri'H 
feours,  tant  pour  payerfon  Iviaiiîre  derai- 
fon,  que  pour  contenter  la  compagnie  de 
fes  nouùellesinuentiops,  dit.  Mon  Màiftre, 
les  François  ne  penfent  point  a  cela  :  ils  ont 
fenti  tant  de  bourrasques,  5c  fbuffert  tât  de 
ruines ,  qu'ils  ne  penfent  a  autre  chofe  qua 
remettre  la  France  en  fon  entier.  Et  voyenc 
bien  qu'elle  ne  le  fera  iamais  tant  que  céda 
pièce  qu'elle  a  eue  autresfois  en  fera  à  dire. 
Que  tout  n'y  ira  iamais  bien,  files  Iefuircs 
n'y  alloyent ,  puis  que  le  Tout  embrafTe  gé- 
néralement toutes  Ces  parties,  pour  petites, 
mefehantes,  malautrues,  chancreufes  ou  e* 
ftiomenees  qu'elles  foyent.  A  plus  forte  rai- 
fon  celles  ci,  qui  font  tellement  faines  que 
elles  fuffifent  pour  redrefler  tcutes  les  au- 
tres, qui  aboutifTent  auiourd'hui  auxprin- 
cipales,les  gouuernent  &  les  font  agir,voire 
*o;/,a,,,,i .£»*-«H^c„(î  plUc  ne  vont  àleur  oré:Ô£ 
par  ainfi  meritët  bic  d  cftre  appellées  Partes 
intégrantes. 

Aufurplus  il  y  irok(dit-il)  de  l'honneur 
de  nous  autres  François,  fi,  faute  de fça- 
uoirramaflernosbnbes.ildemeuroicdu 
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ire  aux  cft'i  s  qui  n'en  ont  défia 

nue  crr.p.Or n'-  ...  i  ien  qute  nous  tenios 
à  plus  iufle  Ci!:rj  ,  une  ce  que  l'en  nous  a 
_•  fans  demander  ,ôe  que  Ton  nous 
d  ericor  auiourd'iiuy  fans  l'auoirrc- 
é.Par  ainfi  combien  que  nous  ne  tinf- 
îionsMeftieurs  les  rappeliez  que  pour  ci- 
tons fumants  de  nos  vieilles  querelles  ,  il 
les  faut  auoir.  Ils  peuuent  eneor  feruir, 
quand  ce  ne  fer  oit  q  pour  enr'allumerle 
feuJemeibahismcfmes.,dece  que  l'ô  eft 
fi  long  temps  là  deffus:veu  qu'ils  ne  tien- 
nent ni  à  fer  ni  à  clou  ,  comme  feroit  le 
Royaume  de  Nauarre,celui  de  Naplesje 
Duché  de  Milan, &  ces  deux  ou  crois  Co- 
tez q-i  ont  fi  bon  maiftre.il  eft  vray  qu'il 
faut  que  iec  on  fefîe, que  les  raifons  dede- 
uoci.on  &  de  difciplme  fcholatique  ne  fe- 
royent  pas  des  chaînions  allez  forts  pour 
rappeler,  attirer  &  ramener  les  Iefuites. 
Auffi  les  a  on  bien  &  beau  renforcées  de 
raifons  d'Eftac  i*  h»*c  qui (e futur  rnodum. 
Figurez  vous  que  leurs Saincletez  acres 
aumr  perdu  les  Allemands,  Anglois,  £f- 

coflbis  &  autres, 

Turvureis  luttartia  colla  capifiru. 
Ceftàdire, 
Lcfquels  quoy  qu  on  [cache  faire 
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Cj  nrc dire \ou  contrefaire 

Font  le  <  theiixux  ejch.ijfë? 

Et  né  Veulent  plu*  de  M  t/  trey 

Ny  de  ce  pourpré  che^eHre} 

Dqnï  Us  (è  font  4etrapi&(\ 
Ec  depuis  que  les,  RoÎ3  U  Princes  fe  font 
attribue/  en  ces  pays  Liice    haute, 

moyenne  1;:  baiïe  lui  les  gréns  d'Eelife.au- 
fi  bien  que  fur  leurs  aucres  lubies  :  on  a 
iugé  neediaire  ,  pout  ùfàiàï£nirïaut<$vi- 
te  duiainfific^â'c^ùcrfes  gcâds  Rovau- 
mes,  de  trQikter  moyen  d'y  auoir  force 
gens  q  u  n'euflent  auzre  p:f:  ï\az  que  cela, 
ni  au:re  texte  dé  Théologie.  Or  celle  ae- 
lie  la  Commiiïi&n  des  f£ftiicès  me 

vous  aa  jz  entendu  ci  déffjSi'iJ  -  fure  ït  en- 
uoiez  par  le  monde,  a  :n  ï'eipundïé  par 
toucie  Iuftre/&  fure  eic!  ■i::er*  les  raiôs  de 
lamag  u.iccn:eduPoua.ic  A  E.npircRo- 
ma  in. Ils  rcuieaçnreà  rrt  on  aduis  en  Fran- 
ce en  partie  pour  cela: 

£<?/£>•  eqta  el.it  Is  lucem  qui  naribks  efflant. 

C'eftadire, 
Ces  bons  cheua  ux  a!telez> 

Pour  la  lumière  produire^ 

Ces  bons  Docteurs  r  appelez 

pour  njftre  Ieuhejfe  i#jfawre, 

gui  s'e/la.ys  fot  t  promënHi 
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Viennent  faire  haut-  U-neT. 

N'ayans  aucre  prix  fait,  ils  n'ont  que  faire 
derecognoilïre  autre  grandeur  dominanre 
en  cerrc ,  ni  de  leuer  les  yeux  au  Ciel  pour  y 
cercher  leur  Soleil,  lequel  ne  bouge  de 
Rome, 

Solcmque  funm>fua  fixera  norunt. 
C  efta  dire, 
Car  ces  EHoiles  errantes, 

Et  ces  Comètes  ardentes, 

Qviferuiroyent  de  flambe  au 

pour  faire  va monde  nonne  au ^ 

Rangent  Un r férue  influence 

Sons  la  Romaine pnijfance, 

Et  tiennent  ponrfeul  Soleil 

Ce  Coloffe  nompareih 

Qui  veut  régir  tout  le  mon  de  y 

Le  CieUér  k  Terre.ér  Ponde* 
Et  Us  peuples  $>  Us  Ito/'s, 
Les  coust  urnes  &  les  Loix, 
Et  le  calme  &  la  tourmente. 
Luy  feulfans  autre  régente 
Tous  ces  beaux  petits  régent s> 
Defquels  il  fait  fe  s  agent si 
Et  de  leurfcience  infufe> 
Les  nations  ilamufe. 
Il  est  leur  vent  &  leur  port , 

Et  leur  Est  01  le  du  Nort. 

Près 
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Près  .y  loin  'à  ejt  le  pb.xrct 

'Duquel iaptais  ne  sefgire 

Li  barque  de  leurs  dejÇeins% 
Q  tifoxtfi  beaux  çrfi  faut:. 

Le  L>octeur,regardanc  les  autres  peffbn- 
nages,dîtlorscnibus-rianrj 

{imquer:ioey:ebxtfte[l-s  aitrorafaga  ts. 
Oeil  J  dire, 

Ces  belles  e [toile s  çhajfets^ 

Ces  faixffes  b  rigide  s  cajee:y 

L  i  Mie  Aurore  rmgijfitïl 

Sur  ta  France  qmflèttoijfoti* 

Harlequin  reprenant  8c  continuant  ion 
beau  difeours  dit  :  Or  comme  les  Papes  onc 
deux  mains  auflîbié  qies  autres  hômes,te.u 
fa  Sainteté  tcnâi  en  (à  main  droite  vne  bel- 
le Paix,  bien  gau Jerônee,bic  patelinee  Faço 
de  Lion,de  1  autre  prefencoie  à  la  France  vu 
fort  modefte  petit  eicadro  de  ieiuites ,  au( - 
quels  elle haimaic  le  méto  y  auec  cefte  deui- 
fe,  Aut  hxc  ni  Mis  hxbendX)  aitt  Ht  a  clihts  amlt- 
teda  Sachant  bien  que  les  François  ont  vne 
chofedeb  n.  Oeft  qu'ils  prenent  tout  ce 
qu'on  leur  donne,&:  quelque  fois  plu sa com- 
me Ton  m'a  die  autresfois  en  Sauoye.  Audi 
ont-ils  pris  pe (le  méfie  àc  Paix  &  kfuices: 
&le  tout  mis  en  leur  gibbeciere.  Qu  ils 
s'accordent  s  ils  peuuent. 
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Hariequin  ayant  die  cela  en  façon  ôn'il 

ef:oitaifc  à  voie  qu'il  auoic  conrr-efair  leur 
Do£teur,en  femocquanc  de  lui,fit  vue  g&n- 

ba4c>&  fe  retirant,  s'ad  relia  au  Doclcur,  & 
Irri  clic,  Signor  Dottour,  j'ai  commencé,  Ai* 
teslerefiç. 

Lors  le  Signor  Docteur,  d'vn  viùze 
rianr,âjccufta  ie  Stçtfr  Pantalon,  qui  (ans  ce- 
la fe  fuft  trouuc  eftonné  fur  le  Théâtre  ,&: 
Se  n  ne  iauoit  que  dire.  V  offre  galand  m'a, 
(die  il)  faicyn  prêtent  du  reire  de  ion  prix 
fair,à  qupi.cn  cftôitviK 

Il  m'a(refpondit!e  (leur  Pantalon)  àforce 
de  belles  raiforts  d'Lftac,  mis  la  paix  6V:  les 
le  fuites  en  vne  tnbbeciere  :  6e  puis  s'en  eft 
zllc.  Que  vous  en  femblerSer oir-il  poilible, 
que  les  François  ayent  logé  cefte  Vierge 
facree,  que  Ton  dépeint  (i  belle  ,  li  délecta- 
ble,ti  defirable,auec  tant  de  gens  ramaffez? 

lovidiïo,  Signor  fHMilant\  (refponditle 
Docteur)  il  ne  faut  poinr  trouuer  cela  eftra- 
ac,  Premièrement  les  François  ne  font  pas 
ii  ialoux  de  l'honneur  des  Dames,  que  nous 
pourrions  bien  eftre.Et  puis  la  paix  de  Fran- 
ce eft  encores  (i  icune,que  ce  feroir  vne  fo- 
lied'apporter  du  foin U  de  la  ialoufie >  pour 
gardei  que  l'on  n'attente  fur  elle. 
'  Le  Seigneur  Pantalon  répliqua  ,  Signor 

DOftOHTy 
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Dottourjo  ne  so  :  ma  ecco  vna  raggionepiu  belU 
Crptu  forte  que  tut  te  le  vottre.  Cioe  che  que  Ha, 
P  ace, jra  glifrînc'tpi  chnstiam^  e  lafigliola  difux 
Santita  :  pero  quefii  monachi ,  tutti  quanti  ,Ji 
g'tardaranno  molio  bene  di  toccar-la.  Notez 
qu'il  dit  cela,  dvnehçon  graue  &:  impe- 
rieufc ,  qui  donna  tac  de  grâce  à  fon  action, 
que  vous  euiliez  veu  tous  les  eftrangers  qui 
eftoyenrcn  celte  ailemblee  efclatter de  ri- 
re :  dont ,  lui  f  candalize  ,  demanda  au  Do- 
cteur ,  dequoy  ces  gens-la  pouuoyent  ainfi 
rire? 

Figurez  vous,  Signor  Pantalone,  (dit  le 
Docteur)  que  tous  ces  rieurs-la  font  eftran- 
gers, qui  ont  laifle  leur  pays  en  pleine  paix:, 
Et  il  n'ont  iamais  ouy  dire  qu'elle  ait  efté 
engendrée  par  fa  SaincTete'.  Tellement  que 
ce  leur  éft  chofe  nouuelle  &C  ridicule,  de 
vousouvr  dire  quelapaixdesPrincesChre 
ftiens  ait  -efté  formée,  moulée,  pignee,  coif- 
fée Se  fagottee  das  Caftel  S.  Ange.come  file 
rfteftier  des  fouuerains  Pontifes  &  leur  Pro* 
prium  quarto  modo  e/toit  de  faire  des  paix. 
Que  fi  cela  eftoit,ceux  qui  ont  fait  la  de  (cri- 
ptionfi  exacle  de  celle  Vierge  facree,  qui  la 
nomment  Céleste^  atx  ailes  d'aZùr,  aux  pieds 
dorez.zyantiiù  lime  la  Iuliice.  £  Abondance  m 
fcc.aurov eut  fait  vne  grande  faute  d'auou: 

H  j 
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fi  miferablement  oublié  de  nous  taire  voie 
au  milieu  de  cefte  heureuie  pompe ,  vu  Pa- 
pe ,  lui  donnant  feitre ,  la  vie ,  &c  le  mouue- 
ment:  3c  auroyent  fait  vn  grand  tore  au 
iàind  Siège  :  N'en  defplaife  à  tous  les  Poè- 
tes Grecs  &  Latins>  qui  toutesfois  en  ce  cas 
la  feroyentplus  excufables  que  noftre  Pé- 
trarque ,  T Ariofte  &  il  Tatïo ,  qui  n'en  ont 
fonne  mor,non  plus  que  les  Anciens. 

Alors  le  Signor  Pantalon  répliqua  5  Vous 
eftes  effrange  auec  vos  eftrangers  '■>  mais  ni 
vous  ni  eux  ne  me  fautiez  nier,  que  fa  Sain- 
teté n'ait  eu  bonne  main,  d'auoir  en  fi  peu 
de  temps  tiréde  deflbus  le  faix  de  tant  de 
guerroie  feu  Roy  Philippe,!!  chargé  d'an- 
nees,qu'iln'enpouuoitplus:faic  repoferno- 
ftre  Roy  au  quarantecinquiefmeandefon 
aage  ,fi  chargé  de  trophées  qu'il  ne  luy  en 
faloit  plus:  Prendre  à  Monfieur  le  Duc  de 
Sauoye,dubien  décales  Monts,  ou  il  n'en 
auoitplus. 

Le  Dodeur  répliqua,  Signor  Pantalone, 
ie  vous  diraylàdcflus,  tant  ce  que  difent  les 
François,  que  le  iugement  qu'en  font  les  e- 
ilrangers.  Pour  ie  regard  des  François ,  les 
plus  gens  de  bien  recognoiffent,  qu'vnc 
pluyedcfcenduedu  Ciel  aefteint  l'embra- 
femcntdenos  guerres  ciuiles,  auquel  cha- 
cun 
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cun  fçaic  côbien  leurs  Sainetecezauovenc 
mis  de  bois,  de  poix.d'huile  &  de  foulfre, 
cane  &  fi  longuement  qu'ils  y  ont  peu 
maintenir  leurs  bouce-feux.  Que  fi  ton: 
que  la  France  les  euft  chaflez.iaSaineleté, 
diicontinuant  d'y  entretenir  le  feu  >  il  s'e- 
ftoic  eileincr. 

Sicflammas  mtllo  concutiente  mort. 
Qu'il  en  auoit  pris  ainfi  ànoftre  embraie- 
ment:  de  forte  qu'en  moins  de  rien  &  co- 
rne en  vn  moment  il  i\'zn  a  plus  efté  de 
nouuelle. 

Vt  Unis  exùncîis faulatimviribus ivnis, 
Ipfelatetfammo  candetinigne  cints. 
C'eftadire, 
Le  feu  Naguère  s  allumé :> 
<^4yant  [es  forces  confumé, 
On  vid  de  foy-  mefmefe  rendre^ 
Et  de  (houille  de  fa  clarté, 
Cacher  fon  tifon  ej carte, 
Sous  lob  fur  rideau  de  fa  cend/e. 
En  cefte lignification  ô^enceftefaço  fau- 
poudrée  d'vn  brin  de  la  Philofophiedes 
Iefuites,pour  prëdre  Caufamfme  qua  nonpro 
caufa  efficiente  ,  lis  accordét  que  fa  Sainte- 
té à  mis  de  l'eau  ennosfeux:&  par  confe- 

* 

quent  qu'ils  tiennent  la  paix  de  Jui-.touc 
ainfi  que  vous  alloueriez  tenir  la  vie  d'vn 
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qui  après  vous  auoir  bien  faici  du  mal  ne 
v  o  u  s  a  u  r  o  i  c  pa  s  c  u  é  .Quando  ma$us  accipi  a 
Utrone  benefictum  nullumpotuit. 

Les  ancres  difenc,  que  s'eftanc fa  Sain- 
cecé  apperoeuë  que  le  feu  des  guerres  inte 
fîmes  auoic  produit  mefrnes  cffe&s  au 
corps  de  la  France  que  fak  vne  longue 
fieure  en  vn  corps  repiec,duquelelle  con- 
fume  les  mauuaifes  humeurs,  &:  qu'après 
cela  l'homme  eftincontinécdebouc,par- 
c  e  que  rien  n'empefche  plus  les  funclions 
de  fa  chaleur  &c  vigueur  nacurelle:que  de 
mefrnes  en  France  le  luxe  y  auoic  efté  cô- 
fuméjequelàuparauâceftouffoic  le  cou- 
rage, &  par  manière  de  dire,la  chaleur  na 
turellede  cefte  genereufenacion,  qu'elle 
s'en  alloic  debouc ,  veu  mefrnes  qu'elle  fe 
crouuoic  auoir  plus  de  capitaines  &de 
foldatsàla  findelaguerrcqu'ellen'auoit 
eu  au  commencemec. Comme  fi  par  vne 
grâce  fpçciale  le  règne  de  ce  grâd  &  ma- 
gnanime Prince  euït  efté  excraordinaire- 
menr  fécond  en  gens  de  guerre.  Sur  cela 
ilfucaduiféà  Rome  d'eflayer  ficeRoy- 
aume  imuncibie  parla  force,  fe  pourroïc 
point  auoir  par  le  luxe.Ecauec  ce  deffein 
fa  Sainctetéiutbien  aife  de  mettre  fort  a- 
uan:  la  main  aux  affaires  de  France,  ann 

de 
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delà  taire  de  nouueau  replonger  dans  la 
volupté,  &  eftoutfer  dans  vne  nier  de  de- 
lices.  &ceftainii  qu'ils  lny  appropnenc 
ce  vers, 

[n  flammam  flammes  fin  more fundit  tiquas. 

C'eftà  dire, 
//  adioushit  du  feu  a  nos  feux  affumeT. 
II  mettait  force  bois  fur  nos  bols  confumez\ 
Afin  de  voir  bietoft  ce  posture  Eftat  en  cèdres  % 
Puis  quadil  veît  di  ciel  ce  f te  Vierge  de  [cèdre. 
C)ui  dans  vn  Océan  de  célestes  bienfaicts 
S'en  alloiteftoujfantles  fe  X  ;/////  auoit  faits  > 
1/  verfe(drroit-  on)le  luxe  é"  l  abondance  y 
Tour  engloutir  le  corps  de  cefie  ingrate  F  race. 
Plufieurs  autres  difent  que  la  Saindete 
n'a  mis  la  main  à  la  paix  de  France, que 
pour  y  faire  glilTer  &:  r'entrer  tout  douce- 
ment par  deflbus  ion  char  de  triomphe 
fes  petits  boutefeux, fans  bruit  6c  fans  fez- 
dale.  Afin  que  tant  par  leur  moyen^que 
par  fimpre/lion  qu'il  donneroit  aux  peu- 
ples d'auoir  fait  la  Paix,  il  s'acquift  vnc 
poileffion  de  faire, refaire  ,  desfaire  ,  con- 
trefaire ,  authonfer  ou  defmancher  tou- 
tes forces  de  traictez  de  Paix  ou  de  cref- 
ues  entre  les  grans  Roisticeux  accourcir 
ou  allôger,tât  qu'il  les  ait  mis  à  fon  point. 
Ceuxquienveuléc  parler  le  plus  faincte- 

h  m 
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menc,c'efl  à  dire  plus  à  l'auantage  de  fa 
Saincteté,  difent  qu'àpefer  toutes  choi 
à  leur  balance,  la  France  ne  commencera 
d'eftre  obligée  aux  Papes  de  celle  derniè- 
re paix^qu  après  qu'elle  aura  plus  duré 
que  les  troubles  qif  ils  y  ont  fi  lôg  temps 
entretenus. 

Pour  venir  au  iugement  des  Eftrâgers, 
qui  ont  regardé  fi  long  ceps  le  piteux  fpe- 
clacle  des  Tragédies  qui  fe  font  iouées 
fur  le  théâtre  de  la  France,  ils  tirent  des 
maximes  de  noftre  experience.Et  en  voi- 
ci deux.  I.  gue  Limais  les  Papes  ne  mettent  la 
paixfinon  là  où  ils  oMmîs  auparavant  la  guerre. 
I  I.  Jjtue  iamaùs  les  Papes  ne  fcauroyent  faire 
fiaishe  des  guerres  ciuiles  dans  les  E(lat  s  pleine- 
ment affranchis  du  ioug  de  leur  domination.  E  t 
pourpreuue  &  demonftration  certaine 
de  ces  deux  propositions ,  ils  difent  que  fi 
le  Souuerain  Pontife,  ce  grand  Briaree, 
portoit  aufîî  bien  les  clefs  du  temple  de 
Ianus,  comme  il  en  porte  d'autres ,  telle- 
ment qu'il  peut  à  Con  plaifir  ouurir  ou  fer 
mer  la  porte  aux  diuiiiôs,revokes&:  guer 
res  inteftines.qu'onne  verroit  iamais  les 
Protcilansfans  cela.Au  furplusquandils 
parlent  de  la  paix  de  France^ils  n'ont  pas 
bote  de  dire  quelle  eft  venue  trop  tard  de 

la  moi- 


DES  PERES  IESVITES      m 

moitié  ,  après  la  defolation  de  coures  les 
Prouinces  de  ce  grand  Royaume,affeuranc 
que  pour  leur  regardais  n'en  voudrbyenc 
point  à  ce  prix  ia.  £r  en  matière  de  pacifica- 
tion ,  ils  feroyent  volontiers  mefme  repro- 
che à  fa  Sainctetéque  Luther  fît  au  Pape 
Léon  dixieime, lequel  fi  hardiment  il  pref- 
foit&:  importunoit  de  venir  àlareforma- 
tipn  de  l'Eglifc.  Le  Pape  lai  refpondit  qu'il 
en  eftoit,cofltent,&3  rccognoiffbit  allez  que 
l'Eglifc  en  auoit  bon  befoin.  Mais  (comme 
il  eftoit  plein  d'indulgence)  il  lui  fafchoit 
d'y  mettre  la  main: 6c  refpondit  qu'il  n'y  fa- 
loit  procéder  que  pas  à  pas.  On  dit  que  Lu- 
ther, interprétant  ce  pas  à  pas,  répliqua  que 
fa  Sainctete'  faifoit  de  fi  grands  pas  ,  qu'il  fs 
pafloit  toufiours  vn  Iubilé  entre  vadefes 
pas  &;  l'autre.  Tellemét  que  deflors  les  plus 
haftez  fe  mirent  deuant,  &:  depuis  fe  fonc 
vantez  que  ceux  qui  les  fuiuoyent  de  près 
ne  s'en  font  repentis:d  autant  qu'en  tout  vn 
fiecle  ils  n'ont  point  eu  de  troubles  en  leurs 
Eftats ,  qui  les  ayent  contraintsde  mendier 
lafain&e  entremîtes  le  fecours  de  Pifede 
leurs  Sainclxtez. 

le  vous  diray>  Meilleurs,  qu'il  y  a  long 
temps  que  i'auois  ouy  dire  tout  cela  :  mais 
ie  n'en auois  rien  voulu  croire,  d'auut  qu'il 
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me  fcmbioit  incroyable, que  fa  Sain&ete 
ïaiiTaft  ainfi  en  repos  les  Èftats  des  Prote- 

itants.  Mais  depuis  le  voyage  que  ic  fis  en 
Angleterre  Mgattonc  libérale  n'en  parle  plus 
par  ouyr  dire.  -Allez  moycercherencepays 
la  ce  monftre hideux  ,  qui  a  tant  fair  parler 
de  lui  en  France:  Di(cordia  démens 
Viper  eum  crinem  vin  as  inné  x  a  entent  as  \ 

C'eftàdire, 
Difcordcy  cette  enragée, 
£)ni  dtenfanglante7  rubans 
Trefjefa  hure  chargée 
De  grands  tortils  de  ferpens. 
Auconrraire, 
l/iic  depofitis  habitat  concordia  telis. 
Et  qui  plus  cft,  ils  fe  promettent  conti- 
nuation dVne  mefme  profperité,tant  qu'ils 
ne  laiileront  point  prendre  terre  en  leurs 
Havres  à  ces  porteurs  de  Rogatum ,  qui  ga- 
ftent  les  autres  Eftats:&:  qu'ils  fe  refoudronc 
de  s  en  paffer  auiîi  bien  qu'ils  ont  fait  iuf- 
qu'à  prefent ,  ôc  dont  ils  fe  font  iï  bien  trou- 
uez.  Tefmoin  celle  Roine,  qui  pleine  d'ans 
&:  de  gloire,  a  par  ce  moyen  tenu  auffi  fer- 
m  émet  le  feeptre  Royal  en  fa  main,  que  les 
Rois  de  ion  temps  qui  auoyent  lebrasplus 
nerueiix.Tellcmëe  qu  af  Apophthegme  du 
Roy  de  Macedone ,  qui  ne  trouuoit  point 

depla- 
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déplace  imprenable, danslaquelle il  peufl 
feuletnct  faire  entrer  vn  mulet  chargé  d?ar- 
genc,  celle  Reine  a  fait  aàioinîcïsu  de  Ro~ 
yaume  aff?urê,dans  lequel  onpeujricttervn  Ef- 
quoade  delefuites.  Autfi  n'eft-il  pas  croyable, 
comme  ils  font  gloire  de  n'en  auoic  point, 
c  a  r  i  1  s  d  i  fe  n  t ,        Dom  ut  bac  nec  vurtor  v 4ta  efl 

Kecmaçls  bis  aliéna  malù. 
C'eftàdire, 

On  ne  void  point  nzisirc  de  guerre ', 

Ni  de  citoyens  indigents 

Dans  ce  Royaume  d^Jngleterre^ 

lyettoyé  de  ces  bonnes  gens. 
Et  c'enVi  mon  aduis,de  ce  climar-la  quVn 
Po ece  vouloir  parler.quand  il  die, 

lllic  innocui  laie  pafeuntur  olores^ — 
£c  ailleu  rs,     volucrum  loctts  i//epiarumy 

Dicitur^obfcœna  quo  probibenturaues. 
C'eftàdire, 

La  Tamifej  voïdfurfes  bords 

Des  C  igné  s  la  bande  innocente: 

T^on  pas  ce  sic troupe béante 

Apres  les  viu.wts  &  les  morts. 

Allez  moi  dire  que  l'on  puiiTevoirence 
pays-la  des  grandes  rtiyncs ,  des  fauxbourgs 
bruflez,  des  villages  défères,  la  nudité7  Se  ca  - 
lamité  du  peuple.  Si  ce  n'en:  que  vous  mon- 
tiez au  fort  de  Douvre,  &  iettiez  la  veuë  fur 
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la  colle  oppotice. 

Lors  Karlcquin  voulue  à  fon  cour  aider 
au  Dofteur  à  dire, afin  qu'il  n'euft  point  d'à- 
uantrîgc  fur  Iui,&adiou(ta  à  fon  propos:  Al- 
lez moi  dire  que  les  Angloisfoyent  nourris 
des  le  berceau  dans  la  gloire  des  armes  fe- 
dicieufes ,  ne  qu'ils  apprenenc  de  la  guerre, 
iï  ce  n'eft  aux  defpcns  des  autres  nations. 
Allez  moi  dire,qu'iis  viuenr  auec  ce  conté- 
tement  d'auoir  tous  les  iours  des  nouuelles, 
fi  on  ne  les  leur  porte  fur  mer ,  auifi  bie  que 
nos  vins  d'Anjou.  Allez  moi  dire  auîîi, que 
ii  l'Efpagnol  pouuoit  entrer  par  l'embou- 
chure de  la Tamize,&  fe  rendre  maiftre  des 
vaifleaux  Anglois  auec  vne  bonne  de  forte 
armée  Nauale,fa  Sain&eté  vouluft prendre 
la  peine  de  faire  vne  aufli  bonne  p3ix  en 
Angleterre ,  comme  elle  en  a  fait  vne  en 
France. 

Alors  vous  euffiez  veule  SignorPanta- 
lon  faire  trois  ou  quatre  tours  fur  le  Thea- 
tre,fansdiremor,lateftebaifïce,&:  la  robbe 
retrouffee  par  derrière,  laquelle  d'vne  main 
il  faifoiepafler  toute  d'vncofté.&  de  l'autre 
ilfaifoic  des  geftes  qui  monllroyent  bien 
qu'il  eftoit  en  action.  Puis  tout  en  colère 
dit ,  que  les  Papes  auoyent  grand  tort  de 
laiffer  ainû  lesEftacs  de  ces  Proteftansen  re- 
pos: 
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pos  :  Se  en  plaine  paix,  que  cela  eftçjit 
mauuais  exéple  &z  de  dangeceufe  côfeqtié- 
ce,  d'autant  que  les  Rois  &:  Princes  (qui 
naturellement  délirent  d'afrermir  leurs  E- 
ïtatsj  la  première  mouche  qui  !e"s  piquercit 
prendroyent  opinion  de  cercherdelafeur- 
té  dans  la  mefiiance,  qui  a  afleuré  tous  ceux 
la,  &  nes'attendroyent  non  plus  aux  ïaincls 
Pères, eue  s  il  n'y  auoitpetfonne  au  logis. 

Lors  Harlequin  (  lequel  auoit  ordinaire- 
ment bonne  grâce  à  ramener  fon  Maiftre 
quand  il  entroit  en  fougue)  repartit:  Mon 
Maiftre,  encor  que  le  prouerbe  foit  bien 
vray,  que  les  grands  perfonnages  font  les 
grandes  fautes,il  ne  peut,&:  ne  doit  eftre  au- 
cunement approprié  aux  fainch  Percs,pour 
deux  raifons.La  premiere,par  ce  que  (com- 
me chacun  fait  )  il  ne  leur  appartient  pas  de 
faire  des  fautes.  La  feconde,par  ce  que  fi  les 
Eftats  des  Princes  Proteftans  demeurent 
ainfienpaiXjiln'en  faut  pas  fauoirpisaux 
faincls  Pères,  qui  ont  fiege  depuis  cent  ans. 
Ifs  n'ont  rien  oublié  de  leur  deuoir  contre- 
telles  gens.  Premieremcnt,par  bonnes  re- 
monftrances  &:  fainc"te*>  promeffes  du  repos 
prefent  &  à  venir:  après  par  belles  cenfures, 
monitions,  bulles,  bullettes,  &:  bulletins. 
Quand  cela  n'a  de  rien  férui^  pour  peu  de 
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îouvSc  d'ouuerture  qu'ils  y  aycnc  veu,ils 
n'ont  pas  manque  d'y  ictrer  pluueurs  per- 
fonnes  exprès  pour  y  faire  germer  des  fa- 
ctions &:  partialrtez  ,  &  enfin  elclorrcdes 
guerres  ouuertes.Quj  plus eft,on  ne  fauroit 
reprocher  aux  faintts  Pères  de  n'y  auoir 
toufiours  rapporté  toute  l'autorité  qu'ils  fe 
font  peu  donner  fur  les  Rois,  (oit  par  laloy 
CapiOfff.de  feruitutibus:  ou  par  droit  de  bien- 
feâcCjOU  de  faincte  prç-feance,  ou  par  fouf- 
france,  ou  par  nonchalance,  ou  parcon- 
feience, <*/*/•  alïo  quouïsmodo.Ma  che  volete,cbe 
voletefSignorPa?ttalone}(yuevou\cz  vous  mô 
Maiftre?  Ils  ne  trouueront  tanroft  plus  ni 
Rois  ni  Princes,  qui  vucille  ofter  le  meftier 
aux  diables,  pour  toutmenter  les  corps  &: 
les  âmes. 


Ainfi  fe  paffa  ceft  A£ie  de  leur  Comédie 
auquel  Harlequin  eut  ceft  honneur  de 
faire  la  retraite.  Lors  vne  mufique  fore 
gétille  agreoit  infiniment  aux  auditeurs, 
parce  que  c'eftoyent  des  Airs  nouueaux, 
fur  le  îubiecT:  d'aucuns  vers  q*i  font  ci 
dellus. 

Aprcs,voicir'entrerle  Maiftre  desCere- 
monies ,  auec  vne  magnifique  fuite  de  la 

plus 
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plus  parc  de  leurs  perfonnages.Etvous 
euillez  die  à  les  voir  qu'ils  promeccoyenc 
quelque  choie  de  bon  auanç  que  de  par- 
tir.Decree  le  Maiitre  des  cérémonies  s'a- 
dreilanc  au  Doc1:eur,lui  fie  vue  petite  cen- 
lure  deuaiK  couc  le  monde,de  ce  qu'il a- 
uoic  elle  trop  long  auparavant  en  fes  dif- 
cours.Q^je  pour  (on  paraculier,eftan"c  de 
fes  amis ,  il  ne  l'euft  pas  crouué  mauuais: 
mais  ii  raiioyencbiê  ceux  qui  accendoiét 
en  grande  deuocionle  reilabliiiemenc  des 
Rappelez:parce  quVn  bien  peu  de  cemps 
cil  bien  long  à  qui  accend.  £c  celles  gens 
(veu  la  prompcicude  Françoi{e)s'imaginéc 
que  depuis  le  ceps  qu'on  eil  làdefîusjeurs 
enfans  feroyenc  défia  à  moine  inftruics: 
■&  difenc  qu'ileneftmefhuuempSjOu  ia- 
mais  non. 

Mais  vous  3  monfieur  le  Maiftre  (  die  le 
Docteur)  prenez  garde  que  vous  ne  ga- 
Itiez  touc>fauce  d'accendre  l!occafion:quï 
eftla  choie  à  laquelle  il  fauc  principale- 
ment regarder  en  cous  affaires  que  Ton 
délire  d'amener  à  leur  perfection. 

\ntcmj/orevem^qiiod  rern  omniû  est  primas. 

Or  félon  mon  iugsmenr,  cc(ïc  oceafiô 
n'eft  pas  encore  bié  venue  pour  le  recour 
decesmeffiuurs.Ecie  crouue  qu'elle  fe- 
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roit  bien  plus  belle  qui  auroir  la  patience 
d'attendre^ 

~-dumruat  Oceano  noxy 
înuoluens  vmbra  tn&qnâ  terramei,  uolûmqtie^ 
Myrmidonumqnc  autos. 

C'eftàdire, 
Lers  quvne  nui  et  ob faire  &f ombre, 
Sous  le  noir  manteau  de  Jon  ombre  y 
2yous  cachant  la  îerrre  &  ks  deux, 
Couvrira  les  rufes  fubtiles 
C)ii  iront  tramant  par  mi  nos  villes 
Ces  marmitons  audacieux. 
le  fuis  de  cour  autre  aduis,  Signor  Dot- 
tour,  dit  le  maiftre  des  Cérémonies:  car 
il  me  femble  que  leur  importunké  ne 
pourroit  rencontrer  vne  plusfauorable 
opportunité  que  maintenant, 
Dumplacidas  vagipervndœs 
futa  ludimus  otium  carina. 
C'eftàdire, 
Tandis  que  fur  la  mer  d'vne  pleine  abondace 
T^osplaifirs  vagabons flottent  fi  doucement , 
Et  quen  toute  fc art é  la  barque  de  la  France 
Se  iouefur  le  dos  d'vnpaifible  élément, 

I'adioufteencor 
Mitisy  ér  i»  moremftagm placidœque  paludis 
Stemitur  œquor  aquis.  C  eu:  à  dire, 

Cfu*  après  des  flots  fi  hideux 

Vne 
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Vne  efcumeparejfeufe 
Dort  fur  le  flan  g  linnneux 
D 'vue  paix  voluptueufe: 
Àyâc  toufiours  eitimé  que  le  vray  moye 
de  les  eftablireftoir.  de  les  loger  encre  eux: 
6)><os  res  pins  nimio  delecîanere  jecundœ, 
C'eftàdirc, 
Qui  prennent  leurs  plaijirs  auec  trop  de  plaifir. 
loint  qu  il  Y  a  long  temps  que  difeou- 
rant  auec  des  principaux  de  celle  facree 
Societé,ils  m'ont  die, 
P \icebreui  mbis  opm  eft. 

C'en:  à  dire, 

1/  nous  fait  vn  peu  de  Paix, 

four dreffer  npBre  attelage. 

Item, 
7 'empus  erit ,  quum  prima  qui  es  mortalibiM 
œ?ris     Incipiet. 

Comme  voulant  dire, 
Le  temps  viendra  que  les  François 
Dormiront  ainfi  qii  autrefois. 
Mais  quo^repîiquale  Docteur:  Voudriez 
vous  ainiî  introduire  vne  petite  poignée  de 
gens  en  vn  fi  vafte  Royaume ,  comme  ma- 
trasdefempennez  ?  N'entrez  vous  point  en 
contideratiou;  furie  petit  nombre  que  vous 
enauez  pour  encor?   Et  ne  craignez  vous 
point >  qu'après  auoir  tant rnené&: ramena 
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cc  retour  des  Iefuitcs  en  France ,  quand  on 
en  verra  (î  peu, on  die, 

parturiunt  montes ,nafaturrtdiculus  mus. 
C'cft  à  dire, 

fous  promettiez,  montagnes  d'or^ 

Et  nom  ne  voyons  rien  eneor 

De  zrofire  prejent  magnifique, 

Que  mefeh  ans  petits  rats  pelé? , 

Dans  la  France  renouuele.2 , 

Pour  ronger  fin  corps  léthargique. 

Ne  vaudroit  il  pas  bien  mieux  reculer 
pour  mieux  fauter,&:  en  remeubler  la  Fran- 
ce polir  vne  bonne  fois?  en  lieu  que  faifant 
comme  cela, il  femblequenousy  portons 
vn  chat  en  poche. 

Jcpenie  (refpondirle  maiflre des  Céré- 
monies )  auoir  efte  le  premier  qui  air  repre- 
fenté  cefte  difficuké.il  me  fur  ref pondu  que 
celui  qui  y  auoitle  plus  grand&  principal 
intereft , c'eftoit  le  Roy  d'Efpagnc,  de  peur 
qu'vnfipetitnombred'ouuriersnefe  trou- 
uaftbaftant  pour  faire  fa  befongne.  Mais 
qu'il  ne  s'en  eft  plus  donnéde peine,depuis 
que  l'Intendant  de  fes  baftimensraaiieuré, 
que  dix  maçons  en  ruyneront  toufîours  au- 
tant, que  deux  cents  en  fauroyent  baftir.Ec 
pour  le  regarddela  France,  pour  le  com- 
mencement vn  petit  nombre  valoit  mieux 

qu'vn 
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qu'vn  plus  grand. 

Pv.tr. i  muant \pnmis fie  maior  gratia  pomis: 
H)bern<zpretium  fie  membre  rof&. 
C'eitàdire, 
On  chérit  &  on  Je  pare, 
De  ce  quon  à  de  plus  rare. 
\J/fin$Von  void amaffez 
D^vne  main  prompte  cr  auide 
Etlesfmiêfsflu*  avancez, 
Et  U  rofeplus  tardiue. 
Et  puis  il  y  a  commencement  par  tout  :  Se 
tous  les  commencernens  vienenr  de  peu. 
o)<{œprœbetlatœs  arborjpatiantibtt*  vmbrœsy 
çynopofita  cftprimùm  tempore^ir^a  fuit. 
C'cftàdire, 
L ! 'drbre \qnii ait  tout  l'  Esté 
Defes  branches  vne  fale 
A  tout  le peuple  de  Bajle, 
Tt^e  si  oit, quand  il  fut  plant  é, 
Qu'une  petite  houftne, 
i^sfuec  fort  peu  de  racine, 
Harlequinadioufta, 
Et  maU  radiées  ait  us  arbor  açit, 

C'cftàdire, 
Et  tan  void  entre  les  plantes 
Ce /le  5  qui  font  plus  mefehantes 
S  enraciner  plus  auant. 
Le  Maiftre  des  Cérémonies  continuant 
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fon  propos  ,  Combien  penfez  vous  (  dit-il> 
qu'ils  en  trouueront  des  leurs  parmi  les  au- 
tres ordres ,  &:  qui  revendront  à  eux  main- 
tenant? Ainfl,  plus  ils  iront  en  auapt,&  plus 
leur  tronppe  s'enflera. 

Qui  que  ve  tiit  multas  accîpit amnis  a  quasi 
Oeil:  à  dire, 

Comme  la  riuiere  amajfey 

Partout  oh  fa  courfèpajfe, 

L'eau  qui  va  d]vnpas  roulant 

Dans  le  val  on  s^e [coulant. 
Harîequin  adioufte  encor, 

Hoc '.quoque  crede  mihi  crebrius  agrnen  erïL 
Et  après  auoir  fait  vn  tour  fur  le  Théâtre, 

Pcr  numéros  veniunt  ijla  gradiifque Juos, 
Alors  le  Docteur,  homme  plein  de  confî- 
deration  ,en  mit  yne  autre  en  auant.    C'eft 
qu  il  eftôit  tort  à  craindre,que  tous  ces  ieu- 
ncs  n  Hiuellernet  imprimez  ou  à  imprimer* 

QuijepuÇfe  h  qui  paffe  tacere  negant. 
C/eit  à  dire, 

Ç)'<i  ont -,  ce  maint Lu \ient  ils, 

De  babiller  les  outils, 

UMais  ils  ne  peuvent fi  taire. 
fe  crouuaflcnt  ignoras  &  nouueaux  au  mc- 
ftiet ,  cV  que  les  vieux  Maigres  enflent  en* 
rouillé  leur  efp rit  en  deirouillant  les  armes 
de  la  Ligue:partant  qu'il  falloit  bien  aduifer 

comme 
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comme  on  feroit: 

2(e  minuat  pr&Çent; a  famam. 

Ceftàdire, 
De  peur  que  leurprefence 
Amoindrie  le  los^ 
J>)ui  les  m  ar quoi  tau  dos> 
Bu  temps  de  leur  abjènce. 
Le  Maiftredes  Cérémonies  refpondit5qu'il 
ne  faloit  parler  de  cela  ni  en  blâc  ni  en  noir: 
d'amant  que  les  François  n'y  regardent  pas 
de  fi  près,  qu'ils  s'en  puiflent  apperceuoir. 
Que  la  bonne  opinion  vne  fois  conceuede 
cesMeflîeurSjfuppleoicaifémentàcouc  ce- 
la:fuiuanrle  proucrbe,    Quiabruird'eftre 
marinier ,  fe  peut  leuer  à  midi.   Au  furplus, 
,quauanc  qu'on  euft  eu  loifir  d'examiner 
leurfuffifance>  ils  fc  feroyent  habilitez  ou 
réhabilitez.    Lors  ce  frippon  de  Harlequin 
dit  à  la  trauerfe, 
£tù  non  efl  hodiejras  minus  aptta  erit. 

Ceftadire, 
le  ne  croypas  que  celui 
Qui  ne  vaut  rien  aujourd'hui 
Face  demain  des  merueilles. 
La  difpofùion  des  affaircsfdit  le  Maifire  des 
Cérémonies)  rendlabefongne  qu'ils  ont  à 
faire  en  France  (i  facile,  que  encorqu  elle 
ait  elle'  difç 5 armée, elle  fe  peut  neantmoins 
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reprendre  comme  en  vn  inflanc. 
V t  pêne  extinctum  cinerem fi  fulphure  tangos '9 
ytuet>*r  ex  minimo  maximus  ignis  erit. 
C'eftàdire, 
yous  rfen  voyez  plus  que  la  cendre^ 
M -us  vous  pourrie?  bien  voir  reprendre 
A  cefeu,quifeœble  esire  esteint, 
F  ne  ame  ,vne flamme  nouuelle, 
D'vnt  Un  gui  fiante  eïiin  celle 
c^ivnpett  de  foulfre  auroit  atteint. 
D'autant  qu'il  ne  faloit  point  douter,  qu'il 
ne  fut!  demeuré  quelque  eltincelle  de  refte 
du  feu  de  nos  l'éditions,  puis  qu'il  eftoit  de^ 
meure'  quelques  lefuites  dans  le  Royaume, 
nonobttant  leur  banniffemenr.     Tcfmoin 
celui  à  qui  l'on  demandoic  où  nousauions 
peu  (i  toft  trouuer  ceux  que  nous  reftabhf- 
îbns  prefentemenf  ?II  refpondit, 

CAîunus  ci?  boenobis  dirutaTroia dédit. 

C'eftàdire, 
Dans  les  m  azuré  s  de  la  France, 
Ojt  a  tronti'e  ces  beaux tbrefors 
Qucnpenfoiten  estre  dehors. 
/Au  reile,  qu'il  y  auou;  bien  vne  autre raifon 
plus  forre  que  tout  cela,  pour  laquelle  les 
lefuites  ne  pouuoyent  manquer  d'eltre  les 
bien  venus  en  France  :  c'eft  atfauoir ,  qu'ils 

venoyent  de  la  main  de  fa  Sainteté. 

Àccc- 
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--^dcceptipma  femper, 
Munerafunt  autor  qu*  pretio/afacit. 

C'eltàdire, 
Les  prefens  que  le  donneur 
Maintient  eïlre  de  valeur ', 
Sont  toujours  tref agréable  s. 
Ils  ne  Semblent  iamais  eftre  ni  rouillez  ,  ni 
fouillez,  &  encorquel'onnes'en  trouualt 
bien  à  l'aduenir,  on  aura  touiiours  cède  ex- 
eufeprefte, 

Da  veniam  culpxydecepitidoneiu  autor. , 

C'eft  à  dire, 
Supportez  le  défaut ;Ji vous  efles  de  ce  us: 
Ce  H  par  vn  qui  toujours  par  tout  a  le  deffus. 
Mais  afTeurez  vous  que  nous  ne  ferons  ia- 
mais en  cefte  peine  là  en  France ,  &:  que  les 
Iefuites  font  bien  plus  habiles  gës  que  vous 
ne  les  faites.  Et  quel  plus  grand  tefmoigna- 
ge  voudriez  vous  de  leur  heureufe  capaci- 
té, qued'auoirfi  toft  gagné  ce  point  fur  les 
François(qui  à  peine  faflèmblent  lespieces 
de  leur  naufrage.) 
Tfullafidcs  damnis  verifque  doloribus  adjiû 

C'eft  adiré, 
gue  de  tant  ejr  tant  de  pertes 
De  tant  de  douleurs  Jouffertes 
Ils  nayent  nul  gentiment: 

Et  que  lajanglante  offenfe, 

<.«     •  •  • 

1  u) 
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Qui  b/ejfa  vn  Roy  de  France. 

S  "oublie  Çt  aifem  ent. 
Ha!iicelaeft(ditleDocT:eur)  ien'en  parle 
plus.  Et  vous  confeffe  que  leur  retourne 
peut  plus  receuoir  de  légitime  empefche- 
ment,  qui  qu'en  parle,  ou  qui  qu'en  efcrtue. 
Et  afin  que  nous  aulîî  n'empefchions  pour 
plus  long  temps,  ou  les  Tefuites  d'entrer,  ou 
nos  auditeurs  de  fortifie  fuis  d'aduis  qu'on 
les  face  appeller  &:  r 'appeller,  fi  ce  n'elî  que 
vous  vouliez  que  nous  difcouriôs  vn  quart 
d'heure  enfemble,  fur  les  moyens  de  leur 
entretenemét  :  ou  nousauros  de  la  difficul- 
té en  ce  Royaume^uiourd'hui  que  le  mon- 
deeftpauure. 

Le  Maiftredes  Cérémonies  refpondit  au 
Docteur,  qu'il  eftoit  dadnisde  remettre  à 
faire  en  leur  prefence  le  difcours  fur  les  mo- 
yens de  leur  cntretenemét,parce  qu'il  faloit 
qtes  premières  ouuertures  vinilent  d'eux, 
comme  de  perfonnes  qui  ont  les  yeux  ou- 
ucrts  à  mille  expédients  :  &  félon  ce  qu'ils 
nous  dironr,&  vous  Se  moy(dit  -i!)y  contri- 
buerons decequifcraennoftrepouuoir. 

Harlequin  adicufta,Et  moi  aufîî, 

Sic  qu£  non  frofunt Çwgulajnultt  ïuuant. 
Or  tandis  que  le  Mailrre  des  Cérémonies 
aîljit  donner  ordre  à  les  faire  venir  ,1e  Do- 
cteur 
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fleur  fie  quelque  difeours,  pour  rendre  h 
compagnie  capable  de  la  nouuclle  difpofi* 
tion  des  affaires.  Il  reprefenta donc,  encre 
autres  choies, que  comme  les  Pei  es, accom- 
pagnez de  prudence,  s'cftudienr  de  retenir 
auprès  d'eux,  ceux  de  leurs  enfans,  qu'ils 
cognoiffent  eftre  plus  enclins  aux  vices ,  a- 
fin  de  les  r'amener ,  tant  par  le  rclped  qu'ils 
leur  doiuenc ,  que  par  les  occupations  au(:- 
quelles  ils  les  obligeront.  tt  comme  les 
grands  Princes  retienencauffi  vnlemet  au- 
près d'eux  ceux,qui  brouillons^:  audacieux 
de  leur  naturel  ne  pourroyenc  eilre  conte- 
nus par  autre  bride  que  par  la  prefence&: 
autorité  du  Souuerain.  On  auoit  de  mef- 
mes,  après  vue  infinité  de  confidc-rations, 
iugé  qu'il  faloit  retenir  les  Iefuites  en  ce 
Royaume. 

Suntproculanobisy  &  tamen  inde  noeent. 

Par  ainfi  comme  vn  (erpent ,  s'il  eft  tenu 
près  delà  rcftc,ne  vous  peur  endommager, 
cequil  feroit  s'il  n'eft.oïc  tenu  de  bié  court: 
aufli  valoit-il  beaucoup  mieux  tenir  ces 
Meilleurs  de  court, &  pour  cefi.  effeft  les 
mette  en  lieu  où  Pô  vift  clair  en  leurs  a&iôs, 
&  àlaveuëde  toiitelaFtâce,peupleèà  pre- 
fent  des  plus  clair-voyanselbntsde  ri:u- 
roperenefperance  quèftroifterhèût  liez  à 

1    iiij 
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l'infl:ruci:iondeiaIciincfle,'S:obligezparvn 
bienfait  qu'ils  n'ont  pas  mérite,  peuteftre 
n'auroyent-ils  plus  ni  le  loifir,ni  la  volonté 
d'aiguife:  des  coufteaux  pour  bleiler  les 
Rois.  Bref  qu'il  valoit  mieux  héberger  des 
boutefeux,que  les laifier  coucher  là  dehors. 
Non  que  i'aye  (dit-il)  efté  l'auteur  de  ceft 
auiSjOule  promoteur  de  ceft  expédient.  le 
ne  vous  donne  pas  ces  raifons, comme  vn 
mets  demaPhilofophic.  Mais  ie  n'aypas 
peu  faire  aller  les  atfaires  autrement.  Stulta 
(hercle)  b*c  ratio  eft>nc  dicarn  dolofx,  atç,  dam- 
no  fawerum  quid  agœsfvt  res  ejr>  ita  mort  géras. 
C'eftàdire, 

La  raifon  n'efipas  des  meilleures* 

2^j  celte  voye  des  plus  fèures'y 

Tour  vous  en  parler  franchement. 

Mais  que  voule7  vous  que  i'y  face? 

Maurois  ie  pas  mauuaifegracey 

De  viure  autour d' h  tu  rondement? 

Alors  entra  au  Théâtre  d'vn  pas  plein  de 
grauitévn  perfonnage, auquel  tous  les  au- 
tres fîrét  placée  toute  l'afhftance  le  reco- 
gnut  bien  à  fa  parole, &:  à  fa  façon ,  pour  ce- 
lui qui  auoitfaitleprologue.il  pronôça  ces 
vers  qui  s'enfuyuent, 

Le  Confeilex  eftpnsdes  voici  qui  rcitïennent, 

iJAais  en  interprétant  ce  qui  est  de  ïarrest, 

Ils 
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Ils  marchera  la  file sil  faut  qu'ils  fe  maintienet* 
On  aponrueu  a  tout  le  vous  dira)  que  clef. 

Entre  les  pndemens  de  nos  mâifons pan  charités 
0/7  mettra  des  lapins  qui  n  è feront  gratter. 
Das  nos  vergers  peuplez  de  mille  ieunes  plate  s  ^ 
On  logera  des  boucs  qui  ne  pourront  br ont  ter. 

Et  parmi  nos  effaws  en  des  ruches  noua  elles, 
On  mettra  des  frelon  s  qui  ne  fc  auront pïcq  ter. 
Et  dedans  nos  fore  si  s  des  meurtriers  fi  fidèles 
Qjion  pourra permi  eux  librement  trafiquer. 

Pourquoi  dans  nosforefis  ces  ceintes  cbatt  émit  est 
Bans  les  Palais  des  Rois  qu'on  leur  donne  leur 

plat. 
Les  bois  ry  les  rochers  fe  rot  pour  ces  h  ermite  s  ^ 
£)ui  n '  auroyet pasl 'cjprit  de  troubler  vn  Eftat. 

Des  lambris  a  zureZ  de  nos  chambres  Royales 
Ceux-ci  tout  priuémet  comencent  d 'approcher  ', 
Et  leur  agraffe  faincte,&  leurs  faneurs  fat  aie  s  y 
Aux  fleures  de  nos  Lys  fainefemet  approcher. 

Mais  il  le  faut  a:  nfi:  la  raifon  en  eft  bonne , 
Au  Chefdr  à  l'EJprit  il  faut  vnit  ce  corps \ 
Et  ioindre  nos  trois  lys  à  fa  triple  couronne 
Afin  eTeftre  t ou  four  s  du  cofté  de  s  plu  s  forts. 

Ceux  qui  s'en  fafcheront  ne  fan  et  pas,  peut  eftre> 
Que  ce  chefdijpofant  de  laTerre  &  desCieux 
Veut  qu'on  pafjè  par  la.ou  bien  par  lafeneftre> 
Et  fait  bien  plus  d' eftat  des  nouue  aux  que  des, 
vieux. 
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LedodeuradioLiftapourvnepIuscIaircex- 
pofidondefondire^qûclèskfbitcspdoati- 

uementàtous  autres  eftoyent  IcCWcdinm 
des  bonnes  grâces  de  le  urs  Sainâetez. 

Hœc  res  &  nmgitiunftos  érferuat  amkos. 
C'eftàdire, 

Afin  d'eftre  bien  enfemble^ 

Et  pour  bien  s'y  m  ai?/ te  air y 

Il  faut  en  faire  venir > 

Ou  chofe  qtfil  le'irrejfemble. 
Lors  après  vn  admiration, Pantalon  die, re- 
gardant le  Docleur,     Caa(fapotens. 

Mais  on  vid  à  mefme  inftant  paroiftre 
Père  Cotton ,  lequel  s'eftoit  auancé  fans  e- 
ftrefonné,  &;  cenoit  la  porte  ouuerte  aux 
autres  qui  lefuiuoyér,&quideuoyentfer- 
uir  de  coureurs  ouenfans  perdus,  à  tout  le 
gros  qui  venoit  ou  viendroit  aux  fiecles  ad- 
venir, 

Leuia  arma  mmacis. 

C'eftàdire, 

Ces  premiers  que  lefamcl  père, 

Qui  menace  de filoiny 

Tient  arme2  à  la  légère 

Pour  eftre près  au  befoin. 
Ceux-là  auoyent  à  leur  queue-,  vnc petite 
harded'efcholiers,  défia  grandets,qui  auo- 
yent appris  vne  leçon  par  cœur,  pour  faire 

hon- 
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hôneur  a  leurs  Maifirres ,  à  ce  q  route  la  ieu- 
neffe  Françoifr  Icu':  portail  enuie.    Et  c'eit 
vn  chorus  que  vous  leur  verrez  taroft  pro- 
noncer. Mais  il  ne  faut  point  demander  les 
carefles  que  leur  fit  Harlequin,ies  regardât 
les  vns  après  !es  autres,  s'il  les faifoit bon 
voir  :  puis  il  le  retourna  deuers  le  peuple,  ô£ 
dit, 
Parmi  ces  bons  Docteurs  la  ieuneffe  s^ejleue, 
D'vn  leuain  excellent  nosirepafiefe  leuey 
Puis  que  pour  enfourner  les  voici  reuenm^ 
T^ous  ne  manquerons  pas  d^auoir  des  pains 
cornus. 
Et  derechef  reuenuà  eux  s'enqueroit  où  ils 
auo yent  tat  efte ,  &  à  leurs  efcholiers  où  ils 
auoyent  tat  tette',  pour  eftre  défia  fi  grands, 
beaux,  [prononçant le  S  comme  font  les 
Gafcons]&:  bien  façonnez  à  l'auenant.Mais 
leMaiftredesCeremonies,quileurvouloic 
bien  faire  plus  d'honneur  que  cela,  dit  à 
Tafliftance, 
Caftalis  hos  habuit^mox  prodidi*  vnda  lateies, 
Fulgebant  totis  quum  tegerenturœquis. 
Conditaficpuro  numerantur  lÀlta  vitro \ 
Sic  prohibe  t  tenues  gemma  latere  rofas. 
C'eftàdire, 
En  Caftille(leur[ource)ds  tenojent  leur  cba~ 
pitre 


x4o      LE  PASSE-PAR-TOVT 

Côiiuerts  5  mais  non  pas  tanty  qiionneles  vift 

briller: 
Ain  fi  Ion  pourvoit  voir  au  traiter  s  iïvne  vitre 
Sur  vn  grand  vaTe  a  fleurs  les  lys  s'ejparpil- 

ler: 
^yiinfl  dans  le  bouton ,  auant  la  fleur  efclofè, 
Se  cachet fi paroitja  beauté  de  la  Roje. 

Les  efcholiers>qui  auoyenr  en  leur  mémen- 
to de  commencer  leur  Chorus,  fi  tort  que  le 
Maiftre  des  Cérémonies  auroic  fait  men- 
tion de  la  fource  Ca(talide,dirent, 

Le  bon  père  Loyola, 
De  qui  les  enfans  nous  Comme  s* 
"Dijoit  bien  quon  vient  de  la 
En  la  lumière  des  hommes. 

Que  la  Science  esloitïœil 
Y)e  celle  machine  ronde^ 
Et  nous  vn  fécond  Soleil 
Pour  la  vieille flfe du  monde. 

Si  no  us  fauions  bien  garder      j 
C  este  fource  CaHalide> 
Difans  que  pour  l'aborder 
V  faille  auoir  no  sire  guide: 

Et  la  clorre  de  fi  pré  s 
Que  la  ieuneffe  nypuize 
Sans  donner  dedans  les  rets 

De  noftre  Saincle  maislrizfi 

Uilais 


>_.-    . 


DES  PERES  ÏISVITES     i4I 

Mais  nos  rets  aux  bons  e  (prit s 
N  'est oient  que  toiles  d'araigne^ 
Quoi  que  le  fil  en  fufl  pris 
Du  plus  fin  tififiu  d'E  (pagne. 

Les  Nobles  &  Co unifions 
S'en  allojcnt  en  Italie: 
Des march ans ~  &  art i fan  s 
N^  nou*  restoitquela  lie. 

En  cor  fut -ce  en  la  faifion9 
Que  le  luxe  &  les  délices 
Est  oient  la  douce  prifion 
Et  t  amorce  de  tous  vices . 

Lors  quilfiaijoitfiibon  voir 
Ce  fie  bideufe  abondance ', 
Nom  commença [mes  dauoir 
V  n  grand  pied  dedans  la  France. 

E/f  aimoitles  eftravgers. 
Et  a  foi  me  fine  e  fit r ange  re 
^yi il 'oit  couuantles  dangers 
Qui  ont  ej clos  fia  mi  fier  e. 

Sa  mifiere  a  retranché 
Et  le  luxe  &  les  délice  s  y 
Et  quelque  peu  es  branche 
Ce  grand  h  alier  de  tous  vices.  ' 

Or  ce  beau  retranchement 
Fut  fiait  en  nouu  elle  Lune. 
j,el  bois  recroit  vifitement^ 
Aufii  fiait nofitre farttme, 
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Mais  cl*  ou  naiftra  la  faneur 
^ourrice  de  la  (tierce? 
„  Ores  ri  a  bien  ni  honneur 
„  Qui  ne  les  a  de  naiffapce.  " 

Les  aiJJes  de  la  Vertu 
„  Ne  volent  qu'a  fleur  de  terre: 
^  Et âleurvolabbatu 
J}  Tous  les  grands  vents  font  la  guerre» 
Le  vice  d'autre  coftè 
Ne  not/s  fera  plus paroistre. 
„  Le  mestier  doit  efire  ofl'c. 
„  Car  l'apprenti  en  eflmaiftre. 
Fuis  le  propre  du  François 
Eft  d'aimer  chofes  nouuelles. 
Celles  qu'dvoidvnefois 
uffesyeux  ne  font  plus  belles, 

Nous  aidons  fait  de  bons  coups 
Pour  nous  rendre  ne  ccjf tires: 
Citais  on  void  bien  que  fans  nous 
Ils  font  prou  bien  leurs  affaires. 

\$ous  auions  alembiqné 
La  Science  plus  fubtile, 
Et  l' auions  communique 
Comme  on  fait  vn  vodevile. 

Mais  ces  CM c (sieurs  endormis 
Dans  cesiepaix  nonchalante 
l  font  rendus  ennemis 
Denofln  troupe  fanante. 


Par 
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P ar v  offre foy >penfcz  vous^ 

Sinow  tf  en  f ai  fions  inftance, 

C)a "ils  fe fouuinffent  de  nous 

P  our  nous  r  appeler  en  France? 
Le  pis  eft en  tout  cela 

Q^vn  valet  qui  fe  prefente 

Bienfouuent  demeure  là 

pour  vnc  txble  d'attente. 
Et  quand  pour  certain  on  fait 

£lfil  a  ix  fait quelque f  'a fque^ 

On  craint  tous  les  pas  qiiilfait^ 

Et  lui  craint  vne  bourrafque. 
Qtcl  moyen  d'eftreajfcuré 

S'UJent  que  ton  le  redoute? 
(gnandilaprou  enduré  ^ 

il  fait  enfin  banqueroute, 
Ce  chant  acheué ,  cette  troupe  d'efchoîiers 
fe  retiroit,  Se  en  eftect  faifoit  banqueroute  à 
la  Compagnie.  Mais  elle  fut  rencontrée  au 
paffage  par  le  Soldat  FRANçois,quis'e~ 
ftoit  porte  la  au  bruit  du  reftabliiîemet  des 
Iefuires.     Recognoitfantaleur  habit  qu'ils 
eftoyent  le  diminutif  de  ceux  qu'il  cerchoit, 
il  leur  demanda  des  nouuellesde  Meilleurs 
leurs  Maiitres.    Mais  comme  il  f  eut  qu'ils 
efto  vent  entrez ,  il  leur  alla  faire  de  grandes 
aocolad  'S  >  &  les  carrfTa  les  vns  après  les  au- 
tres ,  comme  s'ils  euiTent  efte  toute  leur  vie 
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fcs  camerades.  Iecroi  quelepauure  foldat 
en  eftoit  chez  guillot  le  logeur,  &:  ne  fachâc 
en  temps  de  paix  de  quel  bois  faire  Fles- 
c  H  E,il  le  fîguroic  qu'il  y  en  auoic  vne  toute 
faite  en  Berry  >  propre  pour  donner  droit  au 
cœur  à  cefte  Paix,qui  le  faifoit  ainfi  croupir 
en  oi£acte&  langueur.Er  ayant  apris  qu  el- 
le auoitefté  donnée  en  déport  aux  Iefuites, 
il  ic  promit  de  faire  fes  affaires  par  leur  mo- 
yen.Et  pour  monftrer  qu'il  fe  vouloit  acco- 
modet  à  eux  en  toutes  chofes  >  pour  n  eftre 
plus  que  bras  &  manche,il  fe  mit  fur  le  mef- 
me  ton  de  leurs  efcholie:  s,&  dit, 
Race  du  bon  Loyola, 

De  qui  i  heur  eu  fe  fortune 

Vient  pour  faire  les  hola 

\^4  cefte  Paix  importune, 
le  fuis  le  Soldat  François, 

Qui, ri  est  an:  plus  en  ferutee, 

CMe  vien  ranger  fous  vos  Loix, 

Puis  que  vous  rentre^jn  lice. 
le  veux  dépendre  de  vous: 

Car  vos  e f choie  s  publique  s  > 

Etauxfages  &  aux  fous, 

X>oiuent  donner  des  pratiques. 
El  au*ndli Estât  vous  auras 

l' aurai  bien  de  l *  exercice  : 

lydinfi  la  guerre  fera 

Uûftrc 
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Ytojlre  commune  nourrice. 

Au'Ji  vont  voyant  venir 
[Tant  ce  grand  calme  me  fafcbt) 
le  ne  mejutspeu  tenir 
De  mettre  au  vent  mon pennacbe. 

Enfernble  onnou  a  caffeZ: 
EnÇemhle  allumons  la  mejebe, 
k^A  i  tnt  que  des  briz  paipZ 
On  ait  rebajîi  la  brefebe. 

Il  ne  fc  peut  d^re  comme  ce  Soldat  Fran- 
çois ioua  bien  ion  perfv,nnage,au  conren- 
tement  de  toute  Fafiifhnce.  Vous  n'eujiiez 
fceuoftcrdeFopiniôdesperfonncs  que  ce 
refait  véritablement  vn  Francoisdc  ceux 
oui  vonc  en  Italie  apprendre  les  exercices, 
à-cauie  qu'il  n'y  en  a  plus  en  France.  Vous 
lui  eufiiez  veu  auoir  le  £eîie  &  la  façon  tou- 
te  Françoifej  &:  pour  donner  grâce  aux  on- 
des de  Ion  pennache  (ccouer  parfais  les  au- 
reillesLe  Signeur  Pancalo  eut  encoç  meil- 
leure grâce  que  lui  à  le  contempler  de  pied 
(juaVj  co  m  m  e  ch  o  Te  to  u  te  noiruclIe.de vcii  r 
vnfo'du  François  en  irai  e.  D'acwrc  collé 
ce  Coldar,  voyant  les  admirations  de  Panta- 
lon ,ne  le  peut  contenir  qu  il  n'efc'artnftde 
rue,  &  perdit  rouie  contenance,  cOnimç  vn 
i.une  folaltre. 

Mai  5, pour  parler  de  lamine  d'vri  autre 
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home  bien  eftonné,  il  faut  parler  du  pauure 
M.  Guillaume ,  lequel  fut  lors  introduit  en 
cefte  afl*emblee,où  ie  m'afTeure  qu'il  ne  fuft 
pas  aile  qui  ne  l'y  euft  mené.  Car  il  faut  que 
vous  fâchiez  qu'en  tout  ce  grand  nombre  il 
nepouuoirrecognoiftre  que  deux  perfon- 
nes:dont  fvn  eftoit  le  Soldat  François  au- 
quel il  n'auoit  garde  de  s'addreffer, d'au  tant 
qu'vn  peu  auparauant  il  s'eftoit  eferimé  co- 
tre lui  a  coups  de  bec.  L'autre  eftoit  le  Père 
Cotton, lequel  comméçoit  défia  àgouuer- 
ner  ciel  &  terre.  Maiftre  Guillaume  lui  dit 
d'abord,  Contentez  vous  de  cela,mon  père 
monami.Contentezvousde  cela:fans  vou- 
loir encore  régenter  là  bas,ie  ne  fay  où ,  par 
délaies  Antipodes,^  faire  des  queftionsà 
des  Diables ,  quand  vous  en  trouuez  quel- 
qu'vn  çà  haut  a  lefcarr,dâs  le  corps  de  quel 
que  pauure  fille.  Car  au  lieu  de  faire  parler 
vn  Diable,  vous  feriez  parler  tout  le  mon- 
de. Et  n'eftoit  que  ie  ne  rougis  iamais  non 
plus  que  vous,la  couleur  me  fuft  montée  au 
vifage  du  bruit  qui  en  court.Mais  faites  co- 
rne moy.allez  à  Niort.Car  il  y  a  trois  mois, 
que  quand  ie  voy  quelqu'vn  qui  me  veut 
acco!ter,ie  lui  crie  de  dix  pas,nenni,nenni, 
Môfïcur  :  me  figurant  que  c'eft  de  cela  qu'il    , 
me  veut  entrèrent  puis  qu'il  n'y  a  ni  fol  ni 

fage 
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fage  qui  n'en  parle.  Mais  puis  que  vous  a- 
uiez  cane  d'enuie  de  fauoir  des  nouuelles  de 
Meilleurs  vos  oncles ,  &;  de  madamoifelle 
de  Claréfal,&:  du  Purgatoire,&;  de  Peftablif- 
fement  de  vos  coileges  de  Poitfers  &:  de 
Reims,&  de  la  vie  du  Roy,&;  de  la  ruine  des 
hérétiques: vous  me  deuiez  enuoierence 
pays-là. Il  n'appartient  qu'à  moy  à  faire  de 
tels  voyages,  &  en  Rapporter  toutes  nou- 
uelles. Et  croyez  que  (i  en  allant  ou  en  reue- 
nanti'euffe  rencontré  ce  mef  chant  diable, 
qui  a  fait  parler  de  vous  h  mal  à  propos,  ie 
Teulfe  cât  daubé(pourueu  qu'il  n'euft  poinc 
eu  de  laquais,)  que  l'euffe  fait  parler  de  Mai^ 
ft re  Guillaume  en  ce  monde  6c  en  l'autre* 
Car  ie  croy  que  c'eft  ce  mefehant  vilain-la, 
qui  m'y  vouloit  retenir  à  toute  force,&:  qui 
me  prenait  pour  la  PapeiTe  Jeanne  :  parce 
que  ie  fuis  trifte,  &c  ride'  comme  elle  eftoit, 
&:  qu'elle  n'auoit  nô  plus  de  barbe  que  moi. 
Nonobstant  tout  cela,  ii  vous  voulez  vous 
fier  en  moi  de  vos  queftions,ie  porterai  vo- 
Itre  paquet  :  &vous  en  ferai  auoir  refponfe 
das  quinzaine  pour  toutes  préfixions  tk  de- 
lais. Et  croyez  que  auac  que  veuenir,ie  m'in- 
formerai particulièrement  comment  mar- 
choitle  ferpent  auant  qu'il  fuit  condamné 
-traîner  fur  Lipouiîlcre  3  s'il  allait  à  pic<i 

K  ii 
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ou  à  chenal,  s'il  voloic  ou  s'il  nageoit.  Le 
rour  pour  contenter  voftre  noble  curiofité, 
&:  pour  retirer  &:  fupprimer  force  copies 
de  vos  queflions,fi  ie  n'en  pouuois  attraper 
les  originaux  eferipts  de  voftre  main.Mais 
lepauuremailtre  Guillaume  aucc  toute  fa 
folie,  voyant  que  le  Père  Cotton  fetenoic 
fi  bien  de  rire, le  figura  qu'il  auoit  beau  dire, 
que  cefte  Commifîionn'eftoit  pas  pour  lui: 
£z  Ce  recournant  vers  la  Compagnie,  le  croi 
(dir-il)qu'il  aime  mieux  y  aller  lui  mefme, 
s'il  peut  auoir  fon  congé  de  la  Cour,donr  ie 
ferai  bien  marri:  par.  e  qu'il  me  garde  fi  bic 
des  pages  &  des  laquais.Au  pis  aliène  fe- 
rois  daduis  qu'il  n'aille  pas  plus  outre 
que  iuiqu'à  Tolède  en  Hefpagne,  oùil 
crouueraa  qui  parler,  fans  aller  plus  loin. 

Harlequm  qui  auoiccefte bonne  cou- 
ftume  de  ie  faire  de  fefte  par  tour,  s'eftoïc 
nus  droit  derrière  maiilre  Guillaume ,  oc 
ha ullant  les  pieds,  preftoL  l'aureiile  pour 
entendre  ce  qu'il  diibitifoudaiïlquïl.ouic 
parler  de  ce  voyage  d'Hefpagne  ,  pour  P. 
Co:con,di:, 

I  ticcûr.'s-totos  auida  ente  combibcfoles, 
Qiàrn  formo(u6  erktfuum  Mregrïhito  tm\ 
Ç'eft  à  dire, 

&kîcz  moy  U  cvnp.igne,  &  afo^  total  Ejt  r, 

£gc0ffahf 
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Recuifant  au  folcilvoÇtre  peau  bt fanée. 

Que  vous  ferez  beau  fils ,  quand  vous  aurez 

efté 
Pèlerin  en  Hejpagne  aux  grands  tours  de 
[année  ! 

Mais  le  Seigneur  Pantalon ,  ennuyé  de 
tant  de  fols^defiroit  d'en  déraper  la  Cô- 
pagnie,&  die  qu'il fdloi: licencier  Maiitre 
Guillaume^lequel  parloic  toufiours,  6:  ne 
difoic  rien:&cHarlcquin  fou  valet,q  ui  par 
loïc  coufiours,ôc  nefaifoit  rié:5c  qu'il  n'e- 
floit  pasrefolu  de  le  plus  tenir  à  ce  prix 
la.Harlequin  répliqua  qu'il  iroic  doc  ier- 
uir  P.Cottô,  où  autre  premier  Ieluite  qui 
iroit  enHefpagne. 

Lors  vous  euffiez  veu  le  Signor  Panta- 
lon en  cholere:6c  d'vne  voix  for tejui  ref- 
pondre.Sttu  mets  cuirelàdeffus  tu  auras- 
îe  vëcrebien  plat.  Car  puis  qces  meilleurs 
fontreftablisenFranbe  >  ils  n'ont  garde 
d'aller  plus  en  Hefpagne.Ceferoit  faire  v- 
ne  faute  qulls  défendent  fi  expreffemenc 
^par  leur  Logique,qui  s'appelle  Petiùoprin- 
ctprj.Ceftlc  ventre  de  leur  mère.»  ils  n'y  re- 
tournent plus. 

Mais  le  Maiftre  des  Cérémonies  s'auan- 

ça,pour  impoier  filenceà  tous  ces  fols-la* 

6c  parler  d'affaires  auec  le  docteur  au^ 
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quel  il  vouloit  déférer  de  faire  l'honneur  de 

la  maifon  pour  la  receptiô  de  ces  Meilleurs. 

Ce  qu'il  ne  voulut  accepter ,  parce  (dit-il) 

que  cela  eft  proprement  de  la  charge  du 

Maiftredes  Cérémonies,  &:  il  faut  queie 

me  remette  en  mémoire  plufieurs  chofes 

que  i'ai  à  leur  dire  de  la  part  de  monûeurle 

Cardinal  Bellarmin.     Seulement  ay-ie  va 

aduis  à  vous  dôner  :  c'eft  que  fi  vous  voulez 

q  ces  Meilleurs  facent  merueilles  à  leur  ad- 

uenement ,  donnez  leur  de  la  louange  tant 

&:  plus.  Cela  fera  caufe  que  pour  n'en  paroi- 

ftrepas  indignes  ils  ne  manqueront  pas  de 

mettre  en  euidécetoutee  qu'ils fauentfai* 

terautrement  ils  iroyent  traînant  les  ailles. 

Lxudatas  monHrauit  auis  lunomapemas. 

Si  tacitw  fpetfes  illa  recondit  opes, 

C'eft  à  dire, 

L 'oife  au  porte -miroir s  eslalefonpemage, 

Lors  quilvoïd(glorieux)qiion  lotie  fe  s  beau- 

tez. 
S'il  fe  fent  regardé  dvn  defdaigneux  vifage, 
Il  cache  fe  s  threfors  dans  fes  riches  cosleT. 
LaifTez  moi  faire  (refpondir-il)  ôc  fe  retour- 
nant du  cofté  de  ces  Meilleurs  3  Vous  eftes 
bien-venus  (dit-il)cncore  que  vous  ayez  e- 
ftélong  temps  en  chemin.    Mais  en  lieu  de 
vous  ramenteuoir  les  difficukez  que  vous 

auez 


DES  PERES  IESVITES.      iyt 

auez  paiTees  8c  furpaifees ,  ie  defirc  de  met- 
tre pluftoft  deuant  vos  yeux  vne  lifte  des  a- 
uantages  que  vous  auez  à  prefent  en  la  Frâ- 
ce.  En  ce  dénombrement  la  Réputation  de 
voftre  fauoirdoit  marcher  la  première,  de 
laquelle  la  feule  Idée  a  vn  il  excellent  luftre, 
&c  vn  fi  grand  efclat  par  tout  le  monde ,  que 
Ton  prendroit(à  voir  de  loin)voftre  Science 
pour  Science  en  idée:  qui  ne  fatiroit  ce  que 
vous  auez  in  reccjfu.  Or  ce  (te  Réputation 
marche  d'elle  mcfmc  entre  deux  airs ,  bif- 
fant au  deflous  de  ioyce  qui  eft  du  Com- 
mun. Les  vns  dient  qu'elle  a  efte  portée  là 
par  voltre  grand  Pere,autres  par  voftre  Gra- 
mme. Je  m'en  rapporte.  Tant  y  aqu'ilfauc 
bien  qu'il  y  ait  quelque  chofe  »  puis  que  les 
plus  anciés  Se  les  mieux  fondez  lui  déférer, 
ce  qu'ils  ne  feroyent  pas  (voftre  Inftitution 
eftant  nouuelle)s'il  n'y  auoit  en  vous  quel- 
que chofe  de  bien  rare  bc  de  bien  délie.  Elle 
eft  particulièrement  recommandable  aux 
François  qui  aiment  les  nouueautez  en  ha- 
bits :  6c  ils  la  trouuent  habillee,paree  &  fui- 
uie  à  la  nouuelle  faço.  Ils  trouuent  auftî  que 
vos  Sciences  font  incontinent  apprifes,&: 
c'eftee  qu'il  leur  faut ,  puis  qu'ils  prenenc 
plaifir  à  gorger  leurs  efprits  d  Vne  variété 
ou  multiplicité  de  fciences,&  les  mettre  les 

K   iiii 
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vnsfur  lesautres,  comme  harangs  en  vue 
caque  ,  fi  bien  5c  il  beau  qu'ils  ayenc  quel- 
que choie  de  tout  5c  qu'ils  n'ayenc  de  tout 
î  ien.II  leur  faut,di-ie,donner  vne  fuperficie 
de  ce  qui  eft  dans  les  bons  liures,  &:  par  vo- 
ftre  bonne  méthode  vne  fcienceinfufeou 
contufe  :  pour  produire  vn  mefme  effecl:  en 
le  (prit  que  la  foy  implicice  fait  enlacon- 
fcience,&:  les  feditions  en  vn  Eftat. 

Le  fécond  aduâtage  que  vous  auez  a  pre- 
fenc  en  France, eft  la  vieillcfle  de  l' Vniuerfi- 
té  de  Paris,  qui  après  auoir  furuefeu  à  rou- 
tes les  autres  de  laFrancc,&:  nous  auoir  mo- 
ftrélong  temps  en  verd  Tefperance  de  ce 
Royaume ,  fcmble  maintenat  eftre  comme 
vne  vieille  deicheneice,  qui  fait  peur  aux 
petits  enrans,  pour  les  vous  enuoyer  à  la 
foule:  ou  corne  ces  vieux  troncs  vermoulus 
qu'on  va  retranchant  &:  accômodantpour 
y  tenir  des  ellaims  de  mouches  à  miel  ,afia 
que  vous  vous  placiez  commodément, 

Corticihus  cauïs  vitioptque  ilicis  alite  o. 
Te  rircrai  en  ligne  de  compte  pour  vn  troi- 
fîeme  aduanrage  qui  vous  cft  acquis, ce  que 
pîuucurs  iugeroyenr  vous  eftre  préjudicia- 
ble >  c'eft  afïauoir  la  vendue  des  Offices ,  que 
Tondic  eftre  G  chers  en  France  que  mer - 
ueiiles.  La  vérité  eft^  que  cela  peurroit  de- 

ftour- 
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(tourner  beaucoup  de  gens  de  faire  eft  t- 
dier  leurs  en£ans,nc  fe  'encans  p:s  le  moyen 
de  leuracheptet  des  oiiices.  Mais  cela  ne 
peur  prefiidiciçr  qu'a  ceux  qui  cnfeigoSt  le 
DroiCr,6c  vous  n'eftespas  de  ceux-là. À  u  co 
traire,  l'en  tire  cefte  confequence  ,quvnc- 
infiniré  deperfonnes,  ayans  des  lettres  ic 
point  d  argent, ne  pouuans  mieux,fe  r^ge- 
rontàvous,  voyans  qu'vn  citât  de  Jointe 
ne  coude  rien.  Et  ce  lera  vn  renfort  dépo- 
tage qui  rendra  aucc  le  téps  voftregros  plus 
peuplé  que  celui  de  tous  les  ii'ges  &:  de  cous 
les  financiers  du  Rovaume  eniemblç-I'ugés 
par  là  ,fi  vous  aurez  dequoi  rendre  aux  au- 
tres ordres  ce  qu'ils  vous  auront  preilé  à  ce 
commencement.-^:  qui  p!us,e(t  deleurfaire 
pluileurs  péris  prcfens,notâment  aux  Con  - 
uents  despauures  Cordeliers,donr  le  nom- 
bre eft  tellement  diminué^ue  ceux  qui  ont 
elle  à  leur  Chapitre  gênerai  tenu  à  Rome 
l'an  1596.  affeurent  qu'il  n'y  en  aura  tantoft 
plus  que  fix  vingts  mille  en  toute  la  France. 
Ileft  vray  que  vous  ne  ferez  pas  tenus  de 
leur  donner  que  des  plus  mo!s&:  des  plus 
lafehes,  qu'aufïi  bien  voudriez  vous  reiet- 
ter  de  voître  Ordre,&:  leur  dire, 
-  -  -Qifcediu  fegneïy 
Nwfunthxc  timidû  figna,  tuerida  viris. 
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C'eftàdire, 

Battant^  dauaw,  lafcbe  canaille^ 

Qui  ne  fériés  cb&Çe  qui  vaille 

Sorts  noHre  fuperbe  e  si  end  art: 

Et  ne  bouges  plus  du  bagage, 

Ou  reclus  dedans  vne  caçey 

Fûtes  la  vostre  cas  a  part. 
L'Eftat  prcfentde  là  France  vous  donne  vn 
quarriefme  àuantà&e.  Car  ii  vous  fuiîiez 
venus  plus  toftyvousn  y  eufliez  veu  que  des 
ruynes,  donc  Tohjed  eufl:  encorrenduà 
cour  le  mode  le  voftre  odieux:  Se  puis  vous 
euffiez  participe  trop  auanc  aux  incommo- 
direz  publiques.  Mais  maintenant  il  y  fait 
bien  meilleur. 

gwtm  bene  diues  tger\  quum  rami  pondère 
autant. 
Et  (1  pour  tout  cela  les  François  ne  fauroyée 
encore  faire  les  cheuaux  efchappez,  veu 
qu'ils  ne  font  quafi  que  prendre  terre  après 
vne  longue  tourmente  :  &  vous  pourriez 
bien  dire,  — Occurramus  advndam, 

Durn  trepidiegrepfque  lab  ant  v  e  si  igta  prima. 

C'eftàdire, 
Maintenant  il  y  fait  beau, 
il n  'en  faut  que  trois  ou  quatre^ 
Tour  vne  troupe  combatre 
^slonnee  du  bajleau. 

Au 
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Au  relie , ils  fc  font  couchez  cour  de  leur 
long,  des  qu'ils  fc  fontveus  enterre  terme. 
Us  fe*repofent:vousnelesfaunezi:aireleiier 
de  là.  —  Et  iam  defacta  tïiii:nphis 


Noftre  bande  les  alla  voir  en  ceft  eftat-la, 
pour  leur  faire  paiîer  le  temps  à'  quelque 
chofe.Nous  auions  Madona  Vittoria^  laquée 
donaua  à  i  Signon  Francefi  vn*  Imagine  délie 
Vittorie  loro.  il  capitano  Mattamoros  donava, 
bona gracia  allafua  attione  3  (jr  nondïmeno  figii- 
rava  vno  Thra7one  H  ijpano.  il  Signer  Horatio 
Çtaua  corne  vna  imagine  d'vno  inamorato ,  o  ve~ 
ra?nete  vnaftatua  dello  Amore.Livia  &Flami~ 
nia  monstrauano  tutti  tinganni  délie  donne  :  il 
Tretelino  &  queslo  Harlequino  vnofyectdo  d^aU 
cuniridiculivecchi  :  facofi gêner almentetntte  le 
altre  ferfone  riwefentauano^  con  molti difcorji  & 
fîacceuole  innentionejvna  Imagine  délia  Ve- 
rità. 

Or  fâchez  que  nousfufmes  les  bien-ve- 
nus ,  &  nous  en  fommes  rrouuez  le  mieux 
du  monde,  voire  auons  rôpu  la  glace  à  ceux 
qui  après  nous  feroyent  r'appelez  ou  vien- 
droyent  fans  femondre  pour  reprefenter  fur 
le  Théâtre  de  1.x  France  l'Ombre  du  corps 
de  la  vérité',  l'Idée  des  bonnes  Sciences ,  li- 
mage de  la  Modeftie  &:  des  vertirs  morales* 
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ibieau  dYne  guerre  faincleje  portraic 
au  naturel  des  niiteres  pallecs,  Je  crayon 
de  colles  qui  palleront^  l'archétype  des 
reuolces  ce  autres  nonuelles  impreiTions 
qu'il conuicïidra  donrieraux  peuples. 

Or  Mon fieur  le  Cardinal  Bellarmm  re- 
marquoic  encor  pour  le  cinquième  aduà 
tage  que  vous  auez  en  France, vne  mer- 
iieilleuie  Sympathie, non  feulement  de  vo~ 
ïlre  ic ît nce  ùibeile  ec  fencencieufe  ,  ilei- 
pric  fubcil  &  fe licencieux  des  François: 
ariaisauili de  voiîre  Êitac  àTEilac  de  laFrâ- 
ce. Car  comme  pour  toutes  forces  de  ra- 
vages, opprelîions ,  mil  ères  Se  calamicez 
publiques(qui  en  apparence  deuôyéclaif- 
ferPEihc  desbirre  &:  defehiré)  îlnelaifîe 
ipasdeftre  en  plus  d'honneur  qu'aupara- 
•uanrtil  femble  aufiiquelc  diable  deperc 
Coccon  a  iibienfceu  contrefaire  par  l'es 
cn:hancemcns  les  miracles  que  Dieu  a- 
<uoic  raies  pour  la  reflourcede  ceRoyau- 
Tnc,que  quelque  le^on  que  vous  donniez 
ou  preniez  pour  vous,  qui  que  vous  blei- 
•liez,  qui  que  vous  flattiez  ,  qui  que  vous 
*rrôpiez,vous  autres  Rappelez:vous  trou- 
nez  touiiours  fur  vos  pieds,auiTi  bien  que 
i:schats.Touc  vous  vient  bien:  X)eccmbe- 
#:  h. tu  etdpjtjmllis  cajïbus  dekbilcs^ 

Tandis 
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Tandis  que  Je  Maiftce  des  Cérémonies 
eftoi:  ainii  embefôgné  à  figurer  la  ditpo- 
ficion  des- affaire  s  fauqxabîe  pour  les  Ra- 
pelez  &  reuenusje  Doct  jur  auoiî:  mis  les 
lunettes,  &  tenoù  les  yeux  fiche/,  fur  va 
pe  k  papier  de  la  grandeuT  des  Agenda  du 
père  C:»ccon.C'eiioic  va  mémoire  lequel 
parcâ:  d'auec  Mc'neur  L  Cardinal  Bcliar- 
mmilauoi:  drclle  pour  le  pouuoir  ibu- 
uenir  decercains  ponus  qu'il  deuoic  re- 
comiîder  aux  Iefuices  Wtyper  Hefpaghols, 
nwu François. Il  eftoit  !i  attehrifià  dèiVus, 
qu'il  liti  faille  faire  ligne^quec'eiïok  à  lui 
à  parler, quâd  il  eue  leuc  la  ceice.C'eft  pour 
vous  moiiitrer, Meilleurs, qu'e  ee  que  fa y 
à  vous  dire,  le  ne  vous  pavleray  pas  par 
cœur.,  mais  par  eferic^afin  que  vousne 
rncPpnfiez  pas  les  aduis  que  l'ay  charge 
de  vous  donner  couchant  la  manière  de 
viure  que  vous  aue/  à  obferuer  en  Frace. 
Non  pas  pour  vou?  obliger  ù  quelque  au- 
ilenee  nouucllea  en  (crois  bien  marri  :  au 
contraire. 

J.  'fis  cyhH  tacite  m^lia  cijf.t  met. 
Tcfmoingle  premier  precepee  qui  eft  fur 
mes  Inltruihons  vL- vous  rejoinmandjr 
fur  couc 

BU  î.lid.is  molles ^uyififue  mitMtia  verla. 
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C'eft  à  dire, 

Que  vous  laiffiez  en  vos  e stades 

Vos  façons  tetriques  rjr  rudes: 

Et  vÇic7  ,  four  ne  rien  gaster. 

De  douceurs  pleines  defoupplefje, 

Et  de  motSidont  le  [on  ne  blejje 

Les  aareilles  qu  il  faut  t  aster. 
Car  vous  deuez-vous  figurer  que  la  Flatte- 
rie eft  la  Dame  d'honneur  de  la  Paix.  Feu 
fa  Saineteté  la  lui  donna,  lors  qu'elle  prie 
cane  de  peine  à  mettre  le  mode  en  repos: 
l'ayant  recognue  mer ueilleulement  pro- 
pre pour  endormir  &  faire  longuement 
repoier  les  confeiences ,  poiTeder  les  ef- 
pnts,moderer  les  courages, tourner  &  de 
llourner  les  voloncez.Ceft  fon  ordinaire 
de  produire  ces  magnifiques  effecls-la^fi 
ce  n'eft  qu'elle  rencontre  de  ces  âmes  ge~ 
nereufes,  &:  tellement  releuees,  que  les  e- 
fprits  n'enpuiilent  eftre  dominez, ni  la 
volonté  altérée,  ni  la  eonfeience  demeu- 
rer engourdie.  Mais  ie  n'ay  pas  charge  de 
vous  aduertir  que  vous  vfiez  d'aucun 
refpecl,  retenue, dife  retion  ou  exception 
en  celaipouiTez  feulement  :  vous  en  em- 
porterez ce  que  vous  pourrez. 

Admultas  lapa  tendit  oues>  pr&deîur  vtvna. 

Souuenez  vous  feulement  qu'vne  refte 

do 
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de  Saumon  vaut  mieux  que  cent  telles  de 
grenouilles.Parainfi,  Meilleurs, en  quelque 
lieu  que  vous  foyez,vous  mettrez  la  dou- 
ceur en  môftre  fur  voftre  viiagc,  en  vos  pa- 
roles &  en  vos  aclions  :  afin  de  faire  voir  à 
tout  le  monde  qu'en  toutou  par  tout  vous 
vous  conformes  aux  intentions  du  fainct 
Père, lequel 
Poftquam  miffafua  reuoeanit  fulmina  dextrâ^ 
2{unc  iubet  ingenium  mit  lus  effeferis, 
Ceftà  dire. 

Et  maintenant  qii il  retire 

L'ardent  foudre  defon  ire> 

Qu' il  auoit  fur  nous  tette: 

1  /  rend  ces  befies  fauuages 

Bien  fins  douces  &plus  fages 

Quelles  n'ont  iamais  esté, 
Harlequin  adioufta, 

Et  qnœ  nunc  ratio  cfi,impetus  an  te  fuit, 
C'cftàdire, 

Ce  qui  nejloit  que  boutades y 

Ce  qui  n'eftoit  quefougades, 

Conuerti  en  iugement 

Agira  plus  doucement. 
Quand  tout  eft  dit ,  il  ne  demeure  bonne- 
met  autre  chofe  aux  foibles  inftrumcs  pour 
agir  puiiTamment,que  la  douceur  delà  : 
teiie,de  laquelle  les  Poètes  nous  ont  lai  (le 
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Vne  belle  description, lorsqu'ils  ontrepre- 

fcncccïco>sdu  chant  des  Svrenes, 

Syrenas  Inlarem  nan'gaviiun;  pœnain^ 

El  and.  ifljue  Inortesygaudiimquc  crudelc: 

QtH.ts  nemo  attendant  de  Ter  ébat  audit  as. 
-  \         J 

Harlequifi  fc  mira  les  expofer  monftranr 

du  doigtées  Meffièursi 

Cejont  nos  trompeuse  s  Syrenes^ 

Dont  les  flagornantes  haleines 

Sauent  fitresbien  dïfcourit 

O  /elles  font  doucement  mourir: 

Ramenant  nos  ioyes  cruelles, 

Et  nous  en  donnant  de  non u elles 

Quiconque  les  entend  parler 

7{£  les]  auroit  laijjer  aller. 
Au  contraire,vousvoyez  eue  ceux  qui  me- 
u<*nt  le  plus  grand  bruic  ne  font  pas  les  plus 
grâds  effccls:  Que  les  chofès  qui  vienenr  a- 
i?ec  violence  né  durent  pas.Et  qu'vn  grand 
vcrn'eptpas(î  propre  a  artifer  le  feu  qu'vn 

moindre: 

iJutntur  vcntojvcntQ  reÇtinguïtur  igni  <-. 
Lcnis  a'i' flammas \grandior  aura  hecaP. 
ces  petits  foufktSjCes  peurs  fouflers  (ont 
bien  plus  propres. 

Cequeie  v^usendi  n'eit  pis  pour  vous 
garder  de  foufler,  &  de  faire  t  ^ufiours  quel- 
que chofe  de  peur  d'tii  oublier  le  inciter. 
a  Mais 
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Maisceft  pour  garder  qu'on  ne  vousoye 
foufler  :  &  pour  vous  aduertir  de  ne  tien  ef- 
.uenter. 

Si  latet  ars>prodeft:  offert  deprenfa  pudorem; 
Atque  adimit  merïtb  tempiu  m  omne  fidcm. 
L  expofirion  de  Hariequin  fur, 

Celui  qui  couve  va  maléfice  ^ 

S'il  en  fçait  cacher  l'artifice^ 

Pourrait  bien  atteindre 'à  fon  but. 

Mais  s'il  le  met  en  cuide^ce 

il  met  le  monde  en  mesfiancey 

Et  n'attend  qifvn  honteux  rebut. 
N  on  qu'il  vous  faille  aller  par  la  France,  co- 
rne qui  cacheroic  quelque  chofe  fous  ion 
manteau  ,  &  qui  ne  voudroir  pas  qu'on  le 
vift:eftant  tout  certain  que, 

Q'tod '  tcgittir  maim  creditur  effe  malum. 
G'eftàdire, 

Car  on  croià  que  pas  à  pas 

Gliffi  vn  m  -il  quon  ne  void  pas, 

Et  que  fon  rQenin  s'ejpançhe. 

Ceux  a  ai  ne  faite  nt  que  c'cfl, 

jont  le  loup  puis  grand  quil  aeft± 

Le  bras  plus  gros  que  la  manche. 
Faites  donefaire  toutes  vos  feneftres  fur  îa 
rue  ,  auffi  bien  que  ce  grand  perionnige  qui 
cfïoit content  que  fesvoitins  viflentroiic 
ce  qui  le  faillit  en  fa  tnaifoi1:&  qu'en  appa- 

L   j 
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renceonvoye  clair  iufques  au  fond  de  vo- 
ftre  eftomac ,  ne  plus  ne  moins  que  (i  vous 
auiez  efté  percez  à  iour  comme  cribles  >  en 
tant  de  charges  &:  rencontres  où  vous  vous 
eftes  trouuez  contre  ces  Protestants,  &:  e- 
(les  venus  fi  fouuët  aux  prifes  auec  eux  qu'il 
eftimpoiTibleque  n'ayez  eu  de  grandes e- 
ftocades. 

Harlequin  repartie ,  le  ne  veux  pas  laifTer 
patîer  cefte-la ,  &  vous  ne  prouuerez  point 
par  moi ,  qu'on  ait  iamais  eu  aucune  prife 
fur  eux. 

t^bduxere  rétro  longe  tapit  a  ardu  a  ab  iffu. 
C'eitàdire, 

Quoi  que  leur  foit arriué , 

Us  ont  fi  bien  efquivê, 

QjSils  ri  ont  point  receu  d* atteinte 

De  tant  ctafftuts  au  milieu. 

Toujours  la  te  fie  en  beau  lieu 

fortoit  leur  brigade  fainclc. 
Le  Docteur  rçuenant  a  fes  inftruftior.s: 
Mais  quoi  qu'il  en  f bit  (  dit  il  )  gardez  vous 
bien  de  donner  toute  voftre  fcicnccàvos 
cfcolicrs  tout  à  coup.  11  les  faut  mieux  mef- 
nager  que  cela,5c  au  boot  de  chafque  leçon 
accrocher  leur  eiperanec  pour  vne  autre 

fois. 

Et  GHodnon  dederis -,  femper  videare daturus. 
1  -  Ccft 
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Ceftàdire, 
Fûtes  qu'il fiemble  a  vortre  mine 
Que  demain  vous  leur  donnerez 
Quelque  cbofe  toute  diuine 
Que  eefle  nu  tel  votts  fiongereZ , 
Hatlequin  adioufta, 

Sic  Bominttm  (lerills  fiapefiefie/lit  ager. 

Ceftàdire, 
Ain  fi  le  champ  de  belle  monflre 
O)  n  l'œil  de  [on  Maijlre  flattoit,  ) 

Apres(fierile)ne  rencontre , 
A  donner  ce  qu'il  fromettoit. 
Le  Docteur  continuant  fon  proposait,  A- 
mufés  vous,  abufes  les  des  petites  niaiferies 
de  Defpautere  voflre  bon  Poète,  llnefe 
peut  rien  dire  de  plus  propre  pour  vous  fer- 
uir  de  contenance  &de  couuertureàvos 
appafts:  . 

Et  qti£  pi  fiels  eda  x  auido  m  aïe  deuoret  or?) 
Ah  dit  a  fup  remis  œra  reçu  rua  ciblé. 
C'eftà  dire, 
Et  que  la  ieuncjfie  gourmande 
Se  gorge  de  cefile  viande  : 
Sans  prendre  garde  a.'  x  hameçons 
Que  vous  cache?  fie  tu  vos  leçons. 
Puis  le  Docteur  ayant  pris  (es  lunettes,  5c 
ietcé  l'oeil  fur  (on  papier,  adioufta, 
Atque  iluspcr  fitve  rot*  ducantur  inanes* 

L    ij 
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C'eftàdire, 

(Mettes  les  aux  grands  ronds  faites  les  bien 
tourner^ 

Et  fur  ce  fie  leçon  longuement  feioumer, 

Propre  pour  ejl ourdir  l'air  de  vosiremanegge. 
Item, 

Inde  altos  ineant  curfus  alibfquerecurfus. 

Aduerfis  (patiis  alternifque  orbibus  orbes 

\mpediant.  Carie  moyen  de  vous  rendre 
admirables ,  c  eft  de  fauoir  Obfcuris  vera  ïn- 
ttolvere,  alors  Stupet  infciaturba.lls  ne  fauent 
où  ils  en  font.  Ils  ont  beau  ouurir  les  yeux, 
ils  ne  fauroyent  voirie  chemin  par  où  vous 
les  menés ,  lequel  femblc  auoir  efté  naifue- 
ment  deferit  en  ces  vers, 

Qualeper  incertam  lunamfub  luce  maligna, 

Eff iter  in  (y luis.      C'eft  à  dire, 

Ainfi du  flambeau  de  la  nuict 

Qui  dans  la  fore ft  entre  luicl 

y  ne  demi- clarté  pénètre 

lufquà  l'œil  du  panure  oiffant, 

fuis  v  i  de  [on  ombre  effaçant 

Le  chemin  ou  ilpenfoitesire. 
Har'equin  adioutla, 
Etainfi  ivn  pas  incertain, 

Qui  n'aura  rien  de  plus  certain 

Que  noftre  Çcisnce  profonde^  t 

Sous  la  brillante  obfcunté 

Jfvnt 
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D'vne  tenebreufe  clarté 
Pajjera  la  forefl  du  monde, 
Aprescclale  Do&eur,en  fuite  des  préce- 
ptes généraux, afin  de  s'acquitter  entière- 
ment de  fa  commillîon ,  vint  àl'hypothefe, 
pour  toucher  ce  qui  concernoit  la  France: 
&dit, 

Callorum  variant  animi:variabitis  artes. 
Mille  maliJfieciesjnïHcfalutis  erunt. 
C'eftàdire, 
Les  ejprits  des  François ',  d'eux  mef?nes  varia- 

blés, 
Montrent  comme  il  vous  faut  ejlre  de  tous 

mesiiers, 
^ufeirjboufjis  de  crime ,  eflre  mefeognoiffa- 

bles% 
Reuenirau  matin  tout-fainffs  &  tous  entiers. 
Mais  le  dernier  &:  principal  aduis  quei'aià 
vous  donner,  eft  que  vouspreniez  gardede 
nevouslaifTer  emporter  au  contentement 
que  les  François  reçoiuent  en  vous  oyant 
faire  des  fermons  en  leur  langue,  &  d'en  ap- 
prendre plus  de  vous  en  vue  heure  qu'ils 
n'auoyent  faitendixansauparauant.  Pofli- 
ble  conclurroyent-ils  de  là  que  vous  feriez 
capables  de  redorer  TEglifedesanciés  Or- 
nemens  qu'auoit  PEglile  primitiue,  &:  ra- 
mener le  temps  auquel  il  n'y  auoit  que  la 
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pieté  6c  la  doctrine  qui  autorifaflent  les 
premiers  Euefques,  meimement  à  Rome 
iiege  de  l'Empire.  Si  vous  rencontrés  de  ces 
importuns,  qui  voulurent  vous  preiTerlà 
deflus  ,  detîreuxde  voiroftele  fchifmequi 
eftenl'Egliiè»  à  l'honneur  de  celui  auquel 
tout  honneur  appartient:  Dites  leur  fran- 
chement, que  telle  première  vie  a  fait  pla- 
ce à  celle  d'auiourd'hui ,  laquelle  eft  toute 
autre ,  toute  nouuelle ,  &  d'vn  nouueau  lu-« 
ftre, 
Qualiter  ^ffyriosjrcnouans  incendia  nidos% 

Vna  deeem  quoties  fecula  vixitauis. 
HAudalirer  veterem  dimiÇit  Roma  feneftam, 
Et  fumpfit  vultus  pr.tfidis  ipfà  fui. 
C'eft  à  dire, 
On  dit  que  le  Phœnix  Ltiffe  au  bout  de  mit  ans 
En  [on  bûcher  arctent  fa  caduque  vieille ffe^ 
Et  y  prend(r  aieuni)fes  fiecles  renaiffans^ 
Et  vn  esire  nouueau  four  celui  qui  le  laiffe. 

Ain fi  Rome  nouuelle  çr  en  murs  çr  en  mœurs 
t^A  prison  dépouillant  vne  vieilleffe  faincle> 
Defes  nouueaux  prélats  les  nouuelle  s  hu- 
meurs, 
Jgui de  [on  premier  eftre  ont  la  lumière  ejleinte. 

Item, 
Simplicités  ru  dis  antefuit.nunc  aurea  Roma  efi 
Et  magnas  domitipofidet  orbts  opes. 

Cefl 
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C'cftàdirc, 

L'Eglifeà  Rome  e  si  oit toute fimple  &  naïfue: 

Sotu  les  Diuines  loix  elle  trembloit  craintiue: 

CM  a/s  c'ejt  elle  autour 'd'hui  quivafaifant  des 
loix, 

Jgui  des  peuples  pipez  s'efi  acquis  ïabondace, 

Et  dont  t  autorité  a  la  pompe  deuance 

Toute  l  autorité  &  la  pompe  des  Rois. 
Mais  gardes  vous  bien  de  parler  aux  Ca- 
tholiques de  cefte  première  Antiquité-là 
ni  en  blanc  ni  en  noir  :  ou  de  les  vouloir  ra- 
mener aux  fondemesdelafoy  Chreftiene, 
Depeur  qu'eftansvne  fois  côduits  à  la  four- 
ce  ils  ne  voulurent  plus  d'eau  croupie,  &r 
laquelle  eft  encore  troublée  tous  les  iours 
de  plus  en  plus, 

CMultum  ,crede  mihi^difert  a  fonte  bibatur 

Quafluit^anpigro^uajluit vndajactt 

C'eftàdire, 

\ly  a  bien  différence 

De  teauprife  à  fa  naijftncer 

Ou  fon  cristal  va  roulant 

Dejpts  le  caillou  brillant: 

Et  de  [eau  trouble  bautufe 

D  yvne  mare  limonneufe. 
Au  refte  né*  vous  degouftés  point  voir  que 
quant  à  prefent  le    tranquille  Eftat  de  la 
France  ne  votis  promet  pas  beaucoup  de 
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moyésd'y  faire  vos  affaires.  Car  vous  deués 
fauoir  que  la  France  n'appréhende  aucu- 
nement,       ne 

Vulnw  in  antiquum  redeat  malefirma  cicatrix. 
C'efl:  à  dire, 

Quefaplaye  toute  récente y 

Jjhe  le  temps  va  cicatrifoant, 

S'ouure  derechef,?};  refonte 

Le  mal  qui  l' allô  it  aigri  font. 
Auflî  ai-ie  ferme  opinion  que  ccîl  de  U 
France  qu'a  entendu  parler  le  Poète  qui  a 
dir,   guam  iuuat  in  fan  o priât  indulgere  labonl 

Et  quam  fluclus  habent  verflntque  in  littore 
ventil 

C'eflàdire, 
Qui  efi  en  pofoffion 
Defe  mettre  en  action \ 
Pourfe  tourmenter  Çoy  mefnet 
Etpenferoit  auoir  tort 
D^  fe  te  'ùr  dans  le  port, 
Auquel  la  bonté fupreme 
lia  mife  a  tabry  des  flots* 
Et  dont  elle  anoit forclos 
Les  vents  porteurs  de  forage: 
Mais  au  lieu  de  s'y  ranger 
Elle  attire  fon  danger. 
Et  veut  périr  au  nuage. 
Ne foyez  point  auiîi  en  fouci  de  crainte  que 

laFran- 
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la  France  ne  trouuc  pas  en  vous  ce  qu'élis 
fepourroit  bien  promettre,  &que  voftre 

réparation  lui  fit  efperer ,  lors  qu'elle  y  alla 
faire  vos  log'S.  Car  les  ri  arc:  is  ont  r. 
d'efprit&dedifcretion  ,-pour  recognoiftre 
que  comme  toutes  les  inftitutions  du  mon- 
de ont  leurs  periedes3&:  en  fin  voniàTLm- 
pire  ,  il  eft  bien  raifon  que  là  voftre  décline 
auiïî:  veu  que  c'en:  le  propre  des  efcoles,  ê£ 
que  pour  la  voftre  il  y  en  a  encore  vue  rai- 
fon particuliercjc'ed  que, 

Vosfce  lampe fc  conjnme 

Qui  rendle  monde  fanant, 

Réduit  en  petit  volume 

L 

Plfts  elle  vient  en  aua?it. 

—  Quantumquc  accedit  ddannos 

Fit  m  in  or ^  (patio  carptnrilia  fuo. 
Au  pis  aller  voftre  longue  &dcfairrccdcf- 
conuenue  vous  Ternirait  de  formante  <!v  lé- 
gitime excufe.Car  il  n'y  auroit  pas  apparen- 
ce de  tirer  vne  auilî  grande  traide  d'vn  che- 
ual  refait  que  d'vn  cheual  neufmi  de  fe  pro- 
mettre autant  de  vos  Conuenticules,qtie 
des  grands  Conuents. 

Et  fi  ie  refpons ,  que  les  François  ne  vous 
mefpriferont  point  pour  tout  cela,  &:  ne 
vous  feront  pas  ce  tort  de  mefurer  la  digni- 
té de  voftre  Inftitution  au  calcul  de  l'Anti- 
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qtiiré,  ou  au  dénombrement  des  perfonnes 
qui  en  (ont, au  prix  de  ce  qui  eft  en  ces  gra- 
cies &  amples  compagnies  collégiales,  Ca- 
thédrales, &:  Clauftrales,  &:  ne  s'amuferont 
pas  à  compalïer  iile  plan  de  vos  Collèges 
cquipolle  à  l'échantillon  de  leurs  grands 
&  hauts  baftiments,  &  à  leurs  fondations  fi 
profondes.  Mais  au  contraire  ils  prendront 
voltxe  petit  nombre  &la  pctiteifede  vos 
cfcoles  pour  ligne  qu'il  y  doit  auoir  en  vous 
quelque  choie  de  plus  fingulier. 

Foyés  vous  pas  qu'vn  grand  nombre 

Au  grand  de  [ordre  fait  ombre? 

Les  grands  bois  aux  grands  brigands? 

047/  contraire  dans  les  boitte  s  > 

Plu  s  baffe  s  (?plu<<  csiroittes, 

On  tient  les  meilleurs  on?  tient  s. 
Moins  faut  il  que  vous  ayez  l'efpritper- 
plcx  de  crainte  qu'à l'aduenir  les  Françoisfe 
refroidirent  en  voftre  endroit,  honteux  de 
la  faute  qu'ils  font  à  prefent  de  vous  r'appel- 
ler,laquclle  il  fembleroit  que  vollre  prvfen- 
celeur  deuft  reprocher,  d'autant  qu'ordi- 
nairement ceux  pour  lefquels  on  fait  des 
fautes  quafi  cxprobrates  ajpiciuntur.  Rien,rien 
de  tout  cela:car  puis  que  les  peuples  à  peine 
regardent  le  chemin  qui  eft  deuant  leurs 
yeux ,  comment  tourneroyent-iis  la  tefte 

pour 


DES  PERES    IESVITES.    17* 

pour  regarder  celui  qu'ils  ont  tait?  Qui  plus 
e't,il  y  a  tout  plein  de  chofes  au  monde  qui 
font  honteufes, quand  on  les  fait  :  &  neanc- 
moins  agréent  eftans  faites, 

Miiltâque  quumfiunt  turpiafecla  placent. 
Apres  tous  ces  beaux  préceptes ,  &  ces 
belles  maximes  pour  donner  bon  courage 
à  ces  Meilleurs  nouuellemenc  reuenus,Har 
lequin  couftumicr  de  parler  pour  les  autres, 
voulut  en  peu  de  mots  refpondre  au  Do- 
cteur pour  Meilleurs  les  Rappelez,  &  certi- 
fier la  compagnie  qu'ils  n'auroyent  iamais 
manqué  d'affeurance:  &:  ditd'vne  faço  ferc 
rcfol  ue,        —famàmque  fouemus  inmem^ 

Etpudoromnis  abest. 
Partant  Monfîeur  le  docteur  c'eftckofefu- 
perfluedefe  trauaillerànous  armer  d'affeu 
rance  nous  autres  Rappelez. 

Le  docteur  reprenant  la  parole  dit*  Auec 
les  inftructions  que  ie  viens  de  vous  don- 
ner, vous  pourrez ,  meilleurs ,  tout  douce- 
ment &  fans  bruit  efpier  la  faifon  propre  à 
replanter  voftre  bourdon  en  Franc e,pour  y 
rcuerdir:lafaifon,di-ie,telle  que  v~  deman- 
dent tous  ceux  qui  ont  à  planter ,  1 .  replan- 
t  e  r  quelque  chofe. 

Dumficcâ tellure  iïcet.dum  nttbïU   endent. 
C'eft  à  dire, 
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'Quand  ce  terroir  à  [ce  du  déluge  p a ffé> 
Quia  plûffgi  en dcmlnosproumces defertes, 
1  ;  *v»  èragt  u  votss  verrez  rKenacè^ 

Et  â'v/t  nuage  obfcur  nos  cabaghrs  conuertes. 
Ainfi  voftre  facrec  Société  prendra  bonnes 
brmesractnes,&  venant  à  eftre 'arroufee 
Us  de  plufieurs  bénéfices,  s'efeartera  3c 
b  eftendra  en  l'Ecrire  catholiouc, 

Acdibns  /.'/  n:càifs  tôt  os  ample::  a  Pénates. 
Lo  r  s  1  e  d  o  fté  u  r  fit  p  !  a  c  e  a  u  S  i  gn  eu  r  P  an- 
talon,  lequel  fôi  *rt  lîcn:pefché,&  qui 
c  o  m  m  e  n  ç  a  a  i  ri  R  (o  n  p  r  o  p  a  s ,  M  e  ffi  e  u  r  s ,  1  e 
principal  eft  eneor  à  faire,puis  que  prou  n  eu 
n'a  elle  à  renerctenement  des  Rappelez, 
qui  nous  font  tî  cliersia  quoy  ne  c  cil  ai  remet 
il  faut  aduiîer: 

De  eduea  fuzi-ttnem.ve  pafUis  a  ver. 
îî  n'y  auroic  rien  qui  les  nous  oftaft  li  toft 
quës!ïls  voyoycntque  nous  enflions  laille 
ceft  article  en  croupe.    Car  pour  toute  for- 
te de  mocqueries ,  de  honte  j  de  reproches, 
ou  accufatiôs, ils  n'en  feroyenr  cuefecoucr 
les  aureilles  :mais  faute  de  meneftre,  ils  fe- 
loyent  pour  prendre  parti  &  quitter  le  no- 
ilre.loint  qu  il  eft  plus  que  raifcr.nable  de 
faire  confideration  fur  ce  recommencemét, 
auquel  ils  fctrouuerôt  fans  doute  defpour- 
qcus  de  toutes  chcfcs:&  leur  conuiendra  ra 

che- 
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dicter UbrûSy filent ium  ,  gç,  files  François  e- 
{koientkgesyÀuditora. 

K^iudirc  gratis  ilt.a  q/dpeff  ;\ 
Etçratù  reuoluere 

\stamm  tint 'a  s  incptitrani 

C/eftadirc, 
Q*.'/  auprçs  d'e/tx  rc  it  rend,  e , 

Etpoxr  nçani  vuciik/it  tpjtfendre 

T 'ne  je  icnce  de  néant. 
Carde  lesremetere  a  faire  come  ils  faifovet 
autresrois ,  il  ne  fe  peur ,  tant  a  çaufe  oue  le 
monde  s'en  va  fort  defniaife  en  celle  Fran- 
ce, parce  quaiiffi  que  rcu  fa  Sain  cïeté  les 
renuoyant  en  France. pour  hiircicurs  aiïa:- 
resjeur  dit  expreîlemer.r, 

Difimidate  tamcxjiec  prima  fronte  ra&aces 
Este 'nouas  vifo  caffe  refifiet&ynaris. 
Oeil  adiré, 

'Svlais  allez  y&pç#  efîoufa 

Et  difsimulez.  pour  va  temps 

Ce  courage  plein  de  rapine; 

Dcpeur  que  vos  nouveaux  anus 

Soient  de  nouueau  vos  ennemis , 

izueatansjj  tosî  vosi/e  mihe. 
Il  en:  donc  queftion  de  leur  çlônner des- 
biens,  non  pas  pour  tenir  lieu  dellecom- 
penie  (car  cela  feroïc  contraire  à  leur  m 
fis)  mais  par  foi  me  dancicipanon,  ou  par 
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manière  de  prouiiion:  6c  ii  ne  fauc  pas  do- 
ner  tout  aux  vns36c  rien  aux  a  ;:res:  parce 
que  la  dignité  de  la  perfe&iô  de  cefte  So- 
ciété fediftribue  li  également  Scïiiufte- 
ment  fur  tous,  que  vous  ne  fçauriez  deui- 
ner  qui  font  ceux  à  qui  il  en  faut  le  plus. 
Ioint  que ,  côme  chac un  fçait, ils  trauail- 
lent  tous  à  vn  mefme  prix  fait: 

Omnib.  vna  quïes ,  operu  Lbor  omnibus  vnut. 
Cefràdire, 

\^d  tom  ces  bons  Seigneur  s -h 

(Car  l'ordre  for  toit  cela) 

CM 'efme  charge  fut  baillée: 

Et  tous  fe  referont 

gui  and  tous  enfemble  n  auront 

plus  de  befongne  taillée. 
Et  que  Tonne  foit  pasdefrournédeleur 
donner  des  bicns3par  ceft  erreur  populai- 
re,que  ces  Meïïieurs  ne  veulent  rien  pour 
loyer  de  leur  labeur.  Ce  fut  vn  bruit  qu'ô 
fie  courir  au  commencement  pour  feruir 
de  pipee  :  mais  ils  font  trop  fages  pour  ne 

rien  prendre. 

Ghiid  faciet  Çapiens  \  Httltm  quoque  rnunere 

gaudet. 

Ceft  à  dire, 
Si  t homme  pur  fol'  qutl  foit, 
Joyeux  et  content  reçoit 

Le  pre* 
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Lèpre  fient  que  ton  luy  offre: 

Sage  au  quatrième  degré 

T^eprendra-tl  p<sr  en  gré 

Deleficauoiren  fon  coffré:  . 

LeMaiftre  des  Cérémonies  refpondir, 
quefironparloitàcecômeneemet  d'en- 
crer en  deipenfe  pour  rencrecenemêc  de 
cesMeilleurs, qu'il  efloic  à  craindre  que  le 
court  en  fift  perdre  le  gouft  aux  François. 
Que  c'eftoit  allez  de  leur  dire  en  gênerai, 
que  la  France  eft  Terra  ingemofia  &fc/rt?;q\ïQ 
coude  mode  y  villes  vnsde  leur  labeur, 
les  autres  de  celui  d'aucrui  :  que  ceux  qui 
ont  de  l'efpric  y  viuenc  paix  &  aife  :  qu  a 
.plus  force  raifon  le  pourroient  faire  ceux 
qui  viennenc  pour  donner  de  l'eipric  aux 
autre s.Ec  pour  rendre  ce  Royaume  fifpi- 
rirucl3que  le  temporel  ne  foi;  rien  au  prix: 
leur  faire  voir  qu'ils  fonc  Maifîres  de  la 
Compagnie  :  que  la  faifon  eft  belle,  la 
moiiîbn  prefce,la  nappe  mile. 
Ctngenda  est  altufiepibw  isiafieçes, 
CeiHchre, 

Ils  nontqua  faire  z>ne  ceinture 

I)vnc  bonne  &  haute  clojînre 
autour  dfvn  ckzmt>  fi plantureux. 
Le  Signor  Pantalon  répliqua,  Vous  ne 
couderez  pas  qu'il  eft  infiniment  a  c  rai >- 
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cire,  qu'ils  ne  foyent  troublez  en  la  xrioiC- 

fon  de  ce  champ,  laquelle  n'eit  encores 
qu'en  herbe,s 'il  venoit  àeftre  blé  toit  par- 
ts gé:&  que  partage  faifant  les  vniuerfkez 
ce  Royaume  en  pnfîet  pour  leur  droïc 
d'aifnefie  la  m'okié,  <k  le  vol  du  chappon: 
ci  que  fur  l'autre  moirié  les  feigneurs  & 
gécïlshommes  vinilentàtrier  ce  qui  leur 
enappament  en  ligne  directe  ou  collaté- 
rale p)ur  mettre  tout  cela  dans  le  Maga- 
finquifërtà  remplir  les  compagnies  de 
gens  d'armes, ^  les  rendre  côpietces,non 
feulement  du  nôbre,mais  auiîi  delà  qua- 
lité requife,  ce  de  Te x traction  dont  nos 
Rois  fe  font  totffiours  bien  trouuez.D'au- 
tre  cofté  Meilleurs  de  robbe  longue  pour 
royent  remonitrer  qu'il  eil  bien  raiion 
qu'ils  laufent  à  leurs  enfas  leurs  Eftacs  qui 
leur  font  fi  chers.  Maij  qu'ils  n'en  pour- 
royenc  iamais  titre  capables,  les  don- 
na: à  ceux  quin'enfeignéc  point  de  droit. 
Et  finalement  feroit  a  craindre  que  les  mar- 
chand$yqui  ont  ie  gain  non  feulement  pour 
bur,  mais  auffi  pour  occupation  ordinaire, 
ns  veuparexperience  qu  il  nV arien  à 
rcrauecles  iefuires^aimafient  mieux 
tenir  leurs  cnfuisdas  leurs  boutiques ,  que 
défaire  de  leurs  elprits  des  boutiques  à  te- 
nir 
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Bit  le  vuide  de  la  théorie  que  les  Iefuites  y 
pourroientvnider.Ieprcnoiquc  nos  Rape^ 
leznes'o'eroienc  pas  mocquer  après  roue 
cela  de  la  corneille  d'Horace.Par  ainii  ic  co 
dus  que  fans  plus  de  remife  il  y  fautpour- 
uoir,depeurque  les  François  n'ayenegue- 
ics  longue  ioye  de  leur  venue,  de  que  ces 
mefiieurs  les  quittent  tout  a  plat  :  auffi  bien 

De  de  cet  ingénu  os  tœdia ferre foi, 
Ceftàdire, 

Q//j  id  au  lieu  ou  Ion  s  eft  tenu+ 

On  void  quon  ne  si  plus  bien  venu. 

Tout  homme  ayant  Famé  bien  faite 

Sans  y  aaoir  beaucoup  fongé 
prendra  gentiment  f on  congé  ^ 
Par  quelque  galante  desfahe. 

Le  Maiftre  des  Cérémonies  répliqua, re- 
pofez  vous  fur  moi  de  cela,  Monficurde 
çeans,mon  ami.il  n'en  viendra  iamaisfaure. 
Car  fans  ofter  lemeftier  aux  faifeurs  d'aï- 
manachs  pour  preuoiroupredire  ce  qu'on 
fera,  ou  qu'on  ne  fera  paseti  France, ie  vous 
refpon  que  leffieursles  Reuenusau- 

roient  aftez  de  rcuenu  quand  î&n'a.uroycnt 
q  leurs  pratiques  >  Bono  vino  [ufteifaesthe- 
dera,  mectre  cela  en  doubce/erorç  fe  déifier 
de  leur  induRrie&  capacité,  comme  l'ô  [ai- 
(oit  nagueres  de  leur  fide  r.  (  "auez  vous 
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pas  veu  auec  combien  de  deuotîon  la  Fran- 
ce les  a  attendus ,  èc  auec  combien  d'impa- 
tience elle  a  porté  ce  retardement?  Harlc- 
quinadioufta,l!sen  feront  plusrecommen- 
dablesde  la  moitié.  Maxim  a  lena  mord  eft. 
Sçauez  vous  comment  la  ieuneflefeiettera 
entre  leurs  bras  a  corps  perdu  !  &:  puis  il  ne 
faut  pas  auoir  peur  qu'elle  leur  efchappe. 

*2Qn  auis  vtili-er  vifcafù  ejfugit  alis. 
Ceftàdire, 

Si  ïoifeau  englué  s  efchappe, 

Ce  qui  n'arrive  pas  fouuent. 

Toujours  legluau  deceuanty 

De  les  bonnes  plumes  attrape. 
*  Pantalon  fît  derechef  inftance  là  dëflÎK, 
remontrant  qu'il  auoit  toufiours  oui  dire 
que  c'eftoit  vne  belle  chofeque  lachaffe, 
s'il  n'y  auoit  tant  de  fmtes,&  que  fi  les  chaf- 
feurs  ne  viuoyent  que  de  leut  chafîe  ,  ils  fé- 
royent  taillez  de  faire  mauuaife  chère ,  de 
jeûner  bien  fouuëc}&:  taire  quatre  fois  plus 
de  quatre  temps  &  de  vigiles  que  les  Papes 
n'en  ont  ordonné  depuis  quatre  cens  ans. 

Le  Maiftre  des  Cérémonies  refpondit, 
pourmonftrer  que  ces  Meilleurs  nedemeu 
rovent  p?s  long  temps  inutiles, 

Fit  cUo  per  malt  as  pr&da  petit  a  manu  s. 
C'en:  à  dire, 

Quand 
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Quand  plusieurs  mains,  travaillent  à  ttrmie^ 

Pour  me  fine  but  &  pour  me  fine  butin, 
V 'n grand 'prix  fais  ,n 'est  que  pour  vn  matin. 
Quand.cefte  concertation  eut  prou  dure, 
H  arlequin  ayant  veu  que  le  Sieur  Pantalon 
Ton  maiftre  n'eftoir  peu  venir  à  bout  de  ai- 
re pouruoirces  Mdfienrs  Je  quelque  b?n- 
neâïfignation^lfeprefentafur  le  Théâtre, 
&  dît,  1  eft  ce  que  fi  vous  laifïez  les  affaires 
dcfcou&s  comme  cela  ,  vous  lai  (ferez  au  ;lî 
perte  inauuaiie  opiniô  aux  peuples,  que  ce- 
tte iam£re:&  ('comme  il  aperr  par  leur  tiltrt) 
cefte  diui'ne  Société  veut  aller  viure  par  ta 
France  fur  le  comirul,!  la  mode  de  ces  trou-" 
pes  d  ç  S  arrafins  o  u  •  I*  g  y  p  t  i  e  n  s ,  0  veramente, 
corne  nui  ah? i  câmedianti.  te  fuis  donc  d'admis, 
quand  ce  neferoir  que  frè forma, &  peur  co- 
tenter  mon  Maifire,que  Meilleurs  les  Fra~ 
çois  délia  tout  accoutumez  de  contribuer 
à  leur  ruine,  contribuent  a  renrretenemenc 
de  Meilleurs  lès  Reuènus.Or  encor  qu'ils 
foyent  allez  foitppfes  ôj  aceVirts ,  pour  s'ac- 
corhm  :  tour;comme  fait  le  Caroeleo, 

ce  (croie  mal  nxz  uiîentcr  d  inférer  qu'ils  vi 
urc  ut  bien  âel.a]'r,puis  que  le  Caméléon  en 
vit.MÀ's  pcufmertrcl  autres  en  traiu  ,<e 
m'en  vais  leur  faire  part  de  nia  dextérité  5j 
de  tout  ce  que  Pay  appris  au  mode  par  tr.es 

M  ij 
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iournces,  pour  leur  donner  les  moyens  de 
faire  bien  leurs  affaires  en  France. 

Qu'ils  reprennent  dvn  cofté 
Ce  que  l'on  auoit  oftè 
A  leur  brigade  proferite: 
fuis  ce  qu'ils  deumeront 
€)ne  â  autres  leur  donneront 
Pour  releuer  leur  marmite. 

Qu'ils  s'en  aillent  dcuorant 
Quelque  vieillart  ignorant 
jjt-s  beaux  traits  de  leurs  parafes 7 
payant  long  temps galoppê 
Et  en  fin  bien  attrappé 
par  leurs  gentilles  agrafes, 

Si  pour  le  malheur  du  temps 
Us  neftoyent  en  cor  contents 
De  ce  qu'en  France  on  peut  faire, 
Je  croy  qu'ils  auront  toujours 
Pour  vn  notable  fe  cours 
L  '  EJp  ig  ve  leur  tributaire. 

Quil  ent  fur  les  Rots* 

Entreprennent  fur  les  Loixi 
Et  fur  h  s  bjns  bénéfices. 
\lefl ternes  que  Us  premiers 
lacent  pi  :  s  derniers 

plus  ri  es.  ' 

po\.  le  chemin t 

o)<'  lent  a  BeSarmix^ 

~~  C'eft 
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•  c'est  lui  qui  en  tient  registre. 

il  leur  dira  comme  il  faut 

Faire  naiftre  de  plaïn  faut 

Vn  Cardinal  d'vn  Beliflre. 
S'ils  n'ont  a/fez  de  cela. 

Mon  CMaistre  au  partir  de  la, 

Fera  Pour  eux  vne  queste. 

Et  dephis^qui  l'en  priera. 

Pour  laporteryfournira 

D'vne  bonne grojfe  beste. 
Et  pour  ne  m  ejpargnerpas^ 

guxndï aurai  pris  mes  repas , 

le  leur  donnerai  ma  placer 

De  mon  conjeilvn petit, 

Vif  peu  de  mon  appétit -, 

V,i  peu  de  m  a  bonne  gr a  ce. 
Tout  le  monde  rrouua  qu'il  en  auoit  eu  ce- 
tte fois  la,  &c  encor  plus  lors  qu'il fe  mit  à 
cerchcr  vn  procureur,pour  faire  infirmer  la 
prefente  donation.  Mais  le  Maiftre  des  Cé- 
rémonies ayant  pris  de  près  garde  à  fon  dif- 
cours ,  &:  rémarque  entre  autres  chofes  co- 
rne il  s'eftoit  auaacé  d'engager  fon  Maiftre 
à  faire  vne  quelle  pour  ces  Meilleurs  les 
r'apelez:  il  fe  figura  qu'il  n'auoit  pas  mis  ce- 
la en  auant  fans  lui  eu  auoir  ouy  parler, 
&-  que  peue  élire  en  recerchoit-il  la  corn- 
million,  il  le  voulut  donc  fauoir  de  lui  mef- 

M    iij 
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mes. Mais  le  Signor  Pantalô  lui  fit  refpoiife, 
QnanJ  faurois  toutes  les  volonrez  du  mo- 
de, ic  ne  faurois  par  ou  commencer,  &:  fi 
i'aurois  peur  qu'on  fe  mocquaftde  moi  :  Se 
que  les  François  me  dhTent,  qu'il hut  bien 
que  fa  Sainctete'  (oit  de  ioifirdes'eftre  tant 
donne  de  peine  pour  fournir  la  France  de 
mefehants  petits  magifters,&:  moi  d'élire 
leurpouruoycur. 

Le  Maiftre  des  Cérémonies    répliqua, 
Lorsqu'il  vous  plaira,  Signor  Pantalone, 
en  prendre  la  peine,  pour  bien  commencer 
il  vous  faudroit  faire  ceft  honneur  à.  Mcf- 
iîeurs  du  Cierge7,  (comme  au  premier  Or- 
dre)de  vous  en  ad  d  relier  à  eux  :  &  leur  dire 
franchemec  que  ce  que  vous  en  faites  n'effc 
pas  pour  des  petits  Rcgents,  mais  pour  les 
tnuft'ms  qui  gardent  U  trou f  mu.     Or  comme 
vous  voyez  qu'ordinairement  vn  lourd  au  t, 
&:  qui  fait  bien  qu'on  le  tient  pour  tel ,  cil 
plus  méfiant  qu'vn  autre ,  Pantalon  lui  ref- 
pondit  qu'il  Ci  garçjetoic  cresbien  de  leur  al- 
ler faire  cefte  harangue  la  ;  &  qu'il  aimeroic 
autant  feur  aller  dire,  Meilleurs,  quieftes 
deuenus  muets ,  dormez  volire  bien  6c  vo- 
ilre  place  h  d'autres  qui  parlerot  pour  vous. 
Ou  bien:MélfieUFS,de  qui  la  feience  eft  fans 
zele  6c  le  zèle  fans  feience  ,  achetez  en  de 

ceux 
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ceux  qui  en  ont.  Qui  leur  iroit  faire  cesdif- 
cours,  trouueroit,à  mô  aduis,que  ces  muets 
la  frapperoyent  comme  des  fourds.  Ec  au- 
royent  raifon:  car  quand  vous  iriez  au  bouc 
du  monde,  vous  ne  faurieztrouuer  vnplus 
ourr:igcux  farcafme  pour  les  rendre  con- 
ternpcibles:veu  que  chacun  fçait  bien  qu'vn 
homme  d'Eg!ife,fans  bouche,fans  zele>fans 
icicnce,  eiè 

"  ~"  Vt fine  gramme  campus  y 

Vt  fine  fonde  fnitcx{ul  fine  crine  caviï. 
C'cftàdire, 

Ainfi  qu'vn  pri fans  verd  ,fans  rameaux  vn 
bocavc> 

Vn  tefl  que  la  vérole  a  laijfê  fans  pelage. 

le  vous  dirai  (die  le  Maiftre  des  Cérémo- 
nies) vous  n'auez  que  faire  de  leur  en  dire 
autre  chofe,finon  que  ces  Meilleurs  les  Re- 
uenus  font  les  aureilliers, fur  lefquels  fere- 
pofe  le  Chef  de  l'Egîife. 

Pantalon  continuant  en  fes  appréhen- 
dons dit  qu'il  auroit  peur  que  1  on  lui  repro- 
chaftquel'Fglife  n'auoit  iamaisdormid'vn 
bon  fommeil  depuis  qu'elle  s'eltoit  voulu 
repofer  Ta  deffus:&  qua  l'adueniriln'y  a- 
uoit  point  d'apparence  non  plus,  qu'elle 
trouuaft  du  repos  dans  l'inquiétude  mef- 
mes.      Qu'il  n'y  a  rien  de  fî  inquiet  que  ces 

M    liij 
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gens-ci. Qne  toutes  les  patries  du  monde  en 
fanent  quelque  chofe,&  la  France  plus  que 
toutes  les  autres  enfembleyoù  il  n'y  arien 
eu  de  trop  grand,  de  trop  faincT: ,  de  trop 
chaud,de  trop  pelant  pour  eux.  Tefmoins 
les  vers  qui  ont  c'àé  faits  fur  ce  fubiect: 
Scilicet  omnefacrûfecta  importun*  profanât, 

.Regibus  obfcuras  iniieit  il! a  manu*, 
t^dufa  nihil  taie  ejt  cœlo  dum  vixit  1  bero. 
Poftquam  ifftcr  nos  eftj>lu*  feritatis  bahet. 
C'eftàdire, 
Aufiibien  ce  s  le fecîe  importune  &  marrane, 
Ce  qui  nom  ejl  facre  tient  pour  estre  profane, 
Et  leur  main  cotemptible  ofe  attaquer  le  s  Rois, 

Non  pas  dedans  tEfpavne  en  tair  de  leur 

•rr  "c 

naijjance: 

Leur  grande  cruauté nafquit de  dan* la  Trace, 
Pour  estre  acquife  en  propre  a  Mejsicttrs  les 
François. 
Le  Maiftxc  des  Cérémonies  trouuaencor 
vn  autre  expédient  pour  le  Seigneur  Pan- 
talon ,  qui  fur  ,  dues  leur  que  ces  Meilleurs 
font  de  requcîte,afinde  combatre  pour  la 
Fo  y.  Mais  Pantalon  après  vne  grande  ex- 
clamation répliqua ,  Encor  pis  :  car  ie  n'en 
auroispas  plu/toc  oiruert  la  bouche  >  qu'ils 
me  demanderoyent, 

An  fit  in  mfidaprgdiùone  F  ides, 

C'cft 


DES   PERES  IESVITES.     18$ 

C'cftàdire, 
Ter  oit  on  croire  a  U  France 
Que  dans  L'i  n  fi  d  e  lit  E, 
La  Fo  y  pour \ a  demeurante 
EuH  pris  logis  arrefteî 
Ou,  comme  il  fe  rrouue  en  France  des  gens 
plus  courtois ,  ceux  qui  me  v'oudroyët  par- 
ler plus  gracieufemenc ,  me  diroyebe  que  îe 
prendrais  trop  de  peine  delà  moine  pour 
des  R'apelez, 
gni  nonfunttanti  fotierkntque  pericuUcax- 
fam. 

C'en;  à  dire, 
Qu'ils  tfen  valent  pas  U  peine: 
Car  leur  prefence  rameinc 
Sur  nom  vn  danger  présent 
D 'vn  defastre  tout  récent. 
Taurois  beau  repartir  pour  eux  :  Ils  fauenc 
faire  ceci: ils  fauent  desfnre  cela,  le  preuoy 
bien  qu'ils  me  fermeront  la  bouche,    bc 
me  diront, 
Sarepigetpoft  taie  deexs  quïdfccerit  antey 
Quam  vidi  fatis  eft  hanc  mihi  nojfe  manu. 
Ceftàdire, 
Ce  fer  oit  vn  vrai  badin  âge 
De  plus  en  aller  au  deUm\ 
Car  fans  en  fauoir  d' auant.ige 
On  voit  bien  s'ils  ont  bonne  main. 
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Qrun  J  le  docteur  vie  que  le  Seigneur  Pa- 
talon  trouuoit  tac  de  diiîicultez  en  ion  che- 
min, il  dit  que  Meilleurs  les  Rappelez  n'en 
trouueroyenc  pas  car,  où  s'ils  les  crouuoyct, 
qu'ils  fauroyent  bien  brofler  légèrement 
par  dcilus/ans  faire  {envolant  de  rien.  Us  en 
ont  bien  veu  d'autres.  Puis  en  tait  de  que- 
lle y  a  il  gens  au  monde  qui  en  fâchent  à 
eux.^ls  tonnenr:ilscftonnent:ils  celtunenc 
ces  pauures  c  onfcienccs, 

Et  cal/gantes  aigri  for  midi  ne  mentes , 
C'cfiàdire, 

On  les  voit  ainji  dominants 

Les  e[prits  qui  vont  tasionnants. 

Et  (illez  d'vne  noire  crainte 

Cerchentdansla  terre  les  cieux, 

\_s4ttendans  de  l'homme  des  yeux 

Et  clarté  dvne  lampe  ejîeinte. 
Si  bien  &  G  beau  que  les  âmes  ei1ourdics,& 
les  consciences  effarouchées  ,  font  les  fon- 
demens  de  toutes  leurs  fondations  §£  les  pi- 
liers de  tous  leurs  Collèges. Et  delàvient(à 
monaduis)qu'ils  font  fi  coïifcier.tieux.Ne 
vous  en  donnez  donc  point  de  peine:car  ils 
feauent  bien  attirer  les  cœurs  du  peuple  &: 
toute  la  petite  marmaille  dVn  pais.  Har- 
lequinadioufta,    Kidipj'/e  loqnacibus  ejeas. 

Sur  toutes  ces  conteftationSjfarreft  en  fut 

donné 
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donc  en  peu  de  mots,par  celui  que  ie  vous 
-  ai  die  auoir  fait  le  prologue.Car  il  fe  prefen- 
ta  fur  le  théâtre,  5c  s'addtefTant  à  meilleurs 
les  Rappelez, die: 

Si  bonus  csjafu  viuere>Sexte,î>oîes. 
Ç'eftàdire, 
Situ  fers  bien  ton  quartier x 
Si  tu  fais  bien  ton  me  Hier y 
Si  tu  fais  bien  la  gambite, 
Situ  as  [entendement 
D  ^  expo  fer  bien  propy  ement 
Ile  friture  non  e frite: 

Si  tu  la  fais  mignardery 
Si  tu  la  fais  bien  farder \ 
Si  tu  la  rends  bien polie ', 
Son  viftge  bien  lï(fé7 
*Etfon  manteau  bien  plijfé. 
Et  fa  grâce  bien  iolie: 
Si  tu  ofes  fousienir 
Que  l'on  ne  doit  vas  tenir 
Pour  feule  frit  Cduthentique 
Le  liurc  ou  du  Sounerain 
Reluit  la  traçante  main 
Et  le  burin  magnifique: 

Situ  esfifuffiftnt 
De  le  dire  infuffifant 
Pour  guider  ïame  Fidèle^ 
t*f  ne  mettroit  quand  ér  luy 
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Pour  lui  ferusr  dvn  appui 

Quelque  chefcflux  nouuc/Ie: 
Pms  fi  mante  de  degré 

Variant  au$c grands  a  leur  gré, 

Tu  leur  dis  des  faribole 's: 

ht  fans  eft/e  defccuuert 

Si  tu  les  fers  à  couvert \ 

Sous  vn  voile  de  paroles: 
Si  tu  es  bon  a  cela 

Pour  peu  qu'au  partir  delà. 

'Tu face  s  naifi,  e  defmeutes: 

Tu  peux \  tout  en  deuifant. 

Et  les  peuples  *huf*hty 

Bien  viure  de  chaoue  cbeutes. 
Apres  cela  les  personnages  commcncerc/u 
afe  retirer  pour  le  dernier  Acte  de  cefte 
niiroire.  Iecrôy  que  pour  la  longueur  du 
précédâmes  Mufiçiens  s'ePioyet  endormis: 
au  moyen  deauoi  le  Seigneur  Pantalon  qui 
aifoit  la  retraitte  ,  retint  le  Do&eur  pour 
faire  obferuerfa  bien- ceance.  Et  en  atten- 
dante Mufique,  lui  fie  cefte  queftion.  le 
vien  d'ouyr  parler  deiene  fçay  quelle  Ef- 
criture  non  efcrite.  che  cofa  e  qucfta>  Segnor 
Dottou-? 

Le  Docteur  refpondit ,  qu'à  regarder  de 
loin  ,  il  feroitbien  malaifé  à  vn  homme  qui 
ne  voie  pas  bien  fans  lunettes  de  difeerner 

ce  que 
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ce  que  ce  peur  élire.   Mais  ie  vous  diray  en 
vn  mot ,  que  ce  font  tous  ces  grands  volu- 
mes ,  dans  lefqueh  les  faincts  Pères  ont  fait 
groiEoyer  leurs  Canons ,  décrets  &:  ordon- 
nances ,  faufà  leur  fucccffeursle'droici  qui 
leur  e il  refera  é  vfque  ininfimtum^  de  les  am- 
plifier, muiriplierjcnriehîr,  enchaffer,  enlu- 
miner, lufpendre ,  caffçr,  btetauder ,  ou  au- 
thentiquer, félon  qu'il  fera  trouué  à  propos 
pour  le  bien  &:  vtiiicédufainJtSege.      Ou 
toutes  ces  befongnes  la ,  rant  vifiblcs  qu'in- 
uiiïbl  -s,  c'eft  à  dire>tanc  faites  qu'à  faire,foc 
appellees  eferirure  non  eferire,  addiferex- 
tiamde  L'escr;tvre,  amfi  appeliez  pat 
excellence,  comme  la  reiglc  Celcfté&:  oar- 
faidejaquelle  ne  fe  ployepas  aux  interions 
de  inuentions  des  homes.  Au  lieu  que  celle 
dont  il  eïl  queftion ,  s'y  zgece  &  s'y  accom- 
mode tous  les  jours. Comme  qui  diràitJcrj- 
fturanondumfcripu&xïcot  que  le  commen- 
cement enjfoit  beau  agrandi  Mais  puis  que 
£ain#e  mère  Egfife  Humaine  doit  eilre  vi- 
fiblement  triomphante  iufqu'à  la  fin  du  mo- 
de:il  faut  prrfùmer  qu'elle  fera  iufquesala 
fin  du  fe,fes ordonnances, fes fcfcritu- 

rcs,&  tiendra  regiftre  de  fesvolontez.  Tel- 
lement que  sM  vient  a  point;  il  en  relie  en- 
cor  plus  a  Eure  &  a  eîenre  ,  qu'il  n'y  en  a  de 
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oudefcric. 

i+balfaytèpartlt  Seigneur  Pan  talon: 
lis  dites  moy^de  grâce ,  ces  Meilleurs 
nouueilement  rappelez^  introduits,  ces 
régents  fans  régence ,  ces  ambitieux  fans 
honneur^ces  brouillons  après  la  fedition, 
ces  fourdines  en  temps  de  paix,  qui  com- 
mencée à  mettre  ainfi  leurs  affiches  pour 
amaffer  les  petits  entas,  neft-ce  que  pour 
leur  monfirer  à  lire,  à  entendre,  &  à  croi- 
re celle  EfcricuVe  non  efcnceï 

Le  docteur  lui  refpondit,  Signer  Panra- 
lone,ils  ne  difent  pas  ainii  publiquement 
ce  qu'ils  veulent  faire:  mefmes  ie  croy 
qu'ils  trouueroyenc  mauuais  quileleur 
demanderoitainfinaifuemét.Mais  la  Mu- 
fique  rrfempefcha  d'entendre  d'auantage 
de  leurs  difeours. 


Apres  vous  euftiez  veu  reuenir  fur  le 
Theatre.d  vn  pas  précipité  leMaiftredes 
Ceremonies.ayantvnpacquet  de  lettres 
en  fa  main  ,  &  fe  faifant  fuyure  au  Cour- 
rier de  Rome,qui  en  auoit  éfté  le  porteur. 
D.abordilditàtouteraffiAâce^Meflieurs, 

ie  fuis  reuenu  pour  vous  faire  part^A* 
d'vn^  grande  nouuelle.  L  Or  afin  qu'elle 

vous 
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vous  (bit  plus  incelligibie3vous  deuéz  fça- 
uoirquela  France  ne  iceucaualler la  don 
ceur  de  la  paix, qu'au  préalable  elle  n'cuil 
vomi  de  Ton  iem  Meffielirs  les  Rappelez, 
que  lors  on  appeloic  Faiieurs  de"  coups  du 
Ciel.  Ec  que  ce  poison  ne  rue  pas  pluilofl 
hors  de  les  veines ,  quafleuree  de  l'on  re~ 
pos  elle  en  fie  dreiler  vn  crophe  %&c,  déuâc 
la  grand1  porce  du  Paîais,eriger  vue  pyra- 
mide ,  pour  dife  à  la.  pofterké  corftbiea 
elle  ie  fentoic  gloneule  &  triomphante 
de  s'eftre  derïaue  de  ceux  quiauoycc  cui- 
dé  deffâire  le  Roy  &  le  Roy  a  urne.  Depuis 
pour  les  grandes  raifohs  que  vous  auez 
entenduesuls  onc  efté  rappelez.  Maïs(co- 
me  ils  font  iubiecls  à  aller  &  ven;ribuucc 
.  çà  &  là)pafiancs  fur  le  pont  Sairtci  Michel, 
ils  fetrouuoyent  moule  (c3ndalizei.de 
cefte  Pyramide.en  laquelle  ils  ie  voy  t 
comme  execuce/en  e.figie  :  leurs  lu 
près  dela3des  fcrgents  aiixaduenuesrea 
fomme  tout  cela  n'aliokpomjbicn.Or  ie 
vous  apprenSjMefiîeurs,  que  cefte  magni- 
fiquePyramide la.qui  faiibit  ainfi  la  fenti- 
nelle  au  deuâc  dn  Palais,,  a  eu  la  tefte  tran- 
chée 3  &  que  ion  corps  a  efté  mis  en  qua- 
tre quartiers. 

Le  Docteur  faifanc  fort  l'eftonnéde  ce 
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uelle,  demandoit  s'il  y  auoit  point 
dans  le  pacquet  le  decre^en  exécution  du- 
quel la  Pyramide  s'en  eftoit  aipfi  allée. Mais 
le  Maiftre  des  Cérémonies,  appres  auoir 
illé  entre fes  lettres,  n'en  trouira  autre 
chofe  que -ces  deux  vers  eferits  en  lettre 
Romaine, 
faille  pyramidts  molemy/iec quœrite  çattfam, 

JadiCLd  causa  pu/fus  &  G r do  fuit. 
Aptes  les  auoir  leus  ,en  retournant  Ton  pa- 
pier ,il  trouua  au  dos,eicnts  en  lettre  Fran- 
çoife  ceux-ci, 

P  :  upp  licij  pœnA  eft:ncc  quérite  cattfun . 

Régît**  tece  dplor  pubïica  eau  (a  fuit. 
IttJia  fedillafutwcc  tnim  lex  iuftior  vffa  eft, 

Çhtam  riecis  artifices  arte  périr  e  fua. 
Y)euotof  animas  muent  tu:  ta  if  a  mini ftr ans 
If  fa  ne  as  CAufam  ïrAmit-.iiïe  mtnum. 
Le  De  cleur  demanda  derechef  ii  cela  auoit 
lié  bien  foudainement  defpefché.  Le  mef- 
fn«^errefoond  ,  Q  ccela  fut  fait  du  foirau 
main  :  &  e  foir,que  la  nouuelle  en- 

vint,  vous  eufTiez  veuvne  infinité  de  per- 
fonneseftonnees,  demander  d'où  pouuoit 
venir  vne  G  prompte  ruine  à  vn  baitimenc 
tout  neuf  &roiitjnaffif? 

tintent* 
te  de  but  fondement, 

Ou  faute 


i 
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Ou  faute  de  bonne  matière, 
Ou  faute  de  l'artiste  main, 
Q'ic  doit  trébuche* 'dans  demain 

La  Pyramide  toute  entière? 
Ou  faute  d* avoir  cfleuê 

y  ne  croix  [uriœuurc  acheue, 

pour  faire  (igné  à  noHre  France, 

gv'e/iefe remet (bus la  croix-. 

Et  rompt, en  renuerfantfes  loixi 

Le fommcild  -un  heur  eu  xjï/ence? 
Ou  par  ce  qu'en  France  on  des  fait 

Ce  que  la  France  a  de  mieux  fut? 

Ou  que  ton  ri  y  tient  plus  de  compte 

Du  bien  quand  le  mal  ejîpaj]e\ 

Du  mal  quand  le  bien  entamé 

L  'efperance  humaine fur  mon  te? 
Or  d'autant  qu'en  tout  ce  dernier  A  de  il 
n'y  en  auoit  que  pour  ceux  qui  diroyenc 
des  nouuelles ,  Harlequiv.  ne  le  voulant  pas 
defmentirfur  la  fin,  alla  changer  d'habit,  &£ 
prendre  vne  Roupille  a  fEfpagnoIe  auec  la 
gibbeciëre ,  les  bottes  &:  les  efperons  de 
fbnMaiiire:&  en  ceit  equippage  entra  d  va 
pas  précipite  .iu  Théâtre  ,  &  dit ,  Meilleurs, 
pour  faiiolr  bien  des  nouuclles  de  r<  ut  le 
tàicï  dont  il  eu  quertioa,  depùs  le  commen- 
cement iufqu'au  cenueffcmcfct ,  il  faut  par- 
ler à  moy  :      Oui  non  folum   interfui  rébus  ^ 

N    j 
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verum  etiampraftà.  11  faut  donc  que  vous  fâ- 
chiez ,  qu'au  cômencemét  que  nous  parlaf- 
mes  de  ce  malefîq  reftabliiTemétJes Frâçois 
*  s'en  mocquoyent,ô£  fi  ie  vous  promecs  qu'il 
leur  fembloir  que  nous  nous  mocquions  du 
monde,  &  n'auions  pris  ce  prix  fait  que  par 
contenance  :  comme  fait  mon  Maiftre  ion 
curedéc  après  difner.  Ils  nous  demandoy  et, 
fi  nous  eilions  toufiours  après  noftre  mou- 
uemenc  perpétuel  i  Mais,  comme  fans  faire 
fe'mblant  de  rien  ,  fines  gés  fe  mefloycnt  de 
nos  affaires. Nous  leur  fifmes  bien  cognoi- 
flreque  nous  ne  nous  mocquions  mie:&: 
defiors  ils  s'empefcherent  en  toures  façons 
pour  nous  en  empefcher.Eltoyent  ils  qua- 
tre ou  cinq  enfemble  ?  ils  faifoyét  force  Ar- 
rêtes contre  nos  pauures  Rapcllez.  Mais  par 
ce  qu'ils  n'eftoyent  pas  nombre  on  ne  les 
a  tenus  que  pour  des  ArePtes  :  d'autant  que 
les  effedls  font  mailes,&:  les  paroles  font  fe- 
melles.comme  difent  les  Gaicons.  ils  nous 
ont  donc  arreftepour  vn  teps  en  beau  che- 
min ,  toutestois-.  en'citoit  qu'en  attendant 
le  beau  temps,  qui  nous dcuoir  amener  ces 
R  i  vous  dirai- ie  bien  qu'il  y  en  auoic 

d'atitrers  plus  pencux  que  nous:quand  ce  ne 
féroyent  que  ces  pauures  Picards  de  Com- 
pitgne&  de  fainâ  Quentin,  qui  difoyent 

en  leur 
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en  leur  langage  les  vns  aux  autres,  Aga  men 
ami!  Comment  ferons  nous  pour  garder 
noftre  Roy  de  tant  de  Mai  tires  pafTez  :  Il  ne 
fauc  qu'vn  de  leurs  nouiecs  pour  faire  vn 
mefehanteoup!  Et  le  moyen  de  le  garder  de 
ceux  qui  veulent  bien  mourir  pour  le  tuer, 

A  mm  if  que  in  vulnerefonuxt\ 
C'effc  à  dire, 
Et  qui  ont  fi  belle  enuie 

D?  pouvoir  les  Rois  b  le fer 

Qjc  leurs  couteaux  &  leur  vis 

Ils  font  contents  d'y  Uïffèr? 
Ec  quand  nous  fu fines  en  Normandie,  nous 
entendions  ces  Meilleurs  de  Dieppe  &  de 
Caen ,  qui  d'vn  rude  langage  fe  fafchoyenc 
que  ce  grad  Roy  mefprife  aueç  plus  de  ge- 
neroGté  qu'ils  ne  voudroyenc  les  dangers 
qui  regardent  fa  perfonne  >  après  auoir  tant 
monftré  la  grandeur  c|e  Ion  couraee  &:  de  fa 
prudence  a  tirer  la  France  hors  de  danger, 
nousdïfoycrr, 

Nunquam  tardât  us  cafthneque  territus  héros ^ 
ce  a  liis  cauit.non  cauet  ipfcfbi. 
De  mefmcs  quand  nous  rufmcs  aLangres, 
&  à  noftre  retour  à  Clermont  en  Aimer- 
gne,ces bonnes  villes  qui  ont  cité  Realifres 
fer  omnes  cafisi  &C  auxquelles  les  troubles 
n'ont  iamais  i  rouble  la  pure  fidélité  des  Ci* 

N     ij 
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toyens,  voire  qui  ont  tant  ferui  à  y  ramener 
des  Prouinces entières:  Les  vnsoyanspar- 
lerdenoftre  ioycux  reftabliffement,nous 
difoyent^iauflTantles  cfpauîcs, 

Et  quifanxuït  vaincra  tvulnits  babet. 
Les  autres-  nous  difoyenr en  bo  Auuergnat, 
que  les  mouuemcnrs  de  tantd'efprits  vi(i- 
blement  diaboliques  8c  diab  .liquemet  in- 
uilibles  ,  iufques  aux  funeftes  effets  qu'ils 
produifentme  fe  gouuernent  pas  par  les  ref- 
fortsde  belles  promcfles&de  bonnes  re- 
montrances ,  ni  par  les  contrepoids  de  fe- 
rieufès  menaces. Que  l'on  ne  (auroic  appor- 
ter trop  de  prudence  à  s'en  garder.  Que  les 
conjectures  &lcs  efperancesdoiuent  faire 
filence>  quand  l'expérience  parle:Si  ce  nctl 
que  nous  fuiïiôs  (i  barbares  de  vouloir  que 
la  face  des  Rois  de  France  foie  déformais 
U  pierre  de  touche  pour  efprouuer  cefie 
nouucik  monnoyc.  Etpuisilsdrfoyenten 
s'eferianr, 

Lt&g* f  recul longU  via  4imdat  innia  terris. 
Ç'eftàdirc, 

ctôvnt  longue  longue  voye 

Les  porte jilpw fi l*&i 

Que  plus  la  France  .ïen  voye 

L%  rnonno)  e  ni  le  coin. 
Quoy  qu'ils  fccuflèat  dire ,  ienc  demeuray 

pas 
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pas  muet  entre  ces  gens  la.  Au  contraire, 
i'entrcpris  de  leur  faire  croire  par  viucs  rai- 
fons,  qu'ils  ne  voyoyent  goutte  atix  affaires 
du  m  onde:  &  que  le  vray  moyen  pour  met- 
tre les  Rois  de  France  tnto  ab  atràviperls ,  e- 
ftoitde  les  reftablir  (neantmoins  auec  les 
aftrictions ,  reflrictions  &  clauies  opportu- 
nes) &  fur  tour  leur  donner  au  plus  toit  que 
faire  (c  pourroir,  fubiect  d'oublier  la  mé- 
moire de  leur  exil, d'autant  que, 

Qu&libetexîincïos  iniuna  fufcit&t fanes. 
Ils repartoy ent  que  remettre  Jinfi  ces  gens 
aux  quatre  coings  &c  au  milieu  de  la  France 
auec  ces  reclricl ions, 

C'e/l  au  a  lier  force poifox, 

Pour  faire  après  l'expérience 
k  Des  effets  d^vn  contrepotfon^ 

Aux  dejpens  du  corps  de  la  France. 
Maisie  ne  me  fafchois  pas  tant  de  leur  ref- 
poice,  quedumauuaisvinqueccs  Royali- 
ftes  nous  faifoyent  boire  en  cefte  Auuer- 
gnedeiene  fay  quel  gouft  désagréable  ,  5c 
qui  fentoit  fa  queue  de  P.enard.  le  m'adui- 
fay  de  tafcheràleur  complaire,  afin  d'ena- 
uoirdu  meilleur,  5c  neantmoins  faire  tout 
en  riant  nos  affaires. le  leur  dis  doc,  qu'il  ne 
faloit  pas  qu'ils  s'en  imitent  en  peine  :  d'au- 
tant que  ce  reitabliflemét  qui  (e  faifoit  ainlï 

N    iij 
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général  par  toute  la  France  iveftoit  que 
pour  la  guérir  de  celte  maladie  epidemique, 
quifauoic  portée  à  repérer  les  iefuires,&: 
les  appeter  dVn  appétit  fi  deireiglé,  afin 
d'en  faire  paiTer  pour  vn  bon  coup  lafanta- 
ileaux  François,  leur  en  donnant  tout  leur 
faoul  pour  les  leur  faire  hayr  par  après  :  fui- 
uant  ceft  Aphorifme, 

T&dia  a/tare  malifaclunt  >y  udiafîxem. 
Ceft  à  dire, 

Saoule?  vous  en  iufqua  la  gorge ', 

gbfd  en  faille  onnrirle pourpoint. 

Bien  Çonnent  quand  le  mai  regorge, 

Cejl  alors  que  l'on  n'en  veut  point. 
Règle  ou  précepte  lequel  noi  altriDottoril- 
taliani  pratiquons  fi  heureusement  à  l'en- 
droit de  cane  de  ieunes  folaftres  gentilsho- 
mes  François.  Pour  les  recirer  du  vice  &  du 
luxe,  nous  les  en  gorgeos,  nous  les  en  char- 

>ns  ,  &  puis  les  renuoyons  en  France 
pleins  de  retenue. 

Le  Maiftre  des  Cérémonies  adioufla, 
fupplé  vérolei&  rompit  le  propos  à  Harle- 
quin.voyan:  qu'il  commençoit  às'extra- 
uaguer:  &  que  forci  desnouuellesefcho- 
les  qu'on  veut  dreiler  en  France*» il  eftoic 
encré  en  celles  qui  font  de  longue  main 
dreûees  en  Italie.  £c  à  Imitant  fie  auancer 

le  Cour- 


DES  PERES  IESVITES.      m 

le  Courrier  >  pour  en  dire  àla  compagnie 
des  nouuelles  plus  fraifches.  Mais  ce  pau- 
ure  Courrier,qui  n'eitoic  pas  accouftumé 
de  parler  en  public,pour  trouuer  moyen 
d'elchapperdelà^aileura  la  compagnie, 
que  le  magnifique  Harlequm  auoit  fore 
bien  ditiuiqueslà  :  de  fait  qu'il  auoic  eu 
coures  les  peines  du  monde  a  mettre  en  la 
cefte  à  ces  pauuresbons  François  que  Mef- 
fieurs  les  Iefuites  euilent  efté  veritable- 
méc  appeliez,  mefmes  qtfadcunss'êftoiét 
figuré,  vn  temps  fut,que  les  Appels  eftoicc 
généralement  défendus  en  France  fous 
grandes  peines3afin  que  perfonne  n'appel 
iaft  les  Iefuites.D'autant  que  par  le  moyé 
de  tels  Appeaux  ou  Pvappeaux  on  voyoit 
tous  les  iours  la  plus  genereufe  partie  du 
fang  François  fe  perdre  miferablement. 
Mais  qu'en  fin  ils  auoient  elle  induits  à  le 
croire, vovans  d'vn  cofté  qu'on baftiiibic 
pour  eux  fort  ôc ferme  &:  d'ailleurs  qu'en 
leurfaueur  onauoit  defbaftile  Mauiblee 
des  reliques  delaligue.Aufurplus  qu'on 
trouueroic  dans  fon  pacquet  les  difeours 
que  Ton  fait  là'defius  en  France.»  protefïâc 
pour  fon  regard  qullpenfoit  auoir  auffi 
bien  gagné  à  boire  que  les  maçons  qui  y 
auoyent  trauaillé. 

N    iiij 
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Ainfi  qu'il  commençoit  à  efquiuer ,  le 
Maiftre  des  Cérémonies  dôna  au  docteur 
lepacquec,pour  en  faire  lecture. Ec  vous 
nocerez  qu'après  la  leclure  de  quelques 
mi/Tiues ,  concenanc  la  verke  du  fa  ici,  co- 
rne les  Icaliens  aimctlcsnouuelles  de  dii- 
cours^on  leur  auoic  reprefence  en  demi 
feuille  de  papier  ce  que  la  Frace  auoic  die 
à  celui  qui  vint  deilruire  la  Pyramide ,  5c 
ïcn  voulus  auoir  vne  copie:pour  lafiire 
voir  vn  ioura  mes  amis:  dont  la  ceneur 


s'enfuie: 


AbHine  manum  :  cjttid ' molirù?  molcm  hanc 
ainoliri  perdue  lus  e(}.  Solum  Tcmpus^uodrcrli 
eJax \in  marmorea  im  obfi.,ie?J-Iœcveyo  nonifii- 
tna  duriptmique  (acrofanch  azylo  depofita  ,  in 
horni  >iurn  lu  ce  locata^Regiét  faluti  &  i/icolumitati 
■public*  dédiait  a, Çalus  tpfa  \cruxt ,// nefeis.  Qua- 
tuor h*  tabulât  atm  vcstuuns  bafium  eodem  illo 
a'mevtj  aduttata  fu.it.quod  G  a/! or  ïi  amrnos  ante 
distracîos  féliciter  adglutinat.  Ergo  hoc  opte  re- 
texcreyitqxe  ïfios  malt  ferlât  os  reos  al?folitereffe~ 
licem  hune  nexumjoluerc  eJl.Eafi  rejHtish  gra- 
tir/e  maie  perd  ai  ù  qui  KêGE  M  &  R  E  - 
G  n  y  m  vfjue  ttitutuà  est ,  qui  que  infelice  per- 
dueïlium  colligatorum  nexuni  diremït  ac  perdi- 
dttSiptutemhoc  téUftum  operam  das  vt  parri* 
âdunotam  ScnaiufcovjultQ  inviiam  olim  ex- 
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pungas%  nihil  agis>  quinimo  nota,  mages  banc  toi  a 

relinquisfiosirà .  ex  t  crû $q  siens.  Hoc  promones  y 

qui  1-  y  r  a  M 1  d  e  M  amoues  Eienimfi  muta  bac 

mite  ri  a  tkmtari,  4ç(fi  lubet)motari  potejiform.ï- 

que  h  fa  triumphaUs  dcfrrmari  :  Rerum  certe  for- 

ma?n  nnnquam  dïrneïjàmétfi  totus  irrita*.  Fa- 

çïttm  tnfrcium  fi  tri  ne  qui  t ':  feu  ire  in  bomtnum 

iudicia  nemo  pûfit.  Nedum  quifpiam  mortalium 

furnma  Dei  m  fummum  Principe?®  bénéficia 

terra  manque  promutgata  deleat  aui  fupprimat: 

T^edum  Ce  et  a  quœ  toto  orbe  diuagaîur  immane 

fcelïM  audeatjoto  orbe  maie  non  audiat.    Cxla- 

tum  hoc  UHarmor  cœlari  ampli :-ut  nonpoteft^eiM 

Jhucturam*  &  vero  deUmcturam  M  E  m.  o  r  i  a 

fuofibiiure  vendicat  :  illam  Diumi  benc(Icqy  bac 

nojlrœ  inc-dnftantix  monume/:tum.    gni'&pe  fcul- 

ptores  eafibibaoet^y  radios  y  ytabuLisjmmor- 

tales.V  e  r  v  M  hœc  Diva  eu  si  os  hiûufce  Vala- 

tq,  Palladium  Regno  j cru  an  do  cœ'itus  demifftne, 

diuina  CWaieftatis  (y  regU  dignitatis  fiUore 

corufeans ,  queritur  bac  ruina  inuerfœs  vices  \  e  - 

uerfas  ceruices fibi.    K^Adeoij?  aduenienti  tibi  & 

cumferro  circum/lanti-vifa  modo  dicere  9  V  E  N  - 

T  R  E  M  F  E  R I.  t^itnoclem  tuo  cri  mini  obiice.ne 

videam  {inquit)ne  videar  :  pot  lus  deletos  dolore 

vultus  eodem  vélo  obnubam.  E.iim-vero  vthœc 

fgna  hœc  Rei  re/Iituu  augufia  infigma  in  me<z 

gloriœ  luceacjplendore  extrticla  junr.Sic  tuœ  di- 
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ruent  is  opéra  tenebrarum  o périr i  latebras  débite  - 
ntnt.  N///  ita  fe  res  habetjvt  nonfolum  vicias 
gentes  alienis  legibus  viucre  >fedetiam  inuicîos 
reges  facrilegx  tyrannidi  aùerto  cœlofafces  fub- 
mittere  necejfe  fit.  Ce  font  les  mots  de  la 
France. 

Or  comme  toute  cède  defpefche  eftoit 
pour  donner  du  contentement  à  llcalie 
lui  faifant  fauoir  les  mefcontentemens 
de  la  France,  pour  la  plus  agréable  nou- 
velle qu'on  y  euft  fceu  apportencelui  qui 
auoit  fait  le  pacquet  s'eftoiteftudienon 
feulement  demonftrer  le  defplaifirpre- 
fent  des  François ,  mais  auiîi  les  eftranges 
,<kmelancholiques  apprehenfions  qu'ils 
fe  donnent  >  pronoftiquants  d  e  mauuais 
&:  funeftes  prefages,  &  de  l'inftrucliô  des 
IefuiteSjoc  de  la  deftruclion  de  la  Pyrami- 
de.îe  n'ai  pas  voulu  oublier  certains  vers 
Latins  faits  pour  cela. 

Tempore  quo  F  ranci  CM  aie  si  as  le  Ça  Senatiify 
t,egam  tcmeratus  h  on  os jefoluta  falutis 
Finadaprœcipiti  damnaruntfceptra  ruina  y 
guo  bc/liflabraj)œc  bruti  noua  numinajecli 
ïncnbuere  itcrum  rébus  jcnt  are  parât  a 
Si poftlimnio  posent noua  texere  damna, 
Verdere  victor em^Regni que  volubilis  axe 

Sisiere  compoftïs  RomAnasjrau-dlbiM  arecs: 

Tuna 
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Tuncquofe  pyramidis  moles  (mirabile  dicta.) 
1  v  s  t  1  t  r  je   trepidauit  opus ,  noua  machina  fa- 
ci  a  eft 
Prœda  reisydecus  exulibus,noua  vicîima  vicils. 
0  dues jdues .fie 'fie monument  a  triumphi 
i^Jntiquata  noui:veterifque  infamia  culps 
Extat,&  inficiet  feros  rediuiua  nepoîesl 
C'eftàdire, 

Au  temps  qu'on  renuerfoit,  enfaueur  des  coul- 
pables. 
Des  Sonueraines  Cours  les  ArreTts  veneraoles^ 
gue  ï honneur  violé  de  nos  plus  faincies  loix> 
Et  que  les  arc-bout  an  s  des  Royaumes  paifibles 
Abbatus  ont  laiflé  toutes  chofes  pofsibles 
^4  qui  voudra  (opter  la  grandeur  de  nos  Rois: 

<^4u  temps  que  lesfouflets  de  nos  guerres  der- 
nières, 
De  ce  fie  de  abruti  les  nouuelles  lumière 's \ 
(Dont  la  paix  eftouffoit  le  ftme  Fie  flambe  au) 
Ont  mis,  pour  derechef  Régenter  en  la  France, 
F  ne  impudente  fin  a  leur  honteux filence, 
Vn  nouueau  fondement  pour  bajtirfon  tombeau: 

Que  leur  crime  effacé deur  haleine  reprife> 
On  les  vit  renouer  leur  première  entreprifey 
Et  leurs  doêies  de  (feins  longuement  medite^j 
Pourvoir  fi  du  débris  d'vn  Eslat  qui  chancelé 
Ils pourroyent quelque  iour faire  vne  Citadelle*, 
Dont  leur  Maiftre  tiendra  'nos  Rois  fuppeditt  z: 
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En  me  fine  temps  èufii  ce  marbre  dot  I  v  S  T I C  E 
G  aux  de  tous  c  osiez,  le  facrejrontijpice, 
Tomba  du  contre-coup  d\wteleftonnement, 
Releua  les  vaincus  par  fa  honteufe  cbeute, 
Etjeruit  de  curce  a  la  (avglante  meute 
Qui  après  cefi  Ejtat  abboye  incejfamment. 
L^infrainji  la  Paixjafj/Ie  de  Victoire ', 
Dont  ce  m  ai  bre  m  onBroit  la  triom  o  h  an  te  çloirc* 
Et  le  luflrc  noua  eau  d'vneprojperité: 
A  n  lieu  de  triompher  en  [a gloire  nai (Jante  > 
Des  crimes  cnuicillis  <voidla  honte prefente> 
Honte  cjfiifleHrira  nostrepofierité. 

Or  faut  il  remarquer  que  tandis  que  le 
Signor  Bottourje  Signor  Pantalon  ,  & 
autres  principaux  personnages^  eftoyenc 
âinfi  attentifs  à  la  lecture  de  ce  pacquet  le 
Maiftre  des  Cérémonies  le  difpoipic  à  li- 
cehtier  la  compagnie^  pour  le  faire  cum 
decoro  ,  c*eft  à  dire  auec  grâce  5c  dignité, il 
cerchoit  par  tout  les  grands  perfonnages 
dont  les  efcholes  des  Iefc.it  es  onc  honno- 
re  JaChreflienté  :  afin  de  les  leur  donner 
pour  efcorte,&:  rendre  par  ce  movenkur 
reftabliilementplusfauorablc  Se  plusau- 
guitc.Maisle  malheur  fut  qu'ilnes'étrou 
tia  vu  iciihde  forte  qu'après  auoir  tourné 
Iac&fteç2&  lij&d'vncril  plein  de  fouci  re- 
garde de  tous  coftés ,  reuenu  a  (es  compa- 
gnons 
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gnons  :  le  me  tronue  (dic-ii)encor  pins  em- 
pefchéà  la  releuee  qneie  aauois  efté  en 
la  feance,  ne  fâchant  où  pçeridre  îa  compa- 
gnie qneie  doiinerois  volôtiersà  ces  Mef- 
ûcurs,afîn  de  ne  rien  oublier  aux  eôphmens 
neceiîaires  a  leur  reltabliilcmenr.  Car,  ni  en 
laiiitedes  grands  lurifconfulccs,  ni  parmi 
les  rangs  des  piliers  de  PEftat,  ni  en  Coure  la 
fuite  du  docte  Galié  ,  ie  n'ai  fecii  recognoi- 
ftre aucun  homme  de  nom  ,  q-i  aie  cité  fait 
de  la  main  de  Meilleurs  nos  Rappelez  <Sc 
Reuenus  Et  cependant  delesrenuoyerians 
cela :i  en  rerois  conscience. 

Le  Seigneur  Pantalon  lui  demanda  pour- 
quoi il  s'en  donnoit  tant  de  peiner  1  refpon- 
dît  ^Perche  ?  nonlo  vedete  ,  Sig/?or  pavtalove? 
C'e't  afin  qu'au  premier  qui  demâ  iera,que 
c'eft  que  les  Icfuites  vieneru  faire  en  Frace, 
ils  ayenc  leur  refponfe  prefte  ,  Qtfilsj  vie** 
neni  ponr  y  faire  des  grands  perfi*#j£es:  Et  que 
pour  monlrcr  dequoi,tls  ayenr  à  leur  coi-lé 
\cutOp»s  0per*ftm<  Tellement  qu'il  en  fai  r 
trouuerm'en  fuft  il  point,  voire  y.  deufle  ie 
bruOerrous  mes  hures  de  l**effo*e:ou^poiit 
auoir  pItiftoflfatt,d'cufle  ie/auec lajpermif- 
(ion  de  Père  Corton)  inférer  dans  Tes  que- 
liions  aiadem  muque  celles-ci.  Que  I 
deuenus  les  excelles  Efcholicrs  de  ces  M'ef- 
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iicursquien  fauoyent  plus  qu'eux?  A  quel 
ieu  nous  les  auons  perdus  ?  S'ils  ne  font  pas 
venus  en  auant?'ou  s'ils  font  demeurez  à  mi- 
chemin?  S'ils  leur  ont  point  enioint  d'aller 
en  Hongrie  pour  vn  temps  ?  S'ils  font  poinc 
encor  parmi  nous  en  habit  diffimule^S'ils  le 
font  rendus  de  leur  Ordre,  tellement  que 
les  Collèges  des  Iefuitesne  foyer  que  pour 
faire  des  lefuites?  Ou  fi  leur  inftruôiô  a  ce- 
la de  propre  de  ne  faire  honneur  à  perfon- 
ne  ?  Et  ii  c'ell  point  pour  autant  qu'ils  don- 
net  &  distribuent  les  feiences  félon  la  pro- 
portion Arithmétique  ,  autant  aux  vns  que 
aux  autres. Et  tout  d'vn  train  ie  m'informe- 
rai aufli,Si  vne  tellediftribution  eft  vtile  en 
vnEftat  j&dequoileur  Latin  guérira  tant 
de  François? 

Alors  Harlequin  s'eflança  au  milieu  du 
Théâtre  tirant  après  foi  le  Courrier  (  lequel 
ilauoit  retenu  au  pailage,  afin  qu'il  n'euffc 
pas  faduantage  d'aller  boire  deuant  que  lui) 
&:addreffant  la  parole  au  Maiftre  des  Cé- 
rémonies :  le  porte  (dit-  il)  fur  mes  efpaules 
rimoatience  de  ce  compagnon,  qui  m'a  dit 
a  l'oreille  que  vous  y  faites  trop  de  façon  1a 
moitié-  .Qu'il  n'y  a  point  de  ieu  là.Que  celle 
belle  recerchedegrâdsperfônages  peut  e- 
ftre,vous  emportera  iufques  aux  Indes,  aux 

Molu- 
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Moluques,  au  Pvoyaume  de  la  Chine,  ou  en 
celui  des  ftUCiïgles  ,  auquel  on  die  que  les 
borgnes  font  Rois.  Ec  cependant  Meilleurs 
les  Rappelez ,  &  moy,  Le  mon  yurongne  de 
Gourrier,aurions  belattendre.Mais  voulez 
vous  bien  faire ,  &obfenier  les  loixde  nos 
Comédies ,  qui  veulent:  que  tout  le  monde 
s'en  aille  conrent,  taillez  nous  faire  ànous 
deux  ces  derniers  complimécs.  Puis  fe  met- 
tant fur  vn  port  graue ,  auec  vne  démarche 
releuee  :  il  die,  Derïaut  pur  Se  (impie  contre 
ces  grands  perfonnages  qui  n'ont  point  co- 
paru  :  Se  pour  le  profit  d'icelui ,  die  a  efté 
qu'eux  Se  leur  fucceffeurs  n'auront  à  l'adue- 
nir  aucune  parc  aux  Collèges  des  Icfuites, 
leurs  apparrenances  Se  dependances.Etafîn 
que  leurabfencene  laiffe  vn  vuide  ou  vne 
brefche  ou  folurion  de  continuité  au  corps 
de  cette  facree  Société,   Voici  iemplaftre 
que  nous  y  mettrons: 

Recipe,gârrulorum,  fripimatûrum^grawmati  - 
tulôrumyanainampul$s  jexcextosiDoacruw  gre- 
gariorum  &  Gregononnn  (iHrmqût  emm  latine 
dkitur)yiecnon  cHcùlUtomm  r/nnorum  mahrum- 

quefylutmtotamTnbici^Hntpirbiùxi'm^duL.. 
torum,  ??>jd'iUtôïum,  lenonum^  (le 

-ie  poHuUbit  :  vehcfichrnm  à 
neficiornmih 
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.  Apres  ccfte  belle  &:  lefte  ordonnance  de 
h  conduite  &  efcorre  qu'il  donnoir  à  ces 
Kf ëffieuts  (  & laquelle  on  ne  leur  euftfceu 
honneftementretuierjils'adredaaeux  ,  &: 

leslicenciant^leurdic, 

Exite.oppoji 'tas  viastis  gnrgite  moles. 

Ceftàdirc, 
y  ous  aue^rompu  la  digue 
Q?n  bndoU  U panure  ligne: 
Sûrtczfortc%har<limentt 
Allez  vous  en  Régenter  en  Francc,&  y  ba- 
ftiffez  de  bons  Collèges. 

-  •  a  no  vulgM  vt  olim 

Conneniatjapp  r>ffîtIim  oracula  nb*% 
C'en:  à  dire, 
Et  au  au  lien  de  vostrefeiour, 

Apres  quelque  antre 'grand?  naufrage, 

On  voje  nos peuples  vn  iour> 

S'en  aller  en  pèlerinage. 
Et  ratas  par  vojlrefcauotr 

Qui  fait  tant  de  non  ne  aux  miracles, 
■     2{e  s'adrejferpour  mieux  anoiry 

Qu  a  la  bouche  de  vos  oracles. 
LoTTvous  cufïez  yen  cefte  fiOnJc  Socié- 
té s'efparpiiler  fur  le  théâtre  de  la  Ffwo*  y 
pbcer  aux  quatre  coings  6-  au  lùi^^cn 
quelques  endroits  iouer  au  boute  hors.Ce- 
pendantHarlequindicàfon  Courtier, Tu 
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nous  as  bien  dit  desnouuelles  de  France, 
mais  de  Rome  ,rien.Quoy  donc:&  quelle 
contenance  tient  l'a  Sainctete'5fpecialemenc 
en  ce  récit  de  la  Pyramide  decapit-efearte- 
lee,&:  du  rappel  des  Compagnons  Loyoli- 
t<*s?  Alors  le  Courrier3groififlant  &  hauffanc 
fa  voix,  refpondit,Quelle  concenance  tient 
ce  S. Père? 

—ridet  hians  imma&ane, 
Caeftà  dire, 
//  s  en  gauffe  jl  s  en  rit  a  gorge  dejfrloyee. 
Surce  Harlequin  &  le  Courrier  deilogenr, 
&:  s'en  vont  prendre  le  frais.  Le  Maiftre  des 
Cérémonies  foudain  introduit  fur  le  Thea- 
tre.celui  qui  auoit  prononcé  le  prologues- 
fin  de  faire  le  Plaudite,  &  renuoycrla  Com- 
pagnie,qui  commençoit  à  fe  remuer,  &  fai- 
foitla  croix  furie  dos  des  Rappelez, défia, 
fbrtloin.Ceprologueurpour  l'épilogue  re- 
cita quelques  vers  Latins  ,  où  il  parloir  du 
deuoir  de  la  noblerTe,du  peuple  ,  ôc  du  Par- 
lement ,  en  la  réception  des  lefmtes.Ne  me 
fouuenant  pas  bié  des  mots ,  la  fubftance  ea 
fut  comprife  en  quelques  vers  François  qui 
me  furent  donnez,  &:  contiennent  ce  qui 
s'enfuit. 

Les  Rapelez  s  en  vont^à.  U  bonne  heure > 
FUnter  leur  camp  en  leur  douce  dewcurex 

O   3 
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Afin  qùvn  iour  ils  remettent  deffus 
Leur  ancienne  çr  nouuelle  Cabale. 
Tout  ira  bien:  car  noflre  chereltale 
JEt  nos  amis  n  y  feront  f  oint  de  cens. 

La  T^ation  &  Noblejfe  Françoife 
f  eut  déformais  repo fer  paix  &  aife:  f 

?%j)H6  luy  rendons  ce  quelle  auoit perdu, 
gu'vn  Loyolite  vn  Loyolite  attire  •> 
Et  leur  trouve  au  fe  carde  bien  de  rire. 
Tant  qtion  leur  ait  ce  qu'ils  cerchent  rendu. 

Claquent  des  mains  les  feu-François  encore 
A  ce  retour  :  les  Rapelez  on  dore^ 
Et  le  Sénat  les  parfume  d *  odeurs, 
Près  du  tombeau  defevere  lujlice. 
Bref  France  Joit  la  muable  tutrice  y 
De  ces  bénins  &fmples  Commandeurs. 

11  die  encor  tout  plein  d'autres  chofes  que 
mes  compagnons  ne  peurent  bien  remar- 
quer,  ni  moy  non  plus,  à  caufe  du  bruit  des 
gens  qui  rioyent  encore  de  ce  Courrier  ,1e- 
quel  auoit  d'vne  grâce  Romanefque  naïf- 
uemenc  contrefait  le  Sainct  Père  auec  fou 
hians  immaaane  :  car  le  cri  >  la  voix  etirouee, 
la  contenance  6c  deiinarche  du  courrier,a- 
uoit  eu  Con  poids  tel,  cui'il  n'eft  poilîble  le 
bié  reprefenter  de  paroles. La  foule  s  eibou- 
ia  lors,&:  nous  porta  nbon-ribaineloin  du 
cheatre,  duquel  voulans  nous  rapprocher 
1  l        toft 
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toft  apres,nous  n'y  trouuafmeSjniDo&eur* 
ni  Pantalon ,  ni  Harlequin ,  ni  Courrier ,  ni 
Maiftre  des  Cérémonies  :  mais  feulement 
ie  ne  fcai  quel  valet  enleuant  la  tapiflferie 
&:  tout  le  refte  des  pièces  du  théâtre.  Icelui 
cnquis  de  nous  de  tel  changcmét  (  car  nous 
penfions  qu'on  côtinueroit  quelques  iours 
après  à  nous  reprefenter  en  vne  autre  Co- 
médie l'entrée  ô^Tacueil  des  Rappelez  en 
France)nous  dit  en  fon  langage  cesmotsr 
Allez  en  voftre  pays,  voir  le  théâtre  que  les 
Iefuites  y  drefferont  pied  à  pied,  qui  les  lair- 
ra  faire.Et  fans  s'expliquer  d'auantage  nous 
plante  là.  Ce  qui  fut  caufe  de  noftre  re- 
traite. 

Cvi     MALVSEST    N  E  M  O,    Q^V  ï  S 
BONVS     ESSE    POTEST? 
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